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On croit assez generalement que le celebre monastere 
auquel le village de l'Escurial a donne son nom fut fonde 
par Philippe II, en accomplissement d'un voeii qu'il avait 
fait le jour de la bataille de S'-Quentin. Cette opinion 
est erronee, quoique des historiens espagnols eux-memes 
aient contribue a l'accrediler (2). La fondation de l'Escu- 
rial eut un tout autre motif. Avant Philippe II, il n'y 
avait pas de lieu fixe, ni qui fut convenablement appro- 



(1) Cette notice est extraite d'un travail plus &endu, ou je rends compte 
des manuscrits concernant Thistoire de la Belgique, que j'ai trouv^s dans 
les bibliotheques de TEscurial et de Madrid. 

(2) Cabrera en fait un sujet de reproche a Antonio de Herrera ; voici com- 
ment il s'exprime : El rey diole nombre de San Lorengo el Heal de la 
Vitoria, por la que alcango en su sanlo dia ioctava en Francia, estando 
sobre la ciudad de Sanquintin, como consta del principio de la dotation 
que pondre aqui y para que se vea fue devotion, no obligation de voto, 

como vulgarmente se tiene i escrive en la Historia universal del mundo 

Antonio de Herrera, cronista deSuMagestad Calolica. Felipe II, rey de 
Espana, liv. VI, p. 315, edit de 1619. 

J'ai parcouru la Historia general del mundo de Herrera, sans pouvoir 
trouver le passage auquel Cabrera fait allusion. Du reste, Topinion qui lui 
est attribute est exprimee aussi par I'auteur d'une volumineuse description dc 
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prie a cette destination, pour la sepulture des monar- 
ques espagnols et des princes de leur famille. Les restes 
mortels de Ferdinand et d'Isabelle, et ceux de Philippe le 
Beau, avaient ete deposes dans la chapelle £rigee par les 
rois catholiques k Grenade; Charles V y avait fait trans- 
porter aussi les d^pouilles de Timperatrice dona Isabel de 
Portugal, sa femme, et de Tinfant don Fernand, leur 
deuxieme fils, mort en bas age a Madrid; mais les corps 
de la reine dona Juana de Castille, des reines douairieres 
de France et de Hongrie , Eleonore et Marie d'Autriche , 
de la princesse Marie de Portugal , premiere femme de 
Philippe II, &aient disperses a Tordesillas, k Talaveruela, 
k Valladolid (1). 

Dans le testament qu'il fit k Bruxelles le 6 juin 1554, 
Charles-Quint avait ordonne que, en quelque lieu qu'il se 
trouvatquand Dieu l'appellerait k lui, son corps fAt trans- 
port6 k Grenade, pour y etre inhume dans la chapelle 
royale, k coi6 de l'imperatrice Isabelle, <r sa tres-chereet 
» ires-aimee epouse (2). » II modifia cette disposition par 



rEscurial, que j 1 ai vue en manuscrit a la bibliotheque nationale, a Madrid, 
et qui porte pour titre : Description de la octava maravilla de el mundo , 
que es la excellente y sancta casa de Sant Laurencio el Heal, monas- 
ter™ de frailes hieronimos, y collegio de los mismos, y semenario de 
letras humanas, y sepultura de reyes, y casa de recogimiento y descanso 
despues de los trabajos de el govierno, fabricada por el muy alto y pode- 
roso rey y senor nuestro don Philippe de Austria, segundo de este nom- 
bre ; compuesla por el doctor Juan Alonso de Almela , medico , natural 
y vezino de Murcia, dirigida a la real magestad de el rey don Philippe. 
La dedicace au roi esl datee de Murcie, le 10 mars 1594. 

(1) Memorias de fray Juan de San Geronimo , dans la Coleccion de 
documentos ineditos para la historia de Espana y t. VII, p. 108-111. — 
Mariana, Historia general de Espaiia, t. VII, p. 98, edit, de 1794. 

(2) Sandoval, Historia de Charles F, t. II, p. 641 , 6dit. d'Anvers, 1681. 
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son codicille fait et signe au monastere de Yuste, le 9 sep- 
tembre 1558 : « Comme, depuis que je fis mon testament, 
» — ainsi s'exprime-t-il dans cet acte de derniere volonte, 
» — j'ai renonce k tous mes royaumes, Elats et seigneu- 
» ries, en faveur du serenissime roy don Philippe, mon 
» tres-cher et tres-aime fils , et me suis retire en ce mo- 
» nastere, oil je veux achever les jours qu'il plaira a Dieu 
» de m'accorder, je dis et declare que, si je viens k mourir 
» avant que le roi mon fils et moi nous nous voyions, je 
» veux etre enterre dans cedit monastere, et qu'on y 
» transporte de Grenade le corps de 1'imperatrice, pour 
» que nous soyons reunis. Toutefois, je remets la deci- 
» sion de ce point au roi , mon fils, qui en ordonnera selon 
* qu'il le trouvera convenir, pourvu que, de toute ma- 
» niere, le corps de l'imperatrice et le mien soient places 
» dans le meme lieu, h cote Tun de l'autre, ainsi que 
)> nous en convinmes pendant sa vie (1). * 

Philippe II, aussitot apres son retour en Espagne, s'ap- 
pliqua a realiser les intentions de son pere. II crut qu'il ne 
pourrait mieux les remplir, et, en meme temps, temoigner 
sa gratitude des bienfaits que la providence lui avait de- 
par lis, qu'en fondant un monastere consacre a la fois a 
Thonneur de Dieu et h la sepulture des membres de la 
maison royale. II employa deux annees a faire explorer les 
environs de Madrid , afin de reconnaitre Fend roi t le plus 
propre pour Texecution de son projet. Enlin, en 1561, il 
choisit le petit village de TEscurial, k sept lieues de cette 
capitate (2). II dedia a saint Laurent le monastere qu'il avait 



(1) Sandoval, p. 658. 

(2) Dix k onze lieues de Belgique. 
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r&olu d'enger, pour la de?olion particuliere qu'il avail a ce 
saint martyr, et en commemoration de la victoire que ses 
troupes avaient remporttse sur Tarmee fran^aise, le 10 aout 
1557 (1). A l'exemple de son pere, il professait une haute 
estime pour l'ordre de Saint-Jerome : ce fut les Hterony- 
mites qu'il designa pour occuper le nouveau monastere. 

La premiere pierre de l'edifice fut posee le 25 avril 
1563, et la dernidre le 13 septembre 1584 (2). Le pan- 
theon , qui sett a la sepulture des rois et des infants, ne 
fut pas compris dans ces premiers travaux : ce fut Phi- 
lippe III qui en fit commencer la construction en 1617, 
et elle ne s'acheva qu'en 1654, sous le r£gne de Phi- 
lippe IV (5). 

Les plus fameux architectes qu'ait eus l'Espagne au 
XVI 8 siecle, Juan Bautista de Tolede et Juan de Herrera, 
son eleve, furent choisis par Philippe II, pour Perection 
dun monument qui devait rendre temoignage k la poste- 
rity de sa piety et de sa grandeur : ils eurent un coopera- 
teur aussi intelligent que zele dans un religieuxdu monas- 
tere, fray Antonio de Villacastin (4). Le pantheon se fit 
sur les dessins de Giovanni Battista Cresciencio, artiste 
romain, et de Pedro Li2argarati, naturel de Biscaye, et 



(1) Voy. Textrait de Facte de fondation dans Cabrera, Felipe II, liv. VI , 
p. 315, el dans Damian Bermejo, Description artistica del real monas- 
terio de S. Lorenzo del Escurial, etc., Madrid, 1820, in-18, p. ix. 

(2) Memorias de fray Juan de San Geronimo, p. 23 et 393. — Da- 
mian Berxejo, p. XII. 

(3) Damian Berate jo, pp. 132 et suiv. 

(4) Ibid., p. xn. — Antonio Ponz, Viage de Espana, 3 C e'dit. , t. II, 
pp. 21 et suiv. — Juan Bautista de Tolede mourut en 1567, et Juan de 
Herrera en 1597. 
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avec le concours d'un autre religieux, fray Nicolas de Ma- 
drid (l). 

Philippe II employa k la creation del'Escurial 6,000,000 
de ducats, ou 66,000,000 de reaux, y compris les embel- 
lissements exterienrs, les jardins, les promenades, les roai- 
sons formant des dependances du monast&re. Le pantheon 
coftta 1,827,051 r£aux. La reedification des parties de P&K- 
fice consumees par Pincendie de 1671 , dont je parlerai 
plus loin, entraina une depense de 11,620,091 r&iux; et, 
la foudre &ant tombee, le 18 juin 1679, sar la fleche de 
la coupole, il fallut depenser encore 352,000 reaux, pour 
reparer le degkt qu'ellc y occasionna (2). 

Les ecrivains espagnols ne parlent de TEscurial qu'avec 
admiration et enthousiasme. Cabrera le proclame « la hui- 
» tieme merveille du monde, et la premiere en dignite (3) » \ 
il ajoute que, depuis les A pot res, rien de si grand ne s'esf 
vu entre les maisons consacr^es k Dieu (4). 



Philippe II voulut doter d'une biblioth£que qui ne le 
cedat a aucune autre, par le choix des ouvrages dont il la 
composerait, le monastere qu'il venait de fonder : c'etait, 



(1) Damian Bermejo, pp. 143-144. 

(2) Ibid., p. 382-590. — Description del monasterio y palacio de San 
Lorenzo j etc., Madrid, 1843, in-18, p. 309-312. 

(3) La octava maravilla del mundo, i la primera en dignidad. Fe- 
lipe II, Ht. VI, p. 515. 

(4) La mayor easa santa que se ha tisto desde los apostolos hatta su 
tiempo. Ibid. 
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a ses yeux, non-seulement « Tune des principales riches- 
j> ses, parce qu'elle etait la plus utile et necessaire, qu'il 
d put laisser aux religieux qui y resideraient, * mais encore 
un elablissementqui contribuerait, d'unemaniereefficace, 
au progres des leltres (1). Dans cette vue, il ne se contenta 
pas de faire rassembler, en Espagne, les livres et les ma- 
nuscrits qui lui appartenaient, et d'y faire faire des acqui- 
sitions considerables : il prescrivit , de plus, k ses ambas- 
sadeurs, de rechercher les ouvrages precieux, imprimes 
ou manuscrits, qui seraient k vendre dans les pays ou ils 
&aient accredites. Des hommes de science et d'erudition 
furent, en outre, envoyes k Tetranger pour le meme objet. 
Plusieurs leltres que j'ai eues sous les yeux aux archives 
de Simancas, altestent Inattention qu'y donnait ce monar- 
que, et le soin mi milieux avec lequel il s'en occupait. C'est 
ainsi que, repondant a son ambassadeur en France, don 
Frances de Alava, qui lui avail soumis la proposition 
d'acheler differents manuscrits grecs, il lui demandait, 
avant de se decider, le litre de chaque manuscrit, la ma- 
ture dont il traitait, le nom de l'auleur k qui il etait du , 



(1) Esta es una de las mas principales riquezas que yo querria 

dexar d los religiosos que en el hubiesen de residir , como la mas ulil y 

necesaria (Instruction donn£e k Arias Montano, le 25 mars 1568, 

dans les Memorias de la real Academia de la historia de Madrid , t. VII , 
p. 143.) 

Es una de las principales memorias que aqui se pueden dexar assi 

para el aprovechamiento particular de los religiosos que en esta casa hu- 
vieren de morar, como para el beneficio piiblico de todos los hombres de 

letras que quisieren venir d leer en ellos (Lettre de Philippe II a don 

Frances de Alava, son ambassadeur en France, du 28 mai 1567, aux archi- 
ves de Simancas, Papeles de Estado, liasse 1570 : Begistro de cartas de 
Su Mag* ecritas d Francia y Flandes, anos de 1566 y 1567, fol. 16.) 
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et s'il etait veritablement ancien ou une copie^d'anciens,* 
car, lui disait-il surce dernier point, « cela fait beaucoup; 
> cela fait m erne tout (1). » 

Le 26 juin 1575, tous les livres et les; manuscrits de 
la librairie du roi furent transports h TEscurial. Her- 
nando de Briviesca, garde-joyaux de Philippe II, d&ivra 
au prieur et aux religieux deputes avec lui pour les rece- 
voir, cette riche collection, qui comprenait 4,000 vo- 
lumes, la plupart manuscrits, composes en hebreu, en 
grec, en latin, en espagnol, en italien , en portugais, en 
valencien, sur toute sorte de matieres (2). Ce fut le premier 
fonds de la nouvelle bibliotheque. 

Don Diego Hurtado de Mendo^a, Tun des hommes les 
plus savants d'Espagne, qui avail et6 ambassadeur a Ve- 
nise, a Rome, au concile de Trente, etc., mourut en ce 
temps, l^guant au roi sa bibliotheque, Tormee d'ouvrages 
rassembles avec un rare discernement. Ce monarque l'ac- 
cepta, mais pour la faire deposer au monastere de l'Escu- 
rial , ou elle parvint au mois de juin 1576 (3). 

L'annee suivante, Arias Montano, qui avait glorieuse- 
ment accompli aux Pays-Bas la mission, que Philippe II 
lui avait donn^e, de diriger l'edilion de la Bible polyglotte, 
alia, par ordre du roi, visiter la bibliotheque de TEscurial. 
II y passa dix mois, pendant lesquels il separa les manu- 
scrits d'avec les im primes, distribua les uns et les autres 



(t) Porque en esto va mucho y aun el todo (Letlre du 

17 decembre 1567, dans le Registro de cartas, mentionne" a la note prec£- 
dente, fol. 57.) 

(2) Memorias de fray Juan de San Geronimo, p. 142. 

(3) Ibid., p. 176. — Description del monasterio y palacio de San Lo- 
renzo , etc., p. 235. 
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en soixante-quatre sections, et r&ligea le catalogue des 
ouvrages grecs et latins (1). II y retourna en 1579 et 
en 1582. Dans cette derniere visite , selon don Tom&s 
Gonzalez Carvajal (2), Montano dressa une liste des livres 
qo'il fallait acheter pour la bibliotheque (3) : le tn&ne 
ecrivain ajoute qu'il fit don alors & ce d£p6t de trente 
mannscrits arabes et d'un manuscrit hebreu. Un passage 
d'une lettre qu'Arias Montano ^crivit k Philippe II le 
10 mai 1570, et que j'ai vue aux archives de Simancas (4), 
prouve que, dte cette epoque, il destinait k h collection 
de l'Escarial, apres sa roort, des mannscrits h6breux, 
grecs, chaldeens et latins, d'une valeur telle qu'a aucun 
prix il n'aurait voulu s'en d^faire (5). 
La bibliotheque s'enrichit encore par les liberalites de 



(1) Memorias de fray Juan de San Geronimo , etc., p. 184-186. 

Le bonreligieux, auteur deces memoires, fait d' Arias Montano un portrait 
que je crois devoir reproduire ici : <t II &ait, dit fray Juan, tres-savant et grand 
» theologien. II possedait parfaitement les langues hebraique, chaldaTque, 
» grecque, latine, syriaque, arabe, allemande, franchise, flamande, toscane, 
» portugaise, espagnole. Telle 6lait son abstinence, qu'il ne mangeait qu'une 
» fois en vingt-quatre heures j et encore se nourrissait-il non de viande ni de 
» poisson, mais de legumes, et d'un peu de bouillon, fait soit avec de la 
» viande, soit avec de Phonic II couchait sur des planches recouvertes d'une 
» natte. Sa conversation eHait celle d'un saint j son humilite* Halt au-dessus 
» de tout ce qu'on pour rait dire. Chacun l'aimait pour son affability. Les 
» savants recherchaient son amitie ; les gentilshommes trouvaient en lui des 
» vertus qui les eMifiaient. » 

(2) Elogio historico del doctor Benito Arias Montano , dans les Memo- 
rias de la real Academia de la historia de Madrid, t. VI 1, pp. 94 el 97. 

(3) C'est probablement celle qu'on trouve a la Bibliotheque nationale , a 
Madrid, sous le titre de Catalogo de los libros que se devian comprarpara 
esta libreria en Flandes, Alemania y Paris , de todas sciencias , etc. 

(4) Papeles de Estado , liasse 583. 

(5) Voici ce passage : Yo tengo originates que valen mas de mill escu- 
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don Antonio Agustin, archeveque de Tarragone, de don 
Pedro Ponce de Leon, eveque de Plasencia, deux des lu- 
mteres de l'eglise d'Espagne, dfl c61ebre 6crivain Ambrosio 
de Morales, du docteur Juan Paez de Castro, du savant 
jurisconsulte Julio Claro. Les trois derniers donn&rent k 
la biblioth&jue, outre des ouvrages imprimes et inedits 
qtfils possedaient , des manuscrits de leur propre compo- 
sition (1). 

Philippe II, pour accroitre ce depdt litteraire, sans 
qu'il en cofttat rien h ses finances , enjoignit que les im- 
primeurs des royaumes d'Espagne y remissent nn exem* 
plaire de tons les livres qui sortiraient de leurs presses (2), 
Aux Pays-Bas, les imprimeurs durent de m&ne contribuer 
k Faugmentation de la bibliotheque de l'Escurial, par le 
dep6t d'un exemplaire de chacun des ouvrages qu'ils im- 
primaient (3). D'abord, cet exemplaire leur fat pay£ (4); 
mais, sur la fin du regne de Philippe II (5) , on exigea 
qu'ils le delivfassent gratui lenient* 

Sous Philippe III, tine circonstance tout k fait extraor- 



dos , y no los daria yo par ningun precio , para ser quito dellos. Son 
hebraicos, griegos, chaldeos y latinos , y los tengo mandados en mis tes- 
tamentos a la libreria de los originates de V. 31. 

(1) Damiax Behmejo, p. 297. — Description del monasterio y palacio 
de San Lorenzo , etc., Madrid, 1843, in-18, pp. 235-236. 

(2) Damian Bermejo , p. 298. 

(3) En vertu d'un edit du 2t novembre 1573. Ce fut le due d'AIbe qui sug- 
gera au roi fidee de cette mesure. Voy. la Correspondance de Philippe II, 
sur les affaires des Pays-Bas, publiee d'apr&s les originaux conserve's 
dans les archives royales de Simancas, etc., t. II, pp. 362 et 410. 

(4) Edit du 21 novembre 1574. 

(5) Par une ordonnance du comte de Fuentes , gouverneur general des 
Pays-Bas, en date du 29 mai 1595. Voy. Mtmoire historique sur la Bi~ 




dinaire procura a la bibliotheque de l'Escurial un accrois- 
sement considerable. 

Un des chefs de Tarm^e navale (1), croisant dans la mer 
de Barbarie, rencontra deux navires qui transportaient la 
garde-robe et la librairie de Muley Zidan, roi de Maroc; 
il s en empara. La librairie ne contenait pas moins de trois 
mille manuscrits arabes, executes avec elegance et ornes 
de belles enluminures. Afllige de cette perte, Muley Zidan 
offrit au roi d'Espagne 60,000 ducats , pour le rachat de 
sa bibliotheque. Philippe lui repondit qu il la lui rend rait, 
s'il voulait mettre en liberie tous les esclaves chr&iens qui 
&aient retenus captifs dans ses ttats. Le monarque bar- 
baresque eut volon tiers accede a cette proposition; mais il 
y trouva des obstacles parmi ses propres sujets. Le rot ca- 
tholique commanda alors que les 3,000 manuscrits arabes 
fussent transposes a l'Escurial (2). 

Philippe IV dota la bibliotheque d'une rente de 400 
ducats, pour etre employee en achat de livres et en re- 
liures(3) : cette somme paraitra insignifiante aujourd'hui; 
mais alors, avec 400 ducats, on pouvait faire beaucoup 
de chose. 

Le depot de l'Escurial etait devenu, selon le voeu de son 



bliothdque de Bourgogne, par Laserna Santander, Bruxelles, 1809, in-8 9 , 
p. 45, et Catalogue des manuscrits de la Bibliotheque royale des dues de 
Bourgogne, par M. le chevalier Marchal, Beuxelles, in-fol., t. I, 1842, 

p. CXLVI. 

(1) Don Pedro de Lara, selon des ecrivains espagnols; don Luis Faxardo, 
selon d'autres. 

(2) Dahian Bermejo, pp. 298-299. — Descripcion del monasterio y 
palacio de San Lorenzo, etc., pp. 240-241. 

(5) Damian Bermejo , p. 500. 




( K ) 



fondateur, un des plus riches depots litteraires de FEu- 
rope (1), lorsque, en 1671, un incendie, qui dura quinze 
jours, eclata dans les b&timents du monasl&re. Geux qui 
etaient specialement consacres a la bibliotheque furent 
epargnes; mais le feu atteignit une piece oil avaient ete 
provisoirement deposes les manuscrits arabes de Muley 
Zidan, ainsi que beaucoup d'autres ouvrages, et en d^vora 
la plus grande partie (2). 

II ne parait pas qu'on ait constate, a cette epoque ni 
depuis , Fetendue des pertes que la bibliotheque fit par 
Fincendie de 1671 : un 6crivain espagnol parle de 8,000 
volumes qui furent consumes par le feu, sans dire s'ils 
comprenaient des imprimes, aussi bien que des ma- 
nuscrits (5). Quoi qu'il en soit, on comptait encore k 
FEscurial, en 1672, selon le pere Bermejo, 4,300 ma- 
nuscrits en diflerentes langues, savoir : 1,820 latins et 
en langues vulgaires, 567 grecs, 67 hebreux, 1,824 ara- 
bes, 17 prohibes, et 5 places parmi les reliques dans le 
camarin (4). 

Apres l'avenement au trone d'Espagne de la maison de 
Bourbon, la bibliotheque de FEscurial ne fut plus, de la 



(1) Tanta incrementa bibliotheca Scorialensis cepit ut maximis illius 
temporis bibliothecis par esset habenda : sed anno 1671 , etc., Haenel, 
Catalogi librorum manuscriptorum qui in bibliothecis Galliae , ffelve- 
tiae , Belgii, Britanniae M., Hispaniae, Lusitaniae asservantur. Leip- 
zig, 1830, in 4", col. 922. 

(2) Damian Bermejo, p. 299. — Descripcion del monasterio ypalacio de 
San Lorenzo, etc., p. 241. — Fiage de Espana, d'Antonio Ponz, 3* &lit., 
t. II, p. 214. 

(3) Descripcion del monasterio ypalacio de San Lorenzo, etc., p. 242. 

(4) Damian Bermejo, p. 299-300. 

Parmi les manuscrits de la Bibliotheque nationale de Madrid, on trouve , 
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part des souverains, I'objet de la meme sol licit tide : leurs 
attentions, leurs liberalites, se porterent de preference sur 
la bibliotheque royale creee h Madrid par Philippe Y. 

En 1808, lorsque les Fran^ais occupaient Madrid, ils 
ordonnerent que les ljvres et les manuscrits de l'Escurial 
fussent transports dans cetle capitate, ou on les entassa 
au couvent de la Trinite. lis y resterent jusqu'au retour de 
Ferdinand VII, qui les fit replacer dans leur ancien de- 



Tous ne se retrouverent pas alors. Les Francais s'en 
etaient approprie un certain nombre que, malgre ses de- 
marches, le gouvernement espagnol ne put recouvrer 
qu en partie; (Taut res avaient ete detournes par la negli- 
gence et peut-etre aussi par rinfidelite des gardiens 
D'autres encore, dans la double translation de 1808 et de 
1814, s'etaient detaches de leurs couvertures, et il n'en 
subsistait que des fragments plus ou moins complets. 

Les pertes ne furent pourtant pas aussi considerables 
, qu'on Fa cru, en ce qui regarde les manuscrits, comme le 
prouva le recolement fait en 1838. 

Les livres et les manuscrits qui entrerent, dans le prin- 
cipe, h la bibliotheque de l'Escurial, se distinguent par Y&- 
legance de la reliure et la dorure des tranches; sur les deux 
plats de la couverture ils portent un gril , instrument qui 



sous la lettre Y et le n° 206, un volume en papier, couvert de parchemin , 
contenant un index des manuscrits qui £chapperent a Hncendie de 1671. 11 
est intitule* : Indice abecedario de los manuscritos hebreos , caldeos , grie- 
gos , latinos f ruthenicos, armenicos, castellanos , en lengua lemosina , 
italianos y franceses, assi antiguos como modernos, que se reservdrou 
del fatal incendio quepadecio este real monasterio de San Lorenzo. 
(1) Damian Berhejo, p. 300. — Haenel, col. 022. 



pot (1). 



(2) Ibid. 




servit au martyre du saint dont Philippe II voulut ho- 
norer la memoire. Les titres des ouvrages sont eerits en 
grandes lettres capitales sur la tranche de$ volumes. Par 
opposition a ce qui se pratique generalement ailleurs, 
ceux-ci sont ranges dans les armoircs qui les contien- 
nent > de maniere que ce nest pas le dos du volume, 
mais la tranche, qui se voit. Le P. Damian Bermejo avoue 
qu'il ne connait pas les motifs qui firent adopter ce mode 
de placement; mais il est certain, selon lui, que les li- 
vres souffrent beaucoup moins, en les faisant eutrer dans 
les rayons par le dos, qu'en les y introduisant par la tran- 
che (1). Un autre ecrivain espagnol donne positivement 
cette raison comme ayant determine les premiers gardes 
de la bibliotheque, et il ajoute qu'ils eurent aussi pour 
but , d'abord , de gagner de l'espace, ensuite, d'offrir au 
regard un aspect qui le satisfit (2). 



S\ Von en croit un savant allemand qui, il y a quelque 
vingt annees, visita les depots litteraires d'une grande par- 
tie de l'Europe, Philippe II , lorsqu'il crea la bibliotheque 
de l'Escurial , depouilla, pour l'enrichir, les bibliotheques 
des Pays-Bas : « J'ai vu k l'Escurial , ajoute Haenel , beau- 



(1) Las causas que movieron d nuestros antiguos para sentarlos de este 
modo , no las se : lo cierto es que menos se esiropea , y mas facilmente 
se vuelve & colocar un libro , entrdndolo por el dorso, que metiendolo por 
el corte de las hojas.... Descmpcion artistic* del real bonasterio dk San 
Lorenzo , p. 287. 

(2) Descripcion del monasterio ypalacio de San Lorenzo, etc., p. 231 , 



in. 
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d eoup de manuscrits qui portent ^inscription : Liber 
* Sancti Petri Gandavensis (1). » 

Dejk ailleurs (2). j'ai dit que, dans mes recherches tant 
k l'Escurial meme qu'aux archives de Simancas, je n'avais 
rien trouve qui fut de nature k justifier Tassertion de 
Haenel : j'oserai affirmer ici qu'elle manque d'exactitude. 
Elle est, de plus, injuste envers Philippe II : car, peu de 
temps avant de quitter les Pays-Bas , ce monarque avait 
ordonne la reunion, a Bruxelles, pour en former une 
librairie ou bibliotheque royale, sous la garde du chef 
et pr&ident du conseil priv£ Viglius de Zwichem, de 
tous les livres et manuscrits ayant appartenu aux dues 
de Bourgogne, et de ceux qu'avaient laisses l'archidu- 
chesse Marguerite d'Autriche et la reine Marie de Hon- 
grie (5). 

II doit exister cependant , k l'Escurial , des manuscrits 
qui proviennent des abbayes des Pays-Bas, quoique le 
bibliothecaire m'ait dit n'en avoir pas connaissance; mais 
on va voir comment ils y parvinrent : les details que je 
donnerai sont puises aux sources les plus authentiques. 

Arias Montano , qui fut envoye a Anvers en 1568, pour 
diriger et surveiller l'impression de la Bible Polyglotte, 
avait re?u du roi en meme temps une autre mission : e'etait 



(1) Ut consuleret bibliothecae Scorialensis incrementis , Philip- 
pus II Belgii, provinciarum Italicarum, etiam Burgundiae superioris 
et Lusitaniae bibliothecas expilari, praedaque Mam ornari jussit. Ipse 
multos codices Scorialenses vidi, quibus inscriptum erat : Liber S. Petri 
Gandavensis. G. Haenel, col. 922. 

(2) Leltre a la Commission royale d'histoire, Scrite de Simancas le 28 mars 
1844. Voy. les Bulletins de cette commission, l rc serie, t. IX, p. 235. 

(3) Laserna Santander , Memoire historique sur la Biblioth&que dite de 
Bourgogne, pp. 41 etsuiv. 
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celle d'acheter aux Pays-Bas tous les livres et manuscrits 
rares qu'il y rencontrerait (1). 

Les soins que reclamait la publication de la Bible Poly* 
glotte ne permirent pas k Montano de s'occuper d'abord 
du second objet de sa commission : cependant il etait a 
peine de quelques mois h Anvers, lorsqu'une bonne for- 
tune, tout a fait inesperee, fit tomber entre ses mains des 
tresors lilteraires qui avaient une destination bien difle- 
rente. Un grec, nomme Andrea d'Armaxi, qu'il avait 
connu a Venise, passa par les Pays-Bas, se rendanten An- 
gleterre, dans l'espoir de vendre h la reine Elisabeth , a un 
prix eleve, une quarantaine de manuscrits, dont les uns 
etaient des originaux anciens, et les autres de bonnes co- 
pies. II fut detrousse en chemin , et revint a Anvers sans 
argent. La, Montano le persuada de les lui vendre, pour 
415 ecus, quoiqu'ils en valussent plus de 400. C'etait des 
livres de theologie et de philosophie (2). 



(1) Dans l'instruclion que Philippe II donna a Arias Montano le 25 mars 
1568, apres avoir determine la cooperation qu'il devait preter a Christophe 
Plantin , pour Hmpression de la Bible , il lui disait : 

Demds de hacer al dicho Plantino esta comodidad y buena obra , es 
bien que llevets entendido que desde agora tengo aplicados los sets mill 
escudos que se le prestan, para que, como se vayan cobrando del, se 
vayan empleando en libros para el monasterio de San Lorenzo el Real 
de la orden de San Hieronimo, que yo hago edificar cerca del Escurial, 
como sabeis; y asi habeis de ir advertido deste mi fin e intention, para 
que , conformo d ella , hagais diligencia de recoger todos los libms ex- 
quisitos, assi impressos como de mano, que vos, como quien tambien 
lo entiende, vieredes que serdn convenientes, para los traer y poner en 
la libreria del dicho mi monasterio Memorias de la real Agademia de 

LA HISTORIA DE MADRID , t. VII , p. 143. 

(2) Lettre de Montano au secretaire (Jay as, e*crite d'Anvers, le 9 novembre 
1568. (Archives de Simancas, Papeles de Estado, liasse 585.) 
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Les abbayes des Pays-Bas etaient renommees, au XVI r 
sidcle, pour leurs richesses litteraires; mais plusieurs de 
ces maisons avaient cruellement souffert dans les troubles 
causes par les iconoclastes, en 1566 : l'abbaye des Dunes r 
entre autres, ou se conservait la plus belle collection de 
manuscrits anciens qu'il y eut dans nos provinces et dans 
les con trees voisines (1) , avait vu toute sa bibliotheque 
d&ruite par le feu. Ce qui subsistait de ces pr£cieuses col- 
lections n'etait pas garde avec un soin scrupuleux : aussi 
Montano jugea-t-il qu'il pourrait en obtenir quelque chose 
& prix d'argent, et il ne fut pas de$u de son altente. Nous 
le laisserons lui-meme s'expliquer la-dessus, en transcri- 
vant une lettre qu'il £crivit d'Anvers k Philippe II, le 10 
mai 1570 : 

« L'automne passe, disait-il au roi, je commen?ai la 
visite des bibliotheques des abbayes de ces provinces. Je 
trouvai qu'il y manquait beaucoup de manuscrits en tous 
genres, les uns s'etant perdus par negligence, d'autres 
ayant &e vendus, dans les demises annees, a des libraires 
et des relieurs; je sus aussi que chaque jour elles faisaient 
de nouvelles pertes. J'appris en merae temps (car tel est le 
g^nie des gens de ce pays) que, si quelque personne de 
poids leur demandait a acheter ou a emprunter un seul 
manuscrit, fut-il le moindrede tous, ils ne le donneraient 
pas, s'imaginant avoir dans ce manuscrit un grand tresor, 
et, d'autre part, je m'aper^us qu'ils avaient altene ou 
perdu beaucoup de manuscrits des meilleurs auteurs. 

> Je resolus de differer l'ach^vement de ma visite jus- 



(1) Lettre de Montano a Philippe II, ecrite d'Anvers, le 6 juillet 1568. 
(iWa.) 
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tju a ce que j'eusse vu les resultats d'un moyen que je mis 
en oeuvre, qui ne m'a pas reussi mal, et dont le due 
(d'Albe) a ete tres-content : il consista h charger secrete- 
ment les libraires &ablis dans le voisinage des abbayes, 
d'acheter tous les manuscrits en parchemin qu'ils trouve- 
raient, parce que, de cette maniere, il y en aurait tou- 
jours quelques-uns qui conviendraient pour la biblio- 
theque royale que V. M. cree a Saint-Laurent. lis m'en ont 
apporte une bonne quantity, qui ne m'ont pas coute plus 
que deux ou trois que j aurais achetes moi-meme. Entre 
ces manuscrits, il y en a d'interessants , et d'autres qui 
n'ont que la valeur du parchemin, car j'avais donn£ 
l'ordre qu'on achetat tout. Ceux qui sont sans interet, je 
les c6de aux imprimeurs presque au meme prix qu'ils 
m'ont coute, de sorte que ceux que je conserve me re- 
viennent a tres-peu de chose (1). » 
Le 17 mars de fannee suivante, Montano envoya au 



(1) El ottono passado, comence & hazer visita por las Ubrerias de las 
abbadias destos Estados, y halle mucho de&tropo hecho in libros origi- 
nates, que por negligencia se havian perdido y vendido d libreros y 
enquadernadores en eslos anos passados; y estos eran en todas faculta- 
des, y cada dia se disminuyan mas. Y entendi del ingenio de la gente de 
por acd, que , si le pediesse alguna persona grave un solo libro, el menor 
de todos . comprado 6 prestado, no lo darian, pensando ser algun 
grande thesoro , y, por olra parte, vt que havian vendido 6 perdido 
grandes piegas de buenos autores. 

Acorde diferir el cumplimiento de la visita hasta hazer una diligencia 
que no me ha succedido mal, de que el duque estd muy contenlo : y fue 
dissimuladamente embiar d los libreros comarcanos de los monaslerios, 
para que comprassen todo lo que pudiessen de libros originates en per- 
gamino, porque desta manera havriamos algunos para la libreria real 
que V. M ad instituye en Sant Lorenzo. Y ami me han traydo buena 
summa dellos en tan buen precio que, si yo comprara tres dellos de las 
mismas abbadias, me costaran mas. ffdnme traydo cosas de provecho, 
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secretaire d'titat £ayas la liste des manuscrits qu'il s'etait 
ainsi procures (1), 

Voila, ce me semble, une explication qui ne doit plus 
laisser d'incertitude sur le caractere de la possession, par 
la bibliotheque de FEscurial , de certains manuscrits oil se 
rencontre le nom ou la marque de quelques-unes des ab- 
bayes des Pays-Bas. 

Le c£16bre editeur de la Bible Polyglotte, comme on Ta 
vu, etait aussi econome des deniers du roi qu'il eut pu 
l'etre des siens propres ; on serai t meme tent£ de lui repro- 
cher d'avoir pousse trop loin cette vertu, en lisant, dans la 
meme lettre du 10 mai 1570, dont j'ai donn£ un extrait, 
le passage que je vais encore transcrire : « On m'envoya 
» de Paris, ces jours derniers, une liste de manuscrits 

> grecs, avec leur prix , en me demandant si je les voulais 
» acheter pour V. M. Comme je ne puis souffrir que le roi 
j> paye plus cher que ses vassaux, et que, par ce motif, 
» c'est toujours en mon nom que j'ai achet£, je repondis 
» que ces livres n'etaient pas tres-necessaires k V. M., 
» maisque, moi, je les prendrais comme un simple et 
» pauvre eludiant, si on me les donnait au prix que je 

> fixais, et qui etait le meme que j r avais paye k Trente, k 
» Venise et en d'autres lieux. En meme temps, j'ecrivis k 

> un ami qu'il fit diligence de me les avoir, en les payant 



y otras que no sirven mas de para pargamino viejo, porque yo di orden 
& que se comprasse todo; y lo que no es de provecho, lo doy d los im- 
pressores en el mismo precio cast por que yo lo he comprado, de manera 
que los buenos me salen baratissimos. (Archives de Simancas, Papeles de 
Estado, liasse 583.) 

(1) La lettre de Montano se trouve aux Archives de Simancas, Papeles de 
Estado, liasse 583; mais la liste n'y est pas jointe : peut-6tre la trouverait- 
on dans les papiers de la bibliotheque de l'Escurial. 
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> pour raoi. Je les oblins ainsi pour moins de soixante 

> ecus, t and is qu'on men avait demande plus de cent 

> vingt. Je les attends de Paris : lorsqu'ils seront arrives, 
* je les ferai relier de la m&me mantere que les autres qui 
» sont entre raes mains, et qui sont destines k la biblio- 

> tbeque de V. M., parce que, pour moi, les reliures se 
» font bien et a bas prix J'ai fait aussi apporter d'Al- 

> lemagne, de Francfort , de Lyon et de Paris , une bonne 
» quantite de livres imprimes, pour Taccroissement de la 
» bibliotheque de V. M., et on les relie £galement (1). » 

Si Philippe II ne depouilla point la bibliotheque de 
Bourgogne, et si Arias Montano n'emporta, des manu- 
scrils de nos monasteres, que ceux qu'on lui vendit, il se 
peut qu'il en ait ete autrement des biblioth&jues devolues 
au roi , a la suite des troubles de 1566. Quelques details 
a cet egard trouvent naturellement leur place ici. 

Au commencement de 1569, le due d'Albe chargea 
Arias Montano de visiter les librairies de Breda et de 



(1) De Paris me escrivieron los dias passados, embidndome lista de 
unos libros griegos que se vendian, originates, si los queria haver para 
f . M 9 *, y la nota de los precios con ellos. Y, porque yo no puedo sufrir 
que el rey compre mas caro que sus vassallos, y por esto he procurado 
siempre comprar en mi nombre, respondi que no eran muy necessarios 
aquellos libros & F, M 4 *, empero que yo los tomaria como un estudiante 
particular y pobre, si me los damn en la tassa que les embie, como yo 
los habia comprado en Venecia y en Trenta y en otras partes; y escrivi 
& un amigo que hiziesse diligencia en havermelos y pagarlos por mi; y 
plugo & Dios que me los huvo en menos de sesenta escudos , habiendome 
pedido mas que ciento y veinte. Yo los estoy esperando que me vengan 
de Paris; venidos, los hare enquadernar, porque d mi se haze esto bien 
y en buen precio.... Tambien he hecho traer de Alemania , de Franca fort, 
y de Leon y de Paris, buena copia de libros impressos, para el enriqui- 
cimiento de la libreria de V. M**, los quales tambien hago enquadernar. 



\ 
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Hooghstraeten appartenantes au prince d'Orange et au 
comte Antoine de Lalaing. Montano y remarqua des livres 
et des manuscrits d'une grande valeur : k Breda, notam- 
ment, etaient quantite de manuscrits qui avaient ete de- 
dies aux ancetres de Guillaume le Taciturne. II proposa 
au due d'envoyer tous ces ouvrages k la bibliotheque de 
I'Escurial (1). 

Le chef et president Viglius etait toujours, en ce temps, 
tresorier et garde de la bibliotheque de Bourgogne; il re- 
clama, de son cote, les manuscrits de Hooghstraeten et de 
Breda (2), et Ton ne saurait douter qu'il le fit avec chaleur. 
Comment fut decide ce conflit? e'est ce dont je n'ai pu 
m'assurer positivement, malgre mes recherches aux ar- 



(1) Lettres d'Arias Montano au secretaire d'etat Gabriel de £ayas, des der- 
nier f'evrier et 6 avril 1569, aux archives de Simancas, Papeles de Estado, 
liasse 583. 

Les principaux manuscrits de Breda, tous en parchemin, dtaient : Petrar- 
cha, italic^; les chroniques de France, en francais; les bistoires de Froissart, 
en francais; Modus et Ratio, en francais; le livre de M. de Courci; Psalmi, 
arabicd; Thistoire de M e Jehan Millet, en francais; les histoires de Monstre- 
let, en francais; la premiere guerre des Romains, en francais; Glrard de 
Roussillon , en francais; les chroniques d'Angleterre, en francais; Thistoire de 
Gillon de Trassigni (sic) } en francais; Bocachardiere, en francais; les oeuvres 
de Molinet, en francais; la g£n£alogie des Francais ; Speculum humanae 
Salvationist Thistoire des Pisans, en francais; Buschalus, en francais. 

A Hooghslraten , on remarquait, entre autres, les MSS. suivants : Speculum 
historiale; Bernardus Guidonius , de nominibus pontificum; Petrarcha, 
de remediis utriusque fortunae ; Gesta tempore Godefridi Bulonii; Ogier 
le Danois, en rimes; recueil des premiers voyages de Charles V; des Etats 
du due de Bourgogne; Thistoire de M e Gerard de Roussillon; Fordre des ob- 
seques de M me Anne de France ; Condolences de la mort du tres-victorieux 
due de Bourgogne. 

Ces listes sont jointes a la lettre a <Jayas du 6 avril. 
Lettre du 6 avril 1569 a (Jay as, ci-dessus citee. 
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chives de Simancas, et celles que j'ai faites depuis dans les 
archives de Bruxelles. Certaines indications donnent lieu 
de croire, pour tan t, que la bibliotheque de l'Escurial 
l'emporta (1). 



Sans parler des travaux qui datent des premiers temps 
de la bibliotheque, et qui ne sont plus en rapport avec 
1'etat ni avec le classement du depot, on possede, k l'Es- 
curial, des catalogues des differentes collections qui s'y 
eonservent. 

Le catalogue des livres imprimes, bien incomplet, 
comme on le verra plus loin, forme trois gros volumes in- 
folio. II est redige dans Tordre alphabetique des noms des 



(1) II y a une lettre de Montano a Qayas, du 7 janvier 1570, ou il lui an- 
nonce qu'il a en son pouvoir les manusents de Hooghstraten. II y en a une 
autre, du 17 mars 1571 , ouil lui dit qu'il enverra plus tard la liste de quel- 
ques manuscrils qu'il a mis a part a Breda et a Hooghslraeten , ajoutant que 
ces derniers ne sont pas encore tous en son pouvoir, mais qu'il les attend. 
(Archives de Simancas, Papeles de Estado y liasse 583.) 

En outre, dans un recueil du conseil des troubles qui porte le n° 38, et qui 
contient des inventaires des biens confisques, on lit , a la marge d'un inven- 
taire des meubles et livres de Hooghstraeten , Tannotation suivante : 

Fan desen boecken heeft doctor Montano, by ordinancie van Zyn 
Excellencie, de beste nair heim genomen ende up een zyde geleit, om in 
Spaengnen gesonden te werden, ende de beste hieraff overgebleven is van 
cleinder werden, niet beterdan gebonden voir clat papier gerehent, die 
niemant hoe en dienen te coopen , noch oick de lesseners die bast deden 
aend' antler zyndus hier t'samen gebleven ongeestimeert mitten bancken. 
(Archives du royaume , collection des papiers d^ tat.) 

Si jen'ai pas trouv£, a l'Escurial, les manuscrits sur I'histoire de la Bel- 
gique mentionn£s dans les listes de Breda et de Hooghstraten , on peut sup- 
poser qu'ils auront peri lors de l'incendie de 1671. 



IV. 




f 24 ) 



auteurs. II ne porte ni titre, ni date(l), ni le nom de 
celui h qui Ton en doit la redaction. 

Le premier volume contient les lettres A-E ; 

Le deuxieme, les lettres F-0 ; 

Le troisieme, les lettres P-Z. 

II indique, outre les titres des ouvrages, les lieux ou ils 
ont &e imprimes, et les dates depression. 

II y a des catalogues distincts pour les manuscrils 
arabes, les manuscrits grecs, et les manuscrits latins et 
en langues vulgaires. 

Tous les bibliograpfaes, tous ceux qui s'occupent de la 
literature orientate, connaissent le catalogue des manu- 
scrits arabes de Michel Casiri, commence, sur l'ordre 
de Ferdinand VI, en 1749, et publie sous le regne de 
Charles III, son successeur (2). 

Dans le tome I er de la Bibliotheca bibliothecarum manu- 
scriptarum nova du P. Labbe, publie en 1759, on trouve 
un catalogue des manuscrits grecs. M. Miller (3) nous ap- 
prend que, en 1747, le savant Iriarte fit une table des 
memes manuscrits; que, plus tard, il en fut redige deux 



(1) Dans le rapport de MM. Sanchez et Quevedo, du 1 CT juin 1841, il est 
dit que ce catalogue fut dresse" vers Tannee 1 779. 

(2) Bibliotheca arabico-hispana Escurialensis , sive libr. omn. manu- 
script quos arabice* ab auctoribus magnam partem arabo-hispanis com- 
posites bibliotheca comobii Escurialensis complectitur % recensio etexpla- 
natiOy operd et studio Mich. Casiri, etc. Madrid, 1760-1770; 2 vol. in-fol. 

(3) M. Miller , qui est aujourd'hui bibliothecaire du corps legislatif , fut en- 
voye" par M. Villemain en Espagne, en 1843, avec la mission d'examiner les 
manuscrits grecs conserves dans les diverses bibliotheques de la Peninsule. Je 
le trouvai occupe* a TEscurial, lorsque je m'y rendis, pour explorer moi- 
meme ce dep6t. II a public, en 1848 , le Catalogue des manuscrits grecs de 
la bibliothdque de VEscurial, Paris, imprimcrie nationale, in-4°, de xxxi 
et 562 pages. 
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nouveaux catalogues ; l'un par le pere bibliothecaire 
Villegas, l'autre par don Antonio de San Jose; enfin que, 
en 1760, don Francisco Perez Bayer, en execution des 
ordres de Charles III, les catalogua h son tour , et en re- 
digea des notices tres-detaillees et faites avec beaucoup de 
soin (1). Je ne sais pourquoi il passe sous silence le volu- 
mineux travail du moine fray Juan de Cuenca (2) que la 
bibliotheque de l'Escurial poss6de, sous ce titre : Clavis 
regiae bibliothecae graecae Escurialensis graecorum manu- 
scriptorum omnium in ea asservatorum , arcana, indicem, 
thesaurosque demonstrans, a F. Joanne Conchano monacho 
inibi expresse professo, elaborata , notisque variis illustrata, 
anno domini MDCCLXXVI1 (3). 

Les manuscrits latins, espagnols, italiens, fran^ais, 
furent catalogues en 1762, par Bayer, qui en fit la des- 
cription en cinq volumes in-folio: malheureusement , la 
bibiiolh&jue ne possede que la copie des deux premiers 
volumes. L'ouvrage original de Bayer, legue par lui a la 
bibliotheque de Tuniversite de Valence, sa patrie, perit, 
lors de la destruction de cet etablissement par les bombes 
du marechal Suchet, le 7 janvier 1812 (4). 

En 1838, les deux bibliothecaires, don Gregorio San- 
chez et don Jos6 Quevedo (5), furent charges par le 



(1) Catalogue, etc., p. xxvm. 

(2) II ne forme pas moins de vingt volumes in-fol. 

(3) Fray Juan de Cuenca termina cet ouvrage en 1 785. 

(4) Discurso leido a la Academia de la historia por su director el Ex m0 
tenor D. Martin Fernandez de Navarrete, en junta de 24 noviembre 1837. 
Madrid, 1838, in-8°, p. 53. 

(5) M. Sanchez est sp&ialement propose* a la garde des livres, et M. Que- 
Tedo a celle des manuscrits. 

M. Quevedo est auteur de la publication suivante : El movimiento de 



3 
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gouvernement de faire le r&olement de ces divers inven- 
taires, et de combler les lacunes qui s'y trouvaient. lis se 
mirent & Foeuvre avec le plus grand zele. Apres trois an- 
nees d*un labeur assidu, its presentment k l'Acad&nie 
royale d'histoire, le 1* juin 1841 , le r&ultat de leurs 
travaux (1). 

MM. Sanchez et Quevedo constat&rent qu'il manquait : 
Dans la collection des livres imprimis, 1,034 ouvrages 

comprenant 1,573 volumes; 
Dans celle des manuscrits arabes decrits par Casiri , 

52 volumes (2) ; 



Espaha, 6 sea historia de la revolution conocida con el notnbre de las 
comunidades de Castillo, } escrita en latin por el presbitero D. Juan 
Maldonado , y traducida al castellano 6 ilustrada con algunas notas y 
documentos por el presbitero D. Jose Quevedo, bibliotecario del EscoriaU 
Madrid, 1840, in-8°. 

(1 ) J'ai du la communication de cette piece intlressante a l'obligeance de 
don Pedro Sainz de Baranda , archiviste-biblioth£caire de TAcad^mie royale 
d'histoire. 

(2) Les bibliothe'caires faisaient observer, dans leur rapport, que ces 52 
volumes , on du moins la plupart d'entre eux, ne devaient pas eHre considered 
comme manquants. lis alle'guaient les raisons suivantes : 

1° lis avaient Irouve* 21 MSS. annoie's de la main de Casiri , mais dont les 
marques ne correspondaient pas a celles du catalogue. 

2° II y en avait 36 dont l'existence dans la bibliotbeque, a une e*poque 
reculee, ne laissait pas de doute, quoiqu'ils neportassent point d'annotation 
de la main de Casiri. 

3° Les archives de la bibliotbeque contenaient des recus de 11 MSS. arabes 
remis a la bibliotheque nationale , a Madrid. 

4° II constait de deux pieces officielles que, le 5 aout 1813, 47 MSS. en 
la meme langue furent envoye*s a l'intendance de Madrid. 

5° Enfin, il exislait 63 paquets de fragments de MSS. arabes qui s'etaient 
dltach& de leur couverture, dans les deux translations de la bibliotheque, 
en 1808 et en 1814. 




Dans celle des manuscrits grecs inventories par fray 
Juan de Cuenca , 2 volumes ; 

Dans la parlie des manuscrits latins, espagnols, ita- 
liens, fran^ais, dont les deux premiers tomes du catalogue 
de Bayer contiennent la description, 16 volumes. 

lis completerent les catalogues existants, en dressant 
des listes : 

1° Des manuscrits grecs , au nombre de 55 , que fray 
Juan de Cuenca, ou n'avait pas connus, ou avait omis 
dans sa Clams bibliothecae graecae; 

2° Des manuscrits hebreux, au nombre de 72; 

3° Des manuscrits latins, espagnols, italiens, fran- 
?ais, etc., qui n'etaient pas compris dans les deux premiers 
tomes du catalogue de Bayer; 

4° Enfin des livres imprimes et des ouvrages publies 
par livraisons, dont le catalogue en trois volumes, dont 
j'ai parle, ne contenait pas l'indication : les premiers at- 
teignaient le chiffre de pres de 7,300 (1) ; il y avait 3,009 
livraisons ou cahiers d'ouvrages periodiques et autres. 

Telle &ait la situation de la bibliotheque de 1'Escurial, 
lorsque je la visitai en 1843. Ce depot litteraire etait place 
alors sous la direction de I'Academie royale d'histoire, 
qui s'en occupait avec une grande sollicitude : depuis 1848, 
il releve immediatement, comme les autres etablissements 
du meme genre, de l'autorite ministerielle qui a dans ses 
attributions Finstruction publique et les lettres (2). 



(1) MM. Sanchez et Quevedo trouverent 1,741 ouvrages non inventories 
dans la Bibliotcca principal, 3,493 dans la Biblioteca alta ou salle des 
manuscrits, et 2,046 en lasses sur les degrlsd'un escalier inte>ieur : en tout 
7,280. 

(2) Memoriat de la real Academia de la historia, t. VIII, 1852, p. m. 
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LETTRE 

A 

LA COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 

SUR 

LES BIBLIOTHEQUES 

DE MADRID ET DE l'eSCURIAL. 



Monsieur le President, 



Apr6s six mois d'un travail assidu, jai termini, dans 
les bibliotheques de Madrid et de l'Escurial, l'examen des 
manuscrits concernant l'hisloire de Belgique. 

Dans les lettres que j'ai eu 1'honneur de vous ecrire, 
Monsieur le President, ainsi qu'a plusieurs de nos hono- 
rablcs collegues, depuis que je suis en Espagne, je vous ai 
donne quelques indications sur les documents relatifs a 
noire pays, que rcnfcrmenl ces d6p6ls Iitt6raires. Jai 
pense que la commission me saurait gr6 de lui offrir 
quelque chose de plus complel. Je ne vais cependant 
mellre sous ses yeux qu'un sommaire des investigations 
auxquellcs je me suis livr6 : la description mat£riellc des 
manuscrits, leur analyse, les extraits que j'en ai tir£s, je 
dois les r^server pour le rapport que je pr6senterai, a mon 
retpur, a M. le Ministre de llnt^rieur. 

■ '\ " " v\"*y- * • 
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I. Bibliotheque de VEscuriaL 

Pour observer l'ordre d'anciennele dcs elablissemcnts , 
jc commence par la bibliotheque de l'Escurial. 

Ce d6p6t, Tun des plus riches de TEurope en manus- 
crils arabes et grecs , malgr£ les pertes considerables qu'il 
fit lors du fatal incendie de 1671, ne Test pas, en docu- 
ments hisloriques, aulant que je me l'elais figure\ Peut-etre 
cela doit-il etre altribue" aux gouts particuliers de celui 
auquel Philippe II en confia l'organisalion : ce fut le ce"lebre 
Arias Montano, 1'ldileur de la bible polyglolte de Planlin, 
qu'il chargea de ce soin; or, ce grand th£ologien, qui 
poss6dait, dit-on, toutes les langues mortcs el vivanles, 
pouvait avoir moins d'inclination pour I'histoire moderne, 
que pour la philologie et la literature sacr^e. 

Une cinquantaine de manuscrits onl attire* mon atten- 
tion a l'Escurial. Je citerai, dans ce nombre : 

Unc traduction franchise de la chronique latine de Hol- 
la nde, de Z£lande et de Frise , par Jean de Beke : l'auleur 
de celle traduction, d£di6e a Philippe-le-Bon, ne se nomme 
pas, pour cause, dit-il, de la petitesse de son ceuvre $ 

Une traduction espagnole des M£moires de Commines, 
dedile a Philippe IV par un certain Philibert, qui la lui 
adressait de Palerme , le 6 janvier 1622, « quoique V. M., 
» lui ecrivait-il, n'en ail pas besoin pour lire l'ouvrage 
» original, puisqu'elle cnlend le fran9ais; » 

Un recueil de trailes conclus par les souverains des Pays- 
Bas, depuis le milieu du XV e jusqu'au milieu du XVI 0 
siecle; 

Une chronique de Philippe-le-Beau, 6crite en espagnol 
par un conlemporain, Lorencio de Padilla, et d6di6e a 
Charles-Quint. Celle chronique est divis£e en deux livres : 
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le premier, qui commence a la prise de Grenade par les 
rois catholiques, et finit a la mort d'lsabelle, a trente et 
un chapitres : le deuxieme en a trente -quatre; il com- 
mence a la resolution de Philippe-le-Beau de prendre le 
tilre de roi, el ne finit qu'a la mort du roi Ferdinand. 
L'auleur ne s'occupe guere que des affaires d'Espagne. 
M. Miguel Salva, mcmbre de I'academie royale d'hisloire 
de Madrid, qui, conjointement avec deux autres membres 
de cette compagnie, MM. de Navarrele et de Baranda , 
publie une collection de documents inldits, se propose 
d'y inserer la partie la plus inldressanlc du livre de 
Lorencio de Padilla. On remarque, dans la d£dicace, cette 
pri&re , qui est adressee par l'auleur a Charles -Quint, 
d'ordonner que la chronique ne sorte pas de sa cbambrc, 
» parce que souvent les personnes donl il est parle dans 
» les livres semblables; y effacent ce qui ne leur con- 
» vient pas : d'ou il r£sulte que les chroniques perdent 
» beaucoup de leur autorit6, pour contenir des choses 
» inexactes, et qu'on en impute la faute a leurs auteurs, 
» quoiqu a tort. » On ne connait pas de copie de ce ma- 
nuscrit; 

Un traits de l'origine et de la succession des princes de 
la maison d'Aulriche , parle m£me, d£di£ dgalemenl a 
Charles-Quint. Ce fut pour rectifier un arbre gtfnealogi- 
que de la composilion de Jean Stabius, chroniste de Tern* 
pereur Maximilien, que Padilla entreprit ce travail ; et , 
dans Tintention de le rendre plus complet , il fit remonler 
la g£n£alogie des princes de la maison de Habsbourg 
jusqu'a No6 ; 

Une chronique de Charles-Quint 1 par Pedro Mexia, au- 

1 Je ferai observer, une fois pour toutes, que les documents que je 
n'indique pas comme elant Merits dans une autre langue , ou dont le 
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teur d'une histoire defs C6sars, depuis Jules et Augustc, 
jusqu'a Maximilian I w , et chroniste de l'empereur. 11 r6- 
slille du prologue que ce fut par ordre de Charles - Quint 
lui-m6me, queMexia entrepritcel ouvrage.il convientqu'il 
n'a pas 6te l6moin de la plupart des choses qu'il raconle; 
mais eela ne doit pas, dil-il, emp6cher d'ajouter creance 
& ses r6cils , parce qu'il a eu soin de prendre ses renseigne- 
ments aupr£s de personnes dignes de foi, et qui 6taient 
en position de bien connaitre les fa its. Mexia commen^a 
d'dcrire sa cfaronique en 1549; il mourut en 1551, la 
laissant inachev£e (elle s'arrdte a l'ann6e 1529). Danscette 
chronique, du reste, comme dans toutes cellesque compo- 
serent des Espagnols , les affaires des Pays-Bas tiennent 
peu de place, etelles nesont pas toujours rapport6es aveo 
une parfaile exactitude ; 

Un « Commentaire ou diurnal de l'exp&lition de Thu- 
» nes, faite par le tres-auguste et trcs-victorieux empereur 
» Charles Cinquiesme; » 

La m6me relation , sous ce litre : « L'Expldition ct vie- 
» toire affricane de Thunes , faile par l'empereur Charles 
» Cinquiesme; » 

( Nous avons, dans nos archives et dans notre biblio- 
lh£que royale , d'assez nombreux documents sur cette 
glorieuse expedition de Charles-Quint, dontilexiste d'ail- 
leurs , depuis long-temps , une relation imprim£e. ) 

Une narration historique en latin de l'invasion des C16- 
vois dans le Brabant , et du si6ge de Louyain , en 1542, r6- 
dig6e par Jaques Veroulx , et d£di£e a Jean Manrique de 
Lara, Tun des conseillers de Charles-Quint; 

Une histoire des batailles et a litres 6?6nements auxquels 

tltre raeme , rcproduit textuellement , ne fait pas connaitre la langue , 
sont en espagnol. Ce&l la tres-grande majorite. 
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prit part l'arm£e de l'empereur, en Ilalie, en France, en 
Afrique et aiileurs, depuis le jour deSVPierre et S'-Paul 
1521jusqu'au 17 novembre ]545,£crite par Garcia Ze- 
rezeda , cl dedi^e a Goi^alo Hernandez de Cordoba , due 
de Terranova, prince d'Esquilache ; 

Les manuscrits originaux de i'hisloire de l'exp&lilion de 
Charles-Quint contre les prolestants d'Allemagne, en 1543, 
par Pedro de Salazar,el des coramenlaires de la guerre que 
leur fit encore I'empereur en 1546 et 1547, par Luis de 
Zuniga y Avila , grand commandeur d'AIcantara. Ces deux 
ouvrages furent liyr£s au public a I'epoque ou ils furent 
composes, el il existe me me du dernier une traduction la- 
tine de Malinaeus, imprimee a Anvers en 1550; 

Une traduction espagnole, incomplete, de l'histoire des 
troubles des Pays-Bas, de Renom de France, que doit pu- 
blier notre honorable collogue M. Du Mortier; 

Une histoirc italienne des m&mes troubles , jusqu'a Tan- 
nie 1578, par un anonyme; 

Un recueil de leltres de Marguerite de Parrae et du due 
d'Albe aux gouverneurs et aux villes des Pays-Bas, £crites 
dans les ann£es 1565 a 1570, et entremel£es du r6cit des 
faits qui se pass£rent a celte£poque. J'en ai exlrait, entre 
autres, une relation de la rnort du comte d'Egmont, qui 
conlient des details touchants et pleins d'int£r£t; 

Une hisloire eccl£siaslique des Pays-Bas, compos£e en 
latin par Boece Epon. Cet ouvrage est pr6c£d6 d'une d4di- 
cace au roi Philippe II, dal£e de Douai,le 11 des calendes 
d'avril 1572; 

Plusieurs m£moires present 6s aux archiducs Albert el 
Isabelle sur des malieres de gouvernement, et qui n'offrenl 
rien de bien remarquable; 

Une relation italienne de la Flandre, par le cardinal 
Bentiyoglio, nonce de Paul V aupr£s des archiducs, en- 
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voyie au cardinal Borghesc, neveu de S. S., le 6 avril 1613. 
L'auleur y Iraile de la nature et coutume des archiducs , 
de leurs itats, de leur cour, de leurs minislres, de leurs 
rapports avec leurs voisins, de Vital de la religion dans 
leurs domaines et dansles Provinces-Unies; 

Un journal , tenu par un des moines de VEscurial , des 
tenements dont il fut le limoin, depuis la fondation du 
monastere jusqu'a la fin du XVI me siecle , et de quelques 
aulres ivinements publics. On y trouve des particularity 
curieuses. Ainsi Von y voil que, le 3 aout 1579, le roi itant 
a VEscurial, le cardinal deGranyelle y vint pour lui bai- 
ser les mains; que Philippe II le recul fort bien, et le 
chargea aussildl de beaucoup d'affaires concernant Vltalie 1 
et les Pays-Bas. On y lit, un peu plus haut, que le 11 Jan- 
vier president , le roi avait exile* de Madrid le due d'Albe, 
sans que Von y apprenne toutefois quelle fut la cause de 
la disgrace de ce dernier. 

Je ferai mention encore de trois manuscrits dont la con- 
naissance peul 6trc utile a ceux qui s'occuperont de noire 
histoire liltiraire. Le premier est une histoire du Brisil, 
icrile en porlugai* par Pierre de Magalhanes, de Gand, 
dans la deuxieme moilii du XVI me siecle, et didii a don 
Lionis Pereira. Le deuxieme est un Collectariu* sur le 
livre des psaumesde David, forme' en 1374, par frerc Pierre 
de Hirenthals , chanoine et prieur de Floreffe, pour Jean 
de Erckel, ev£quc de Liige. Le dernier est un traili d'Hop- 
perus, de Officio regis optimi, traduit en castillan. 

Les manuscrits, aussi bien que les livres imprimis de 
VEscurial, qui furent recueillis du lemps de Philippe II, 
se font rcmarquer par Viligance de la reliure et la dorure 

1 II (diorama, comme je le dirai plu* loin, president du conseil su- 
preme d'ltalie. 
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des (ranches. lis portent, sur les deux plats de la couver- 
ture, ungril, forme que Philippe voulul donner, comme 
on le sail , a ce royal monast£re, en m6moire de la victoire 
de S'-Quentin , reroportle le jour du martyre de saint 
Laurent. Par opposition a ce qui se pratique partout ail- 
leurs,ils sont ranges dans les arraoires qui les contiennent, 
de mani&re que ce n'est pas le dos du volume, raais la tran- 
che, qui se voit. Sur celle-ci est 6crit le titre del'ouvrage.' 

Du restc, ni dans les notices qui ont £t£ publiles sur le 
monastic de 1'Escurial , ni dans les catalogues qui existent 
de sa biblioth&que, ni dans les divers manuscrils que j'ai 
examines, je n'ai rien remarqu6 qui soit de nature a justifier 
ropinion,assezr6panduecheznous,quePhiIippeII,lorsqu'il 
s'embarqua pourl'Espagne en 1559, s'appropria quelques- 
uns des trlsors litl6raires de la Belgique, et j'oserais m6me 
affirmer que cette opinion est sans aucun fondement, apres 
le d6pouiIlement altentif que j'ai fail, ici,des papiers d'6- 
lat de cette Ipoque. Le savant Haenel dit avoir vu, & l'Es- 
curial , des manuscrits qui provenaient de l'abbaye de S*- 
Pierre deGand; j'ai demands ces manuscrits au biblioth6- 
caire, qui m'a r6pondu qu'il n'en avail pas connaissance. II 
faut adraeltre toulefois qu'ils existent, puisqueM. Haenel 
les cite; mais on ne peut tirer aucune conclusion de ce fait 
en faveur de 1'opinion que je viens de com bait re, car il est 
constant que, quand Philippe II fit coustruire 1'Escurial, 
bien des corporations religieuses , comme des seigneurs et 
des princes meme, lui envoyerent en cadeau des manus- 
crils, des reliques et d'aulres objets pr^cieux, pour en en- 
richir la librairie ou le tr6sor du monast&re. 

La hibliolh£que dc 1'Escurial est placle, depuis 1837 , 
sous l'inspeclion et la direction de l'acadlmie royale d'his- 
toire, qui a del£gue, pour la surveiller en son nom, M. Mi- 
guel Salva , Tun de ses membres. D apris les niglemenls 
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qui la rlgissent , les voyageurs sont ad mis a la visiter ; ma is 
la lecture des livres et des manuscrits n'y est accorcUe qu'a 
cenx qui sont porteurs d'unc autorisation sp£ciale du gou- 
vernement, ou de l'acadlmie, autorisation qu'on obtienl, 
du reste, avec facility. 

Les manuscrits latins, espagnols, italiens, franca is, con- 
serves dans ced£p6t, sontau nombred'un peu plus dc dix- 
huit cents. En 1762, un savant bibliographe , don Fran- 
cisco Perez Bayer, en forma une description d£taill£e en 
cinq volumes in-folio; malheureusement, la bibliotheque 
ne possede que la copiedes deux premiers volumes, et la 
liste provisoire qu'onl r£dig£e les biblioth£caires acluels, 
pour completer ceux-ci, est extr£mement soromaire. Le 
catalogue original de Bayer , 16gu6 par lui a la bibliotheque 
de l'universit6 de Valence, sa patrie, p6rit lors de la des- 
truction de cet 6lablissemcnt par les bombesdu marlchal 
Suchet, le 7 janvier 1812 f . 

Les collections de manuscrits arabes,grecs et h6breux, 
qui existent a l'Escurial , comprennenl : la premiere, 1824 
volumes; la deuxi£me, environ 550 ; la derniere, 67 nu- 
m6ros. 

Le catalogue des manuscrits arabes, r£dig£ par Gasiri, 
a 6i6 public en 1760, en deux volumes in-folio. 

II y a un catalogue raisonn6 des manuscrits grecs, en 
vingt volumes in-folio , qui a el£ dress6 par fray Juan de 
Guenca, en 1777 , et qui est reste inedit. 



La bibliotheque nationale de Madrid, ainsi que plusieurs 

i Discurso leido a la academia de la his tor ia, por su director, el Ex 1 * 0 . 
Senor D. Martin Fernandez de Navarretc, en junta de 24 de noviembre 
1837. Madrid, 1838. In-8<>, p. 53. 



II. Bibliotheque nationale. 
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autres £tablissemenls scienlifiques et lit tdrai res, doit son 
existence a Philippe V; c'est en 1711 qiTelle ful fondle. 
Accrue successivement par d'importantes acquisitions faites 
dans l'int6rieurdela P6ninsuleel a Felranger, ellecompte 
aujourd'hui 116,000 volumes imprimis, environ 8,000 
manuscrils, et un cabinet de m6dailles et de monnaies 
compose* de plus de 96,000 pieces, parmi lesquelles il en 
est un grand n ombre qui sotit d'une extreme rarete etd'une 
valeur inappreciable f . 

Dans la collection des manuscrits, lesouvrages delilur- 
gieetde theologie, les sermonnaires, lespsautiers, qui, en 
France et en Belgique , encombrent tant de d£p6ts du m6me 
genre, occupent peu de place; ce sont les documents his* 
toriques qui y abondent. On y trouve beaucoup de pa piers 
d'fitat en minute, en original et en copiepls serventa com- 
bler une partie des lacunes que presenlent les archives de 
Simancas, principalement dans le XVIPsiecle. 

II n'existe pas de cette collection de catalogue propre- 
ment dit , mais un index alphab£tique, en trois tomes in- 
folio, des noms des personnes quiont ecrit les documents, 
ou de celles a qui ils sont adresses, ou des pays, felats , 
villes , etc., qu'ils concernent. Cet index, fait avec soin, 
est Fouvraged'un des derniersbibliolhecaires en chef, don 
Francisco Antonio Gonzalez, mort en 1833. 

J'avais extrait de cet index pres de cinq cent cinquante 
articles a verifier, comme devant avoir, suivant les indi- 
cations donnles , une relation plus ou moins direcle avec 
Thisloire de Belgique. Plusieurs articles se trouvant par- 
fois compris dans le m&me volume, il en est res u lie que 
j'ai eu a examiner un peu moins de trois cents manuscrits. 

1 Les me*dailles et monnaies en or sont an nombre de 2672. 
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Stir les temps anl£rieurs a Charles - Quint , la biblio- 
theque nationale de Madrid m'a offert peu de choses a 
noler : 

Une « Pronosticalion surla vie, selonc les constellations 
» et pianettes, du tr6s-illustreJan,duc deBourgogne, etc., 
» et sur ses hoirs jusques au qualriesme hoir maslc inclu- 
» sivement, faicte par notable aslronomiens maistre Alo- 
» f resin , jadis turcque , depuis baptist en Rode, » etc.; 

Diverses traductions espagnoles de l'6tat de la maison de 
Charles-le-Hardi , decrit par Olivier de la Marche ; 

Une traduction , dans la mime langue , du Chevalier de- 
termine^ poeme du aussi a la plume de M° Olivier: le sa- 
vant j£suite espagtiol Andres Marcos Burriel faisail le plus 
grand cas de ce poeme ; 

Les vers dor6s que donna Olivier de la Marche a son 
maitre, a l'Age de dix-huil ans 1 ; 

Une traduction espagnole des m£ moires de Philippe de 
Commines, faite a Madrid, en 1652, par Juan Vitrian; 

Une vie de Philippe-le-Beau , £crite, en 1649, par le 
docteur Joseph-Michel Marquez, baron de San Dimitrio, 

1 Je n'ai pas le moyen ici de verifier si ces vers sont connus. Voici 
le debut de la piece: 



Amour m'assault ; devoir me fait escripre ; 
Foy , loyaute , me fait verite* dire : 
Franchise fiert parmi mon coeur , et pince 
Pour m'acquitler vers monseigneur mon prince. 



Le poete termine ainsi : 



Contre peche prenons Dieu en ayde , ' 
Et lc bon ange qui nous conduit et guide 
En paradis par une bonne marcbe. 
Ce seur chemin nous eoseigne La. Marche. 
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chevalier el vice-chancelicr de l'ordrc mililaire Conslan- 
tinien de S*-George. Get ouvrage est d&lie* au roi Phi- 
lippe IV , par l'ordre duquel il fut compost. L'auteur 
puisa a un grand nombre de sources ; il consulla les hislo- 
ricns flamands, allemands, italiens, espagools : mais on 
ne voit pas qu'il ait fait usage de materiaux inldils. Son 
livre d'ailleurs ne manque pas d'iul£r6t : il renferme des 
details curieux sur le mariage de Philippe-le-Beau avec la 
princesse Jeanne de Gaslille , sur ses discussions avec sa 
femme,surses favoris, les seigneurs de Ville et de la Vere, 
sur ses deux voyages en Espagne, sur ses d£me!6s avecle 
roi catholique , son beau-pere, etc., etc. 

Les documents qui concernenl le regnede Charles-Quint 
sont nombreux, varies, et quelques uns ont une grande 
valeur bislorique. 

Je placerai, en premiere ligne, les relations faites au 
s6nat de Venise , en 1546 , par Bernard Navagero, et, en 
1551 , par Marino Gavallo ou Gavalli, qui Tun et l'autre 
avaient rempli la charge d'ambassadeur de la re*publique 
pres de l'empereur, et un re*cit du sejour el de la mort de 
Charles-Quint au monaslere deYuste. 

C'£lait un usage 6tabli a Venise, que les ambassadeurs 
de la seigneurie fissent , au retour de leur mission, uu rap- 
port sur le prince pres duquel ils avaient 6l6 accr&lites, 
sur sa famille , sa cour, ses ministres, sur le fort el le 
faible de ses 6lats, sur ses relations avec les puissances 
etrangeres, etc., etc. Vous connaissez, Monsieur le Presi- 
dent, les rapports de ce genre qui ont 616 publics dans la 
Collection de documents inedits sur Vhutoire de France. 
La bibliotheque de Madrid en possede plusieurs qui n'ont 
pas encore vu le jour. J'ai analyse* et extrait ceux qui re- 
gardenl nos ancicns souverains. Certes, personne n'ose- 
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rait sbutenir que les jugemenls ported par les ambassa- 
deurs v£niliens sur les hommes el sur les cfaoses fussent 
exempts derreur; mais on ne peut nier que ces diplomates 
6taient bien places pour connaitre et appricier les uns et 
les autres ; et, par ce motif, leurs relations sonl des docu- 
ments qui mlritent, a un haul degr£, de fixer l atlention 
des bistoriens. 

Bernard Navagero dit, au d6bul de la sienne, qu'il avait 
reside* pendant Irente-quatre mois a la cour de Charles- 
Quint. II trace le portrait de ce prince, de la reine Marie, 
sa sceur, gouvernanle des Pays-Bas, de ses g£n6raux, de 
ses deux principaux ministres, Francisco de Covos, grand 
commandeur de L6on, et Nicolas Perrenot de Granvelle, 
etc. La pluparl des bistoriens francais, voulant exalter 
Francois I er aux d£pens de son rival, ont refuse" a Charles- 
Quint les verlus guerrieres. Selon Navagero, ou plul6t 
suivanl l'opinion g£n£rale de son temps, sur laquelle il 
s'appuie, Tempereur n'avail pas de meilleur g£n£ral que 
lui-meme: a l'arm£e, il £lait infatigable, el remplissail 
Toffice du moindre de ses capitaines. Son ardeur, son in- 
trepidile* , le faisaient chc>ir des soldats. 

Marino Cavalio s'6teud , plus encore que son devancier , 
sur les qualil&s, le caractere, les gouts, les habitudes de 
Charles-Quint; il s'occupe aussi dn prince Philippe, son 
fils, qu'il avait vu pendant hix-huit mois a sa cour, et fait 
une prediction que l'6v£nemenl ve*rifia, endisant que, selon 
les inclinations que ce prince manifestait, il 6tait a pr£voir 
que, lorsqu'il monterait sur le tr6ue, il n'emploierait plus 
que des ministres espagnols. Cavalio constate , comme 
Navagero, le grand credit dont jouissait M. de Granvelle 
aupres de Tempereur. Sa relation conlient, au surplus, 
d'inl£ressanls details sur le commerce que les Pays-Bas 
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faisaient, a celle £poquc, avec l'Espagnc, le Portugal, la 
France, l'Angleterre, I'Alleraagne el le uord lie l'Europe. 

Apr 6s la mort de Charles-Quint, la princesse dePortugal, 
sa fille, r£genle des royaumes d'Espagne, disiranl savoir 
quelle avait £te sa maniere de vivre au monaslere de Yuste , 
charge a le prieur du lieu, fray Martin de Angulo, de lui 
en fairc parvenir un r6cit circonslanci£ : c'est de ce docu- 
ment que j'ai voulu parler plus haut. II n'est pas besoin 
d'entrer dans des details pour en montrer l'importance : 
j'observerai seulemcnt que le r6cit de fray Martin de An- 
gulo est semi d anecdotes et de particularity piquantes. 
J'ai pris une copie tout enti&rc de ce manuscrit. 

Le Journal des voyages de Charles-Quint, par Vande- 
nesse, que noire bibliotb&que royale possede, et qui existe 
6galemenl a Paris, a Besangon et ailleurs, fail aussi parlie 
des manuscrits de la bibliotheque nationale de Madrid ; il 
provient de l'abbaye de S l -Vaast, d'Arras. 

II s'y trouve un autre journal du meme genre, intitule : 
« Description des voyages, faictz et vicloires de rempcreur 
» Charles V de ce nom, el ce qui est advenu jusques a son 
» retour d'Argel, escripl de la propre main de M. de Her- 
» bays, de la chambre de Sadicte Majesle, et chevalier de 
» Tordre de S fc - Jacques, a s^avoir de Tan 1542 : ce quil a 
» tout veti, pour y avoir este present , et faict les m ernes 
» voyages avecque Sadicte Majesti. » Je n'avais pas ou'i 
parler jusqu'icide ce journal du sieur de Herbays. Ce qui 
est dignc de remarque, c'est qu il conlient, pour l'£poque 
indiquee dans le litre, les m£mes choses que le journal de 
Vaadenesse. Lequel des deux a 6t6 le plagiaire ? 

II y a une chroniquc de Charles-Quint qui est r£p£l£e 
une dizaine de fois a la bibliotheque nationale ; elle a pour 
auteur don Frances de Qiiniga,l'un de ses officiers. Elle 
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est ecrite dans un style semi s^rieux, semi -bad in , ct ne 
s'6lcnd que jusqu'a Vanned 1527. 

La chronique de Pedro Mexia esl reproduile aussi dans 
plusieurs manuscrits, dc m&me qu'une relation de la 
guerre d'llalie, en 1525, par quelqu'un qui y avait assiste*, 
mais qui ne se nomme pas. J'ai compart le riScit qui y est 
fait de la bataille de Pavie, avec celui qu'a donne* Sando- 
val, et j'ai reconnu que ce dernier avait copie*, mot pour 
mot, l'dcrivain anonyme, sans qu'il ait cru devoir seule- 
ment le citer. 

L'exp&lition de Tunis est raconlee dans deux manuscrits 
diffcrents. L'auteur de Fun de ces manuscrits, qui parle 
en tlmoin oculaire, n'est pas connu. L'autre est de*di£par 
don Alonso de Sanabria au grand commandeur Govos, qui 
avait suivi Charles-Quint en Afrique. Les deux manuscrits, 
mais le dernier surtout, sont d'une grande c'tendue. 

II y a une relation tres-interessante de la captivite* de 
Francois I or en Espagne, par lecapitaine Gonzalo Hernan- 
dez de Oviedo y Valdez, qui, a cette 6poque, 6lait a la 
cour de I'cmpereur. Les derails que Ton y lit prouvent 
combien est ma) fonde* le reproche que plusieurs histo- 
riens ont adresse* a Charles-Quint, de n'avoir pas traits son 
royal prisonnier avec les £gardsdus a son rang et a son 
malheur. Je rapporlerai un seul trait. Charles, qui se trou- 
vait a Tolede, e*tait all6 faire une excursion a S6govie : 
lorsqu'il ^tait en route, pour revenir dans la premiere de 
ces villes, il rec^it un courrier qui l'informait que le roi 
6tait malade, au point de donner des inquietudes. II prit 
aussilAt le chemin de Madrid, ou il arriva,sans s'elre ar- 
r^t6 un seul instant, et il s'cmpressa d'aller voir le roi et 
de lui porter des consolations. Dans toutes les autres occa- 
sions, il lui rendit el lui fit rendre les plus grands hon- 
neurs. 
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Les voyages et guerres de l'empereur en 1542, 1543 et 
1544, sont lesujet (Tune relation en soixante-sept chapiires, 
sans nom d'auteur. Elle est suivie d'une relation , 6gale- 
mentanonyme, de son expedition en France, apres qu'il 
eut fait la conqu&te du duche de Gueldre. 

Jeciterai encore un abr£ge* de la vie de Charles-Quint, 
par Andre" Doria, qui ra'a paru exact. Ce livre est ecrit en 
italien, et la bibliotheque en posse^de, de plus, une tra- 
duction espagnole, ouvrage de Louis de Toro, m£decin de 
la ville de Placencia. 

Plusieurs manuscrits contiennent des documents rela- 
tifs au d£fi que Francois I er adressa a Charles-Quint en 
1528, pour se dispenser d'accomplir le traite* qu'il avait si 
solennellement signe" et jur^ a Madrid. Les me'mes docu- 
ments existent, avec d'autres qui les complement, a la bi- 
bliotheque de Tacad^mie d'histoire ; j'en parlerai plus loin. 

Un manuscrit assez volumineux est compost de pieces 
originates sur la detention du dauphin et du due d'Or- 
l£ans en Espagne, ou ils vinrent comme otages, apres la mise 
en liberte* de Francois I er , et sur les n£gociations a la suite 
desquelles ils furent restitues au roi leur pere. Ces pieces 
sont des lettresde Charles-Quint au conn£lablede Castille, 
don Pedro Hernandez de Velasco,des lettres de ce dernier 
a l'empereur et a Timp^ratrice , des conventions entrc les 
commissaires d'Espagne et de France, etc. ; la plupart sont 
desannees 1528, 1529, 1530; quelques unes sont de 1526. 
Quoique 1'6 vehement qu'elles concernent puisse Aire con- 
sidere* comme Stranger a notre histoire, j'ai cm devoir 
prendre copie des instructions donn£es par Charles V au 
conn£table de Castille sur l'accomplissement des points 
qui devaient pr£c£der la d£livrance des princes fran^ais, 
et sur le mode de cetle delivrance : car tons les actes qui 

2 
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portenll'empreinte du caract£re et de la politique da grand 
empereur , sont int6ressants pour le pays qui se glorifie de 
lui avoir donne* le jour. J'ai not6 quelques autres pieces, 
parmi les plus importantes. II est singulier que MM. de 
Navarrete, Salva el de Baranda, qui , dans leur collection 
deja cit6e *, ont public seize documents sur la detention des 
fils de Francois I or en Espagne , tir6s des archives de M. le 
due de Frias, n'aient pas songe" a recueillir aussi ceux qui 
se conservent a la biblioth&que nationale, d'autant plus 
que ces derniers sont les plus int6ressants. 

J'ai trouvl une relation, infiniment curieuse, de l'en- 
itie et du s£jour de Charles-Quint a Paris, lorsqu'il tra- 
versa la France, en 1539, pour aller reprimer l'insurrec- 
tion des Gantois. Ten ai pris copie , ainsi que de plusieurs 
leltres relatives au merae voyage. Ges pieces grossiront la 
collection de documents sur les troubles de Gand et de la 
Flandre, que la commission m'a confie* le soin de mettre 
jour. 

II y a differentes copies d'un 6tat de la maison de Charles- 
Quint , sans date , et d'une relation de lamaniere de servir 
qui s'y observait en 1545. Le r6dacteur de cette derniere, 
JeanSigoney, en l'adressant a Philippe II, qui la lui avait de- 
manded, lui faisait observer que 1'organisation de la maison 
de l'empereu r 6tai t bien diflerente de celle des d ucs de Bour- 
gogne , et il expliquait cela par difflrentes raisons : c Je 
» me rappelle, disait-il entre autres, que, quand on re- 
» pr£sentait a l'empereur qu'il n'observait pas les cou- 
» tumes pratiqu£es sous les dues de Bourgogne, il r£pon- 
» dait que, comme ils avaient eu la liberie* de vivre a leur 
» guise , il voulait jouir de la me'me liberty. » 

.» Tome II, p. 309-268. 
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J'ai recherche, d'apres les indications du catalogue, une 
relation de ce qui se passa , a Worms, entre Charles-Quint 
et Lutber : cette piece a ete arracb6e du volume qui la 
contenait. Ce n'est pas la seule qui manque ainsi. Dans 
beaucoup de manuscrits , j'ai constate de pareilles lacunes ; 
et, ce qu'il y a de particulier ,c'est que les documents ar- 
racb£s elaientpour la plupartrelatifsaux troubles desPays- 
Bas. On ignore, a la bib!iotheque,a quelle epoquecesactes 
de brigandage ont ete commis,et qui apu en etrel'auteur. 

Les lettres ecrites a et par Charles-Quint sont extreme- 
men t nombreuses dans ce d6p6t. J'ai ete etonn£ de n'en 
trouver aucune qui fit partie de sa correspondance avec le 
gouvernement de Bruxelles. Aux archives de Simancas , la 
meme chose m'a frappe. Cette remarque ,et la circonstance 
que , a l'exception des deux Granvelle, les ministres em- 
ployes par l'empereur pour les affaires des Pays-Bas, furent 
ordinairement des naturels de ces provinces, ne laissent 
guere de doute que les papiers de son regne , en ce qui 
concernait notre pays , furent deposes dans les archives de 
Bruxelles. Malheureusement nous n'en avons plus au- 
jourd'hui que des debris; c'est a Vienne qu'il faut en 
aller chercher la collection. 

Je me suis contente de recueillir , parmi les lettres de 
Charles-Quint , celles qui se rapportaient a des evenements 
notables de sa vie, ou pouvaient servir a le caracteriser 
comme homme etcomme souverain. Telles sont les lettres 
qu'il ecrivit au connetable de Castille: de Bologne, le 7 
mars 1530, sur les raisons qui l'avaienl engage a se faire 
couronner en cette ville, etsur celles qui l'obligeaient ase 
rendre en Allemagne ; de Ratisbonne, le 11 juillet 1532, 
sur les dispositions militaires qu'il faisait, pour resister 
aux Turcs; de Barcelone, le 15 avril 1538, sur son depart 
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pour Nice, ou il devait avoir une entrevue avec le pape et 
le roi de France. Telle est , surtout , la lettre qu'il adressa 
au prince, son fils, de Palamos, le 6 raai 1543, au mo- 
ment de s'embarquer pour passer en Allemagne, et de la 
aux Pays-Bas , ou Francois I er avait de nouveau alluine* 
le feu de la guerre. Youlanl prdvoir toutes les eventuali- 
ty possibles , il y donne des conseils a son fils , auquel 
il venait de confier le gouvernement de l'Espagne , sur 
la conduile qu'il aurait a tenir , dans le cas oil lui- me 4 me 
viendrait a mourir, ou tomberait au pouvoir de ses en- 
nemis. II lui fait le portrait de chacun de ses ministres, 
lui d&aille leurs qualit£s et leurs d£fauts, lui dit le 
degr6 de confianee qu'il doit leur accorder, la maniere 
dont il doit s'y prendre avec eux , etc. Cette lettre , monu- 
ment remarquable de la pr£voyance et de la sagesse de 
Gbarles-Quint , ainsi que de sa profonde connaissance des 
hoinmes et des affaires, etait destined a demeurer secrele 
a tout jamais : l'empereur ne youlait pas que le prince la 
communiquat ra^me a sa femme, et il lui recomman- 
dait , si quelque 6v6nement venait a menacer sa vie , d'y 
mettre une enveloppe qui en preWint l'ouverture f . 

Parmi les man user its qui contiennent des lettres de 
Charles-Quint, il y en a un qui fut l'ouvrage d'un de ses 
secretaires, qu'une note placie en i&ie du volume appelle 
Gaspar^irghin. Les lettres dont il est form£, appartien- 

l Apres avoir pris copie de la lettre da 6 mai 1543, je Pai troupe 
imprime*e , avec quelques variantes, dans el Semanario erudito , collec- 
tion de documents, en trente et quelques volumes, qui parut a Ma- 
drid sur la fin du siecle dernier. Quoique cette collection ne soit pas 
connue a Stranger, et qu'elle le soit meme peu en Espagne , la pu- 
blicity qu'y a recue la lettre en question , me dispensera d'en repro- 
duce, dans mon rapport, le texle original; mais j'en donnerai une 
traduction francaUe. 
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nentaux ann6cs 1518 a 1523; elles sonl adressdes au pape, 
a des cardinaux, a des princes et a d'autres personnages 
tnarquants d'ltalie; elles sont toutes en latin. Quoiqu'elles 
m'aient paru authentiques pour le fond, je ne les regarde 
pas com me une copie litl£rale des originaux, car, dans les 
chancelleries d'Espagne, entail le castillan dont on se ser- 
vait pour la correspondance avec l'ltalie : je crois p1ut6t 
que l'auteur du recueil, suivant un usage qui 6tait encore 
assez rgpandu de son temps, aura voulu en donner une tra- 
duction substantielle, dans la langue des 6rudits. Ces let- 
tres ne sont pas, du reste, d'une grande importance histo- 
rique. Je n'en ai copi6 que deux, 6crites par Charles-Quint 
au pape : Tune, du 6 ftyrier 1519, sur la mort de I'empe- 
reur Maximilien, son aieul ; 1'antre, du 22 aout 1523, sur 
les mesures prises par lui contre Luther. 

Les manuscrits qui sont relatifs au r&gne de Philippe II 
comprennent , de m£me que ceux qui concernent I'&poque 
de son p£re, deux relations d'ambassadeurs v^nitiens : 
l'une,de Frederic Badoaro 1 ; l'a litre, de Miehel Suriano. La 
premiere a £t£ r6dig6e en 1557 ou 1558, quoique, dans le 
titre, elle porte la date de 1561 ; la seconde, a laquelle trois 
manuscrits ou elle se trouve assignent trois dates diff£- 
rentes, celles de 1559, 1560 et 1573 , doit 6tre de 1558, 
ou de 1559. 

Les deux ambassadeurs tracent , chacun a sa mani6re , 
le portrait de Philippe II, de don Carlos, son fils, et de ses 
ministres. Badoaro parle longuement aussi de Charles- 
Quint, pr£s duquel il avait 6t6 accr6dit6 pendant quelque 
temps. Quoique je me sois propose , Monsieur le President, 
de n'entrer pas ici dans des details , par le motif que j'ai 

1 Ce nom est estropie* dan« te titre du manuscrit, lequel porta 
Baldovero. 
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£nonc£ au d£but de celte lettre, je ne puis r&ister au 
plaisir de satisfaire voire juste curiosity, en vous dormant 
de cours extraits au moins des passages dans lequels les 
envoyls de Venise appr6cient Philippe II, lc cardinal de 
Granvelle et le due d'Albe , trois personnages qui ont et6 de 
votreparlle sujet deludes si savantes et si consciencieuses. 

« L'6ducation donnle a Philippe II, dit Michel Suriano , 
» eut pour r6sultat que, lorsqu'il quitta la premiere fois 
» fEspagne pour aller en Flandre, en passant par l'ltalie 
» et l'AUemagne, il fit partout Feffet d'etre severe et intrai- 
» table, de sorte qu il fut pen agr6able aux Ilaliens, qu'il 
» dlplut tout a fait aux Flamands , et se rendit odreux aux 
» Allemands K Mais, ayant averti, d'abord par le car- 
» dinal de Trente , ensuite par la reine Marie, et plus effica- 
» cement encore par son pere, que cette s6v£rit6 n'6tait 
:» point convenable chez un prince destin6 a regner sur 
» plusieurs nations, de motors et d'esprit divers, il changea 
» sa maniere d'etre, au point que, a son second voyage, 
» pour passer en Angleterre, il fit toujours preuve dune 
» douceur et d'une humanity si grandes, qu'il n'y a pas 

» de prince qui Teut surpass^ sous ce rapport...... Sa 

» complexion est tr&s-delicate ; aussi vit-il avec beaucoup 
» de r6gularit6, et fait-il son regime presque exclusif 
» d'alimenls tres-nourrissants, nemangeant ni poisson ni 
» fruits, ni rien de pareil, qui engendre de mauvaises 
»r humeurs. II dort beaucoup, fait pen d'exercice, et ses 
» passe-temps domestiques sonl tout a fait placides. 11 est 
» vrai que , a l'armee , il a montr6 un peu plus de vivacity ; 
» mais, en cela, il a forc6 sa nature, qui est plus porl6e 

1 Per questo , fu poco grato d Jtaliani, ingratissimo d Fiamengki, 
et odioso d Tedeschi. 
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ft pour la tranquillity, que pour le mouvement , et plus 
» pour le repos, que pour le travail. II s'en est suivi que, 
» quoiqu'6tant dans l'Age ou se man ifes tent ordinairement 
» des gouts belliqueux el un d£sir insatiable de gloire, ses 
» actions n'ont pas eu pour but jusqu'ici d'augraenter ses 
» 6tats par la guerre, mais plut6t de les conserver par la 
» paix. Aussi , des le commencement de son regne, a-t-il 
» fait une treve avec le roi de France, contrairement a 
» l'avis de 1'empereur, et malgre le blame public de Mon- 

» sieur d' Arras Tout en ressemblant a son pere par 

» le visage, les paroles, l'accomplissement des devoirs 
» religieux et les habitudes de bonte" el de bonne foi , il 
» differe pourtant de lui sous plusieurs rapports, qui cons- 
» tituent la principale grandeur des princes. L'empereur 
» se complaisait dans les choses de la guerre , et y 6tait 
» fort entendu; le roi s'y entend m6diocrement, et il ne 
» les aime pa3. Celui-la s'engageait avec ardeur dans les 
» grandes entreprises ; celui-ci les e*vite : il a moins en vue 
» de travailler a sa grandeur i que d'emp6cher celle d'au- 
» trui. L'empereur ne se laissait jamais influencer par la 
» menace ou la peurjle roi, pour defaibles apprehensions, 
» a laisse" sortir de ses mains plusieurs de ses domaines. 
» Le premier se guidait en toutes choses d'apres sa prop re 
» opinion; le second suit celle des autres. Pour lui, nulle 
» nation n'est au-dessus des Espagnols : c'est au milieu 
» d'eux qu'il vit; ce sont eux qu'il 6coute; c'est par eux 
»> qu'il se dirige en tout. En opposition a l'empereur, il 
» fait peu de cas des Italiens et des Flamands, et moins 

»• encore des Allemands » 

Fr6de*ric Badoaro confirme ce que dit Suriano de la 
complexion de Philippe II, de la timidity de sbh'caractere, 
de sa temperance ; il est aussi d'accord avec lui sur l'effet 
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que produisii ce prince a son premier voyage en Jlalie, en 
Allemagne et en Flandre. II loue sa piiti , sa Iib6ralit6, sa 
charity, qui se manifesta a Bruxelles pendant I'hiver de 
1557 , ou les indigents mouraient dans les rues de froid el 
de faim ; raais il lui reproche l'incontinence et le gout 
qu'il avail de sortir deguise* la nuit , m6me au milieu des 
affaires les plus graves. .« Le roi, continue Badoaro, se 
» plait a l'6lude, et s'occupe particulierement de l'histoire. 
» II sait bien la geographic II s'enlend un peu dans la 
» statuaire et la pe in lure; quelquefois rue me, il trouve du 
» plaisir a s'y exercer. II parle avec correction sa langue , 
)> et coraprend parfaitement le latin. II parle aussi l'italien, 

» et un peu le fran^ais Avec les ambassadeurs, il fait 

» profession de se montrer content des dignit£s et des 
» 6lats qu'il poss&de, pour aulant qu'il puisse en jouir en 
» paix. II est pour l'ordinaire plul6t doux qu'irascible, et 
» quiconque a 616 dans le cas de n£gocier avec lui, a pu 

» se convaincre de son extreme bont£ II dit parfois 

» des bons mots, et entend volon tiers des face ties; mais, a 
» ses repas, et lorsqu'il ad met des bouffons en sa presence, 
» il ne se livre pas a lhilarile* avec autant d'abandon que 

» dans sa chambre , oii sa gaiete* est sans bornes 11 lit 

» les m£moires et discours qu'on lui remet , ainsi que les 
» suppliques, qu'il recoil lui-meme de tout le monde. 11 
» est tres-attentif a tout ce qu'on lui dit; mais il ne re- 
» garde pas ordinairement son interlocuteur, tenant les 
» yeux fixds a terre , ou dirig£s a droite on a gauche. II 
» repond brievement, el avec promptitude, point par 
» point : il ne prend toutefois pas de resolution par lui- 

» meme » 

Michel Suriano s'occupe peu du due d'Albe. La maniere 
dont parle de lui Badoaro, ne correspond pas, de tout 
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point, a l'id6e qu'on se fait communement de ce person- 
nage: « Le due d'Albe,ditil, est ag6 de cinqciantc ans; il 
» est grand et fort de taille , avec une petite t6te. II est de 
» complexion secbe et col£rique. II n'a fait preuve , a la 
» guerre, que de timidity et de peu d'infelligence; aussi 
» l'empereur ne lui confia-t-il jamais de charge loin de sa 
» personne, quoiqu'il lui donnat le titre de capitaine g£- 
» n£ral. Ce n'est pas un homme v£nal; mais il est tr£s- 
» avare, et sa d6pense est plut6t celle d'un comte que 
» d'un due. Gonfl6 d'orgueil et d'ambition, il est enclin a 
» la flatterie el tres-envieux. II ne vaut pas grand'ehose 
» pour les affaires , et n'est en somme nullement aim£ a 
» la cour , ou il passe pour un homme de tr&s-peu de cceur. 
» On lui envoya un jour une lettre anonyme ainsi concue : 
») Au tres-illm tre seigneur le due $ Albe, capitaine-ge- 
» neral de Milan pour Vune et I 9 autre majesti en temp* 
» de paix , et grand majorddme en temps de guerre. 1 » 
Les deux ambassadeurs de Venise font le portrait le 
plus flatteur du cardinal de Granvelle, qui n'6tait encore 
qu'6v£que d'Arras. Apr6s avoir remarqu6 que l'empereur, 
dans les dernieres ann£es de son rignc, lui laissait le 
soin de traiter toutes les affaires, Badoaro ajoute : « II est 
» vrai que ce ministre , dans ses relations avec les ambas- 
» sadeurs et les autres personnages politiques, s'est ac- 
» quilt6 de sa charge avec des manieres si gracieuses , avec 
» tant de patience, de bienveillance et de courtoisie, et 
» en leur faisant des r6ponses si r£fl6chies a la fois et si 
» promptes, qu'il cut 616 difficile d'en d£sirer davantage. » 
Suriano, parlant des conseillers de Philippe II, qui, ind£- 
pendamment de Granvelle, 6laient Ruy Gomez de Silva, 
comte de Melito, le ducd'Albe, don Juan Manrique, don 

1 Cette anecdote est reproduite dans la Biographic universello. 
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Antonio de Toledo, Ic comtede Feria el le due de Franca- 
villa , dit a son tour : « Telle est la base , tels sont les piliers 
» sur lesquels repose cette grande machine, tels sont les 
» hommes de qui depend le gouvernement de la moiti£ du 
» monde. Mais aucun d'eux, tous r£unis mgme, ne valent 
» autant que M. d'Arras, qui, par son rare discernement , 
» par sa pratique des affaires, est le plus habile, le plus 
» r£solu dans la conduite des grandes entreprises , le plus 
» adroit, le plus sur de lui-m&uie dans leur maniement, 
» et le plus perse* v£ rant pour les mener a fin. » 

En lisanl ces esquisses, Monsieur le President, vous 
n'oublierez pas que, a l^poque ou elles fu rent tracers, 
Philippe II ne faisait que de commencer son regne; que 
le due d'Albe et le cardinal de Granvelle, quoiqa'ils 
eussent 6t6 employes depuis longtemps dans des choses 
importantes, n'avaient pas encore subi l'epreuve la plus 
difficile de leur Tie politique. Vous ne les considererez 
done pas, quelque confiance que leurs auteurs puissent 
vous inspirer, comme des elements suffisants pour servir 
a un jugemeni d£finitif sur les hommes celebres qu'elles 
concernent. Dans peu de temps, j'espere, je pourrai en 
offrir de plus certains, de plus complets, aux amis de notre 
histoire nationale : ce sont les mate>iaux que j'ai recueillis 
deja, et que je continue de recueillir dans le riche d6p6t 
qui m'a e'te' ouvert ici. J'ose d'avance vous donner l'assu- 
rance, Monsieur le President, qu'ils ne laisseront rien a 
d£sirer pour la solution de la grave question qui partage 
encore aujourd'hui les esprits, en fielgique et ailleurs. 
Philippe, Granvelle, Ferdinand de Tolede, pourront en- 
fin etre jug£s d a p res le l£moignage le plus irrecusable, 
celui de leurs actes m6mes. Je serai un rapporteur fidele; 
je dirai tout, le bien comme le mal : car je ne suis guide*, 
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dans les recherches auxquelles je me livre, par d'autres 
passions que celles de la verite el de la justice. 

J'ai parcouru un manuscrit de 1408 pages d'ecrilure 
serree, contenant les guerres de Flandre et de France sous 
le gouverrtement d' Alexandre Farnese, prince de Parme. 
L'auteur, le capilaine Alonso Vasquez, qui avail servi 
dans ces guerres, les ecrivit assez longtemps apres, en 
1610. II dedia son livre a Philippe III. C est le manuscrit 
original que possede la bibliotheque. 

Les guerres de Flandre , depuis l'origine des troubles , en 
1567, jusqu'a la treve de douze ans, ont ete racontees par 
plusieurs Espagnols qui y avaient pris part. II y a, pour 
l'epoque dont Alonso Vasquez s'est occupe, I'histoire du 
contador Antonio Garnero , dedi£e a l'infante Isabelle, et 
qui fut imprimee a Bruxelles en 1625. J'ai cru pouvoir 
me dispenser, par ce motif, d'analyser renorme compila- 
tion du capitaine Vasquez. J'en ai extrait seulement le 
prologue, le portrait qu'il fait, a la fin de sa relation, 
d' Alexandre Farnese, et la description, qui la precede, des 
moeurs, usages et coutumes des habitants des Pays-Bas. 
Celle-ci conlient des particularity tres-curieuses, et qu'on 
ne trouve pas dans Guichardin. 

Uue vie de Philippe II, dont il y a plusieurs copies, est 
attribute, dans un manuscrit, au fameux Antonio Perez, 
son secretaire ; dans un autre, a don Juan de Idiaquez, 
grand commandeur de Leon et conseiller d'etat. Elle n'est 
certainement l'ouvrage d'aucun de ces deux minislres, car 
elle fourmille d'inexactiludes. Ge qui y est rapporte parti- 
culierement sur la fin prematuree de don Garlos, est un 
tissu d'absurdites et de faussetes. 

Que de fables, Monsieur le President, n'a-t-on pas de- 
bitees dans le nord comme dans le midi de l'Europe, a 
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propos de l'arrestatiou et de la mort de don Carlos! Cet 
ev£nement ne pouvait rester Stranger a mes investigations, 
car il se ratlachait aussi a notre hisloire, ne f&t-ce que 
par les intelligences qu'on supposait que I'infortnne* prince 
avail entretenues avec les Flamands : j'ai eu le bonheur 
(il y en a quelquefois dans les recherches historiques) 
de trouver, dans divers raanuscrits, des pieces qui, si je 
ne m'abuse, leveront bien des doutes sur le veritable ca- 
ract6re que l'histoire doit lui assigner. Et je ne parle pas 
seulement des communications que le roi adressa ou qu'il 
fit faire, par ses ambassadeurs, aux souverains Strangers, 
notamment au pape, a rempereur et a la reine de Portu- 
gal, et des lettres qu'il 6crivit aux principaux seigneurs, 
aux villes, aux 6v6ques et aux supe>ieurs des ordres reli- 
gieux d'Espagne : les declarations de ce genre contiennent 
toujours des reticences, et quelquefois des mensonges. J'ai 
en ma possession des documents moins suspects : ils sont 
Merits par un personnage qui, a raisou de la position qu'il 
occupaita la courde Madrid, dut savoir, mieux qu'aucun 
autre, comment les choses se passerent. 

Plusieurs historiens ontavance* que Philippe II fit faire 
le proces a son fils par l'inquisilion. Cette assertion, desti- 
tute depreuves,ne peut plus se soutenir aujourd'hui , en 
presence du t6moignage de Llorenle, qui avait compulse 
les archives de ce redoutable tribunal , et qu'on n'accusera 
certes pas d'engouement pour Philippe II *. 

Cabrera s'exprime d'une autre maniere : il dit que le roi 
forma une junte, composed du cardinal Espinosa , de Ruy 
Gomez et du licencie* Briviesca, pour instruire le proces 

1 Histoire critique de V inquisition d'Espagne , par D. Jean-Antoine 
Llorente. Paris , 1817-1818. T. Ill, p. 138. 





il fit apporter des archives de Barcelone le proces intentd 
par Jean II, roi d'Aragon et de Navarre, contre Charles, 
son fils ain6, prince de Biana et de Girone, et il ajoute : 
« lis sont tous les deux aux archives de Simancas , oti , en 
» 1592, don Christoval de Mora les mit en un coffre vert, 
» dans lequel ils se conservent *. » 

Llorente r6p6te le r6cit de Cabrera ; il regarde comme 
constant le d£p6t fait, aux archives de Simancas, des pieces 
du proc&s de don Carlos : « Ce procis, dit-il , doit y etre 
» encore, si on ne l'a transport^ a Paris par ordre de I'em- 
» pereur Napoleon, comme le bruit en a couru en Espa- 
» gne 4 . » 

L'autorit6 de Cabrera est imposante, s'il est vrai, comme 
il I'assure, que ce qu'il 6crivit sur ce sujel, « il l'avait vu 
» et entendu alors et depuis, au moyen de l'entr6eque, 
» des sa jeunesse, il eutdansla chambre de ces princes 5 .)) 
Cependant j'oserais presque affirmer, d'apres les documents 
que j'ai cit6s ci-dessus, quecet historien a 6t6 mal inform^ 
sur le fait du proems. Qu'il ait 6te question, dans les pre- 
miers moments de l'arrestation du prince, d'instruire une 
procedure contre lui, cela n'est guere doutcux, et le roi, 
s'il eut voulu le d^sheriter, comme il y a lieu de croire 
qu'il en eut 1'intention, n'aurait pu se dispenser d'em- 
ployer ce moyen, d'autant plus que don Carlos avait 6t6 
reconnu et jur6, par les cort&s de Castille, comme h6ritier 
pr6sompiif de la couronne : mais le peu d'intervalle qui 
s'6coula entre son arrestation et sa mort, vint soustrairc 
Philippe II a la n6cessite de recourir aux voies judiciaircs. 

J HistoHa de Phelipe II, 1W. VII , p. 477. 

* Histoire de l' inquisition d'Espagne , t. Ill, p. 172. 

3 Historia de Phelipe II, !W.VIII,p. 497. 
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II est a remarquer qu'Antonio de Herrera , qui ecrivit 
I'histoire de Philippe II, du vivant de ce monarque *, mais 
ne la publia que sous le regne de son successeur , et qui, 
en sa quality de cbroniste de Gaslille , dut Atre bien ren- 
seign£ , se tait sur le fait enonc6 par Gabrera ; il rapporte 
seulement le bruit qui con rut, dans le principe, touohant 
les intentions du roi : <% On disait a la cour (c'est ainsi qu'il 
» parle) que le roi voulait faire un proces, et aveclecon- 
» seil declarer le prince inbabile a succedera la cou- 
» ronne. 2 » 

Llorente nous fait connaitre une relation tres-curieuse 
de i'arrestation de don Carlos, Icrite par un huissier desa 
chambre. On y lit que Philippe II fit faire une enqueue 
sur la conduite du prince, et qu'il youlut meme assister 
aux declarations des te'moins. Bien qu'il n'exjste aucune 
preuve de cette enqueue, le fail a pour lui tous les ca- 
racteres de la vraisemblance : il 6tait naturel que le roi 
cherchat a s'entourer de toutes les luinieres possibles sur 
les actions antlrieures du prince et sur les desseins qu'il 
avaitconcus. Mais il y a loin d'une enquete de ce genre a 
un proces. 

Quant au dep6t des acles du pretendu proces dans les 
archives de Simancas, voici, Monsieur lePresident, un fait 
dont je puis garantir {'authenticity 3 . Lorsque, dans la guerre 

i Hiatoria general del mundo, del tietnpo de Phelipe II , escrita per 
Antonio de Herrera , coronista mayor deS, M. de las Indias, y su coro- 
nista de Castillo. II y en a plusieurs dditions. 

9 Deziose en la corte que el rey qveria hazerprocesso, y con el consejo de- 
clare^' al principe por inhabit para la succession de la corona. Liv.X, chap. 2. 

8 II est consigne* dans un rapport du commissairc francais Guiter, que 
le gouvcrnement imperial chargea , en 1810 , d'enlever les archives de 
Simancas , pour les faire transporter a Paris. J'ai lu ce rapport aux archi- 
ves du royauroe de France. 



Digitized by Google 



C 31 ) 

de l'ind6pcndance, le g6ne>al Kellermann eut occup6 Val- 
ladolid *, les savants du lieu n'eurent rien de plus presse* 
quede provoquer pres de lui I'ouverture du coffre qui, 
selon la tradition gfoie'ralement re^ue (el qui l'est encore 
aujourd'hui en Espagne), deyait renfermer les pieces du 
fameux proces. Leg£ne>al Kellermann envoya a Simancas, 
pour celte operation , le chanoine Mogrovejo, qui fut de- 
puis attachlaux archivesde 1'Erapire. Le coffre myste>ieux 
fut ouverl , et 5 au lieu du proces dedon Carlos, on y trouva 
celui dedon Rodrigue Calderon, marquis de Sept-Eglises, 
qui, ayant joui, pendant quelques ann6es, d'une haute 
faveur aupres de Philippe III, tonrtba en disgrace en memc 
temps que son protecteur leduc de Lermaj fut emprisonne* 
et peu apres condamne* a mort et ex6cule\ Ceci prouve qu'il 
ne fautpass'en rapporler aveugl6ment aux traditions. 

Parmi les pieces d6tach6es que j'ai extraites de divers 
manuscrits, sont encore : 

La r6ponse que donna Philippe II, en 1569, aux points 
qui lui furent proposes par l'archiduc Charles, au nom de 
l'empereur, sur la necessity de changer de systeme dans le 
gouvernement des Pays-Bas, et de traiter avec le prince 
d'Orange : r6ponse qui forme un cahier du trente pages; 

Une lettre du cardinal de Granvelle a don Juan d'Au- 
triche, dat£e de Naples, le 28 aout 1573, dans laquelle il 
bl&me les massacres ordonn6s par le due d'Albe apres la 
prise de Harlem, et les moyens de rigueur quecelui-ci avait 
mis en pratique depuisson arrived aux Pays-Bas ; 

Une lettre extre'mement interessante 6crite a Phi- 
lippe II, de Namur, le 3 octobre 1578, par leP. Dorante, 

1 Simancas est a deux lieues de Valladolid, et appartient a la province 
dont Valladolid est la capitate. 
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con f esse ur de don Juan d'Autriche, sur la raaladie et les 
derniers moments de oe prince ; 

Des lettres donn^es a l'Escurial le l er septembre 1579 , 
par lesquelles le roi, « se ressouvenant de la grande pru- 
» dence. intelligence, pratique et experience de toute sorte 
» d'affaires et autres bonnes qualit£s et m6rites qui con- 
» courent en la personne du cardinal de Granvelle, son 
» tres-cher et Ires-aim^ ami ( muy caro y muy amado 
» amigo) », le nomme president du conseil supreme 
d'ltalie pour les affaires de Naples, de Sicile et de Milan; 

Une letlre du prince de Parme, 6crite de Beveren le 25 
aoftt 1585 , ou il donne le detail des n^gociations qui ont 
precede la reddition d'Anvers. 

J'ai not6, en outre, uu grand nombre de pieces que je 
n'ai pas troupes assez imporlantes pour les copier oules 
extraire, ou dont j'ai cru qu'il pouvait exister des copies 
dans nos propres archives. 

II y a, a la bibliolheque, une traduction espagnole du 
m6moire d'Hoppe>us sur les troubles des Pays-Bas, qui a 
ete publie par Hoynck van Papendrecht. 

II y existe de pareilles traductions : 

Du discours de I'amiral de Goligny sur le si£ge de S*- 
Quentin ; 

Du m£moire que le secretaire Gourtewille pr^senta au 
due d'Albe , a Maestricht, en 1568, et dont j'ai donne" le 
precis dans mon rapport sur les archives de Lille *. 

De la description des Pays-Bas , par Guichardin. 

J'ai analyst un m£moire sur le gouvernement des Pays- 
Bas, qui paratt avoir ete adress6 a l'archiduc Ernest, ou a 
l'archiduc Albert. L'auteur y traite successivemeut : de 
l'etat ecciesiastique, du conseild elat , du conseil prive,du 

1 Pag. 224. 
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grand conseil de Malincs , de la chancellerie de Brabanl > 
du conseil des finances, des receveurs parliculiers des pro- 
vinces et des villes,des magistrals, des commissaires char- 
ges de les renouveler en Flandre et en Brabant, des quatre 
raembres de Flandre, des gens de guerre et de leurs offi- 
ciers, de la charge d'auditeur g£n£ral de Tarnie'e, du g£n6- 
ral des vivres, du veedor general, des contadores , du 
pagador general, des commissaires des montres, el des 
inunitionsetcboses necessaires pour les chateaux et maisons 
fortes, des impositions, tallies et subsides qui se levent 
sur le peuple, des wateringhes oil reparations des digues, 
des exces des seigneurs en domestiques et autres super- 
fluids, dc ce qu'ii y avait a negocier avec i'£lecteur et 
prince de Cologne et de Liege, des offices de vicaire general 
et d'administrateur de l'hdpital royal de i'arm£e , de Tar- 
me'e navale ; etil conclul, en proposant diff^rents moyens 
necessaires, selon lui, pour la bonne police de ces fetats. 

J'ai exlrait une « Relation de quelques choses particu- 
» lieres et notables arriv£es pendant la maladie dont le roi 
» Philippe II ruourut, » relation qui parait avoir et£ e"crite 
par une personne attached a son service, et qui llait a 
1'Escurial, lorsqu'il y rendit le dernier soupir. 

J'ai pris note encore de deux £tats des officiers de sa 
maison : Tun porlant la date de 1562, l'aulre appartenant 
a l'annee 1588, et d un volume contenanl les instructions 
que le roi donna, en 1585, au roi d'armes Jean de Spaen, 
alias Espana, charge par lui de porter le collier de la 
Toison d'Or a plusieurs princes et seigneurs d'ltalie, ainsi 
que les rapports de eel officier sur l'ex£culion de sa com- 
mission. 

Pour clore la serie des documents qui onl rapport au 
regne de Philippe II, il me resle a vous parler, Monsieur 

3 
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le President, d'un manuscrit contenant la correspondance 
de I'archev^que de Rossano, qui occupa depuis le silge 
pontifical sous le nom d'Urbain VII, pendant sa nonciature 
en Espagne. Cette correspondence, qui remplit un peu 
plus de mille pages, commence au mois d'octobre 1565, 
et va jusqu'au 2 janvier 1569. Elle Sclaircit et complete, 
en plusieurs points, la correspondance officiclle de Phi- 
lippe II avec ses ministres, qui se conserve a Simancas; 
ellemontre l'inte're't que la courde Rome prenait a ce qui 
se passail dans les Pays-Bas; elle r6?ele les demarches r£i- 
I6r6es que fit Pie V, afin d'engager Philippe II a se rendre 
dans ces provinces, ou sa presence lui paraissait indispen- 
sable pour le retablissement de la religion ; les irresolutions 
conlinuelles du roi; les promesses qu'il fit, et qu'il ne 
tint pas, et enfin l'assenlimenl que le Sainl-Si£ge donna, 
au moins dans le principe, a la politique qui ful mise en 
pratique a Bruxelles. 

Lorsque le due d'Albeparlit pour la Flandre, il d£clara, 
par ordre de Philippe II, aux ambassadeurs des souverains 
Strangers, que ce n'etait point les outrages faits a la reli- 
gion qu'il allait punir, mais les offenses qu'avait reyues 
l'autorile" royale : il lint le m^me langage, apres son arrived 
aux Pays-Bas , dans toules les occasions ou des representa- 
tions lui furent faites, soit de la part de ieropereur, soit 
au nom des princes d'Allemagne, contre les mesures qu'il 
prenait; et Philippe II, de son cdte 1 , y conformait ses pro* 
pres discours officiels, ainsi que ses responses aux remon- 
trances qui lui 6taienl adressees. J'avais lu cela, a Paris, 
dans la correspondance in£dite de Tambassadeur de Char- 
les IX a la cour d' Espagne; je l'avais vu confirm^ depuis, 
par de nombreux documents, aux archives de Simancas: 
si bien que je m'6lais pris a douler de cezele excessif pour 
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la religion que la plupart des hisloriens ont present^ 
commeayant eM6 lc mobile dela politique de Philippe II, 
La correspondence de I'archeveque de Rossano ra'a donne 
le mot de l'6nigme. L'iniention du roi, en cnvoyant le due 
d'Albe aux Pays-Bas, 6lait que les insolences faites conlre 
la religion fussent chalices avec la m£me rigueur que les 
atteintes portees a l'auloril6 souveraine : Je ne veuxpas, 
dit-il a plusieurs reprises au nonce, etre seigneur dhere- 
tiques 1 ; mais, sentanl combien il lui importait de ne pas 
armercontre lui les protestants d'AUemagne, d'Angleterre 
et de France, il usa de dissimulation, dans le but de faire 
prendre le change sur ses ve'rilables sentiments. 

Les lettres de l'archev&que de Rossano forment un re- 
cueil de pres de deux cents pieces. J'en ai fait copier seize; 
parmi les autres, j'ai analyse* ou extrail lout ce qui se rap- 
portait, directement ou indirectement, aux affaires des 
Pays-Bas, ou concernait des choses d'un int^r&t g6ne>al. 

Je ne pouvais me flatter de Irouver, dans la bibliolheque 
de Madrid, beaucoup de manuscrits concernant le regne 
des archiducs Albert et Isabellc, et en effet, ils y sont pen 
nombreux. Le plus important de ceux qui appartiennent a 
cette 6poque , consisle dans un recueil de lettres entiere- 
ment autographed de I'archiduc et de l'infante , Sorites au 
due de Lerma, favori et premier ministrede Philippe III, 
dans les annees 1598 a 1610. 

Les lettres de I'archiduc Albert sont au nombre de deux 
cent soixante et onze; elles font le plus grand honneur a 

1 Mi occorre far intendere d Sua Santita che dapoiche le cose di Fian- 
dra si scoprirno cosi male, to ho molte volte parlato con S. iff., con laquale 
se ben mi haveva piu volte detto che non vuole in modo nissuno esser 
signore d'heretici, etc, (Lettre de Farcheveque de Rossano au cardinal 
Alessandrino , du 26 octobre 1508.) 
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ce prince, en cc qu'elles met tent en relief sa droiture, sa 
loyaute* et la sollicitude qu'il consacrait au bonheur de la 
Belgique; raais elles montrent aussi, par de Irop frappants 
exemples, que l'infanle et lui £taient plutdl des vassaux 
de l'Espagne. que des souverains indlpendanls. 

La pluparl des leltres de l'archiduc ont pour objet des 
demandes de secours d'hommes et d'argent, afin qu'il puisse 
soutenir la guerre contre les Hollandais. C'e'tait dans 1'in- 
ter6t de l'Espagne, et contre les vceux hautement manifestos 
des Beiges, que cetle lulte se continuait : il elait done 
juste que le gouvernement espagnol supportat la plus 
grande parlie des frais auxquels elle donnait lieu. Mais ses 
subsides n'arrivaient pas toujours a temps : ce qui mettail 
les archiducs dans de cruels embarras. L'archiduc Albert 
ne se lasse point de placer sous les yeux du premier mi- 
nislre de Philippe III, les necessity's dans lesquelles il se 
trouve: pour mieux exciter son zele, il lui prodigue les t£- 
moignages d'une entiere confiance ; il le comblc de mar- 
ques de bienveillance et d'amitiO. 

D'aulres leltres concernent les 6v6nements qui se pas- 
saient dans le pays, tels que la bataille deNieuporl, le siege 
et la prise d'Ostende, etc.; d'autres encore traitent des 
negotiations qui furenl ouverles pour le r^tablissement de 
la paix entre l'Angleterre, l'Espagne et les Pays-Bas ; 
d'autres enfin, el ce ne sont pas les moins inle>essanles , 
ont rapport aux lenlatives que firent les archiducs pour 
aroener une cessation des hostility avec les Hollandais, 
et qui aboutirent a la treve de douze ans. 

J'emporlerai copie de vingt-sept des lettres de ce re- 
cueil. J'ai choisi , d'une part, celles qui m'ont paru les plus 
propres a faire connaSlre le caractere de l'archiduc et la 
nature de ses relations avec la cour de Madrid ; de l'aulre, 
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cclles qui contcnaient les details les plus notables sur les 
affaires du temps. 

II y a trenle-huit iettres de l'infante Isabelle; j'en aicopi6 
trois. One de celles-ci est particuliiremeni curieuse elle 
roule sur la guerre qu'Henri IV voulait faire auxPays-Bas, 
a cause du refus des archiducs de lui r end re la princesse 
de Conde , dont il £tail passionnement amoureux. L'infanle 
raconle les movens qu'employait le roi de France, pour 
faire parvenir a la princesse de Cond6, a Bruxelles, des 
lellres et des presents. Elle trace le portrait de cette prin- 
cesse, « dont la conduite lui cause, dit-elle , une peine 
» extreme, parce qu'elle est la plus jolie el la plus douce 
» personne du monde, » et elle ajoute que, lorsqu'elle se 
rappelle la figure du galant (Henri IV), elle ne peut s'em- 
p6cher de rire, malgre" la guerre dont elle est menaced par 
lui 2 . 

Un volume ou Ton a rassemble* toutesorlede documents 
des annles 1600 a 1610, contient une letlre tres-int^res- 
sante, et que j'ai analysed, sur la balaille de Nieuport; 
elle est de fray Inigo de Brizuela, confesseur de l'ar- 
chiduc. 

Dans un autre recueil de Varia, j'ai trouv6 un dipl6me 
de Philippe III, dat6 de Valladolid, le l er tevrier 1601 , 
par lequel il declare que, si l'infante Isabelle sumvait a 
I'archiduc, son epoux, sans qu'ils eussent des enfants de 
leur manage , sa volonle est qu'elle conserve, sa vie durant, 

1 Cette lettre n'est pas adresse*e au due de Lerma, mais a Philippe III 
lui-merae. 

2 Y , cuaiido yo me acuerdo la figura del gal an , no es posible dexar 
de reyrme, por mas guera que nos quiera hacer. 

Nous avons , dans nos archives , plusieurs Iettres e'ehange'es entre les 
archiducs et Henri IV, touchant l'affaire de la princesse de Conde*. 
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Je gouvemement des Pays-Bas. L'acte dc cession du 8 mai 
1598 conlenail ccttc clause en faveurde l'archiduc, ma is 
il ne parlait pas de l'infante. II parut juste et convenable 
a Philippe HI dc fa ire pour sa socur ce qui avail 6te* fait 
pour son beau-fre>e, et tel fut le motif de son dipl6me du 
l er fcvrier 1601. Get acte n'a pas ct6 connu de nos hislo- 
riens, et je ne l'ai pas rencontre* jusqu'ici dans nos archives, 
quoiqu'il soit possible qu'il y existe : e'est ce qui m'a de- 
termine* a en prendre copie. 

Plusieurs m£moires adress£s a l'archiduc Albert, au 
mois d'avril 1600, par une personne qui n'y est pas nom- 
inee, m'ont paru dignes d'atlention. II y en a un ou Ton 
engage l'archiduc a ne rien n£gliger pour captiver Tamour 
et la confiance du peuple. On lui rappelle le bonheur dont 
les Pays-Bas ont joui sous les dues de Bourgognc et sous 
Charles-Quint, qui avaient £labli sur ces bases leur sys- 
terac de gouvemement, et les consequences desast reuses 
qui sont r6sult6es d'un systeme oppose* : « La force par la- 
» quelle on a voulu gouverner ces provinces , dit l'auteur, 
» est l'origine de toutes nos roisercs, la source de loutes 
» nos calamity. Du moment ou Ton commence d'nser de 
» rigueur en ces pays, date leur ruine, et, avec 1'inlro- 
» duction du pouvoir absolu, les affaires ont £te* en d6- 
» clinant de jour en jour. » 

Dans un autre memoire, qui est le troisieme, on repr6- 
sente a l'archiduc la necessity de convoquer les £tals g6- 
neraux. 

Le cinquieme traite du rltablisseraent de l'infanterie 
wallonne, laquelle, selon Fa u leur, coulerait moins que les 
gens de guerre Strangers, et assurerait mieux la defense 
en meme temps que la tranquillity du pays. II rappelle la 
bravoure connue des Beiges, l'eslime que faisaicnt d eux 
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Charles-Quint j les services qu'ils lui rend i rent , et il (lit, a 
celle occasion , que, Tempereur s'etant trouve au centre de 
1'Allemagne, entoure d'enncmis et expose* aux plus grands 
dangers, ce furent les Beiges qui vole 1 rent a son secours, 
et le delivrerent. 

A l'epoque dont je m'occupc en ce moment, correspond 
une relation faite au senat de Venise, a la fin de 1605 r 
par Simon Gontarini, qui avait rempli la charge d'ambas- 
sadeur de la republique en Espagne 4 . Quoique Philippe 
III n'ait pas ete au nombre de nos souverains , Tinfluence 
que la cour de Madrid conserva sur les destinees de nos 
provinces pendant son regne, m'a engage a extraire, de la 
relation de Gontarini , le portrait qu'il fail de ce monarque 
et de son favori leduc de Lerma; voici le resume du pre- 
mier qui, a coup sur, neparaitra pas suspect de flalterie : 
u La religion de Philippe III, ecrit l'ambassadeur vdnitien, 
» est grande, sa ca pa cite mediocre, sa valeur et son cou- 
» rage nuls. En cousiderant son gout pour la chasse, et la 
» domination qu'exerce sur lui son favori, on peut dire 
» que le due et les bois sonl le roi 2 . » 

Gontarini, parlant des rapports de I'Espagne avec les 
Pays-Bas, confirme l'observation que m'a suggeree ci dessus 
la lecture de la correspondance de 1'archiduc Albert avec 
le due dc Lerma : « Dans les affaires des Pays-Bas , dit-il, 
» on ne prend aucune resolution, et Ton n'envoie les de- 
» niers necessaires, que quand I'occasion est forcde; et le 
» secours vient alors si tard, que les dommages soufferts 

1 Celt une traduction eapagnole du teste original. 

9 Su christiandad es mucha, su capacidad moderada, su valor y corage 
ninguno : con loqual } y con haverse entregado a su prihado , que en esto , 
y en andar a los bosques , se le conoce voluntad, se puede dezir que el du~ 
que y los bosques son el rey. 
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» I'emporlent sur la reparation qui cn est faile: de maniere 
» qu'ils (les Espagnols) n'osenl renonoer a la guerre a cause 
» des Indes, et ne savenl sc gouverner en celle-ci. » 

Les manuscritssur le r^gnede Philippe IVsont notables 
par leur importance, autant que par ieur nombre. 

Je parlerai d'abord d'une classe de documents qui offre 
un inl£ret tout particulier. 

Vous 1c savez, Monsieur le President : 1'hisloire de la 
Belgique, depuis I'expiration de la treve de douze ans jus- 
qu'a la paix d'Ulrecbt, se compose surtout d'ev^nements 
mililaires. Durant celte longue periode, notre pays eut Ic 
malbeur d'etre presque conlinuellement le champ de ba- 
taille ou les principals puissances de TEurope vinrent 
\ider leurs querelles, et le roalheur plus grand encore 
de payer chaque fois le prix de leur reconciliation. La 
Belgique ne compte pas dans ses annales d'6poque plus 
desaslreuse. Faul-il pour cela Tensevelir dans Toubli? Je 
ne le pense pas. Je crois, au conlraire, qu'il importe de la 
connattre ,de la mediter, car elle est fcconde en enseigne- 
tnenls; elle apprendra a nos compatriotes a appr^cier leur 
independence, en leur montrant ce que devient un pays 
asservi a la domination et a la politique etrang^res. Re- 
marquons d'ailleurs que ces guerres , qui en rent de si tris- 
tes r6sullats, ne furenl pas toujours sans gloire; que les 
revers m£me des armies dans les rangs desquelles les Beiges 
comballaient alors, furent marques par plus d'une action 
digne de passer a la posterity ; que, enfin, dans mainte et 
mainte rencontre, nos regiments wallons soulinrent celte 
brillanle reputation de valeur qui leur a merite les louan- 
ges des deux plus grands capitaines de I'anliquiie el des 
temps modernes , de Cesar et de Napoleon. 

Jusqu'ici cependant, nous savons peu de chose sur celte 
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6poque , qui cmbrasse pr6s d'un siAcle. Nos historiens , 
manquant, pour la raconter, de documents originaux, lui 
consacrent a peine quelques pages; et ce qu'ils en rappor- 
lent, ils l'empruntent presque tonjours aux ecmains fran- 
$ais , souvent mal inform6s, plus sou vent encore partiaux, 
et par cons£quentinexacts. II est en r^sulte que, sansle vou- 
loir, ils ont quelquefois magnifi6 les actions des Strangers , 
aux d£pens de la v£rit6, et au detriment de la gloire na- 
tionale. 

Des relations in6dites des guerres de Flandre , dans le • 
XVII e si6cle,principalement si leurs auteurs appartenaient 
a la Belgique ou a l'Espagne , et s'ils avaient Hi en posi- 
tion de bien connaitre les faits, devaient done exciter a un 
bant dcgr6 mon attention. Or, la biblioth£qne nationalcen 
contient plusieurs, pour le rdgne de Philippe IV, qui se 
recommandenl a ce double titre. 

Telles sont les relations des carapagnesdel636,del642, 
de 1645 et de 1650, Rentes prolixeraent 1 par Jean-Antoine 
Yineart , secretaire des avis secrets de guerre, et adressles 
au roi. 

Telle est encore la relation des campagnes de 1648 a 
1653, Icrile par le comte de Fuensaldagna , qui , pendant 
ces six ann6es, commanda Farm^e hispano- beige, sous les 
ordres de l'archiduc Leopold, gouverneur g£n£ral des Pays- 
Bas. 

Viennent ensuile: 

Une relation du si£ge de Berg-op-Zoom entrepris par le 
marquis deSpinoIa en 1622 ; 

Une relation de la victoire rcmport6e, la m&me ann£e , 

1 La relatiou de 1036 forme 188 pages; celle de 1642, 104 p.; celle 
de 1645, 262 p. ; celle de 1650, 104 p. Toutes sont en espagnol. 





Cordova, sur lcs Allemands luth£riens commandos par le 
batard de Mansfeld ; 

Une relation de la defense de Bois-le-Duc par le baron 
de Grobbendoncq, en 1629 ; 

Une relation du secoursde Bruges, ex£cul£ par don Carlos 
Coloma, en 1631 , conlre les Hollandais, sous les ordres de 
Fr6d£ric-Henri, prince d'Orange; 

Deux relations dela campagne de 1635, r6dig£es, Tune 
par don Geronimo Mascaregnas, I'aulre par le capitaine 
D. Dilgo de Luna y Mora ; 

Une relation de la campagne de 1656. 

Ces di verses relations presentent bien des fois les faits 
sous un autre aspect que celui sous lequel nous avons 6t6 
habitu6s a les envisager; on pourra s'en convaincre, par l'a- 
nalyse 6leudue que je donnerai de la plupart d'enlre elles, 
dans mon rapport a M. le ministre de l'int^rieur. Voici, en 
attendant, une anecdote qu'aucun historien , queje sache, 
n'a rapporlle, sur le fameux Jean de Weert, qui 6lait beige, 
comrae Jean Beck, comme le comle de Buquoy, et comme 
plusieursautres capilaines quis'illuslrerent dans lesguerres 
de ce temps. 

Le cardinal-infant, Ferdinand d'Autriche, frerede Phi- 
lippe IV, qui commandait en chef, dans la campagne de 
1636, l'arm£e hispano-belge , desirant forcer les Fran£ai9 
a en veair aux mains avec lui, donna ordre au comte Jean 
de Weert 1 d'entrer de nuit dans les quarliers qu'occupait 
leur cavalerie. 

C'^tail le 4 oclobre. Jean de Weert prit 2000 chevaux 
des siens et un autre regiment de cavalerie; il sortit sans 

1 H commandait l'armde de la ligue catbolique. 
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bruit de son quartier, et envoya un lieutenant-colonel 
avec quaranle hommcs prendre iangue, pour savoir ou 
<Stait log£e la cavalerieennemie. Cetofficier revintavec neuf 
prisonniers, parle rapport desquels on appril qu'une divi- 
sion de cavalerie, compos6e de trois regiments du due de 
Saxe-Weimar, sous les ordres des colonels Echevelt, Gas- 
sion et Celler, de deux regiments fran9ais commandos par 
les colonels Baugy et Miche, et d'un regiment de dragons, 
occupaient le village de Montigny, entre Corbie et Amiens. 
Jean de Weert se dirigea aussil6l de ce cdt6. 

Le due de Wurtemberg y avait anient ce jour-la 
d'Amiens par le colonel Echevelt, qui lui donnait a sou- 
per. En attendant, ils etaient alles a la chasse. Un cava- 
lier qu'ils rencontrerent , leur dil qu'il avait vu , a deux 
lieues du quartier, sept troupes de cavalerie, niais qu'il 
ne savait si elles dtaient ennemies. Echevelt r£pondit que 
c'6tait de ses gens, que l'ennemi 6lait a plus de vingt 
lieues, et il continua de chasser. 

La nuit venue, le due de Wurtemberg se mit a table 
avec Echevelt et les autres colonels. Pendant le repas , on 
vinl a parler de ce que le soldat avait dit : un des convi- 
ves observa que les troupes que celui-ci avait aperies ne 
pouvaient Sire ennemies, a moins que ce he ftU Jean de 
Weert, lequel elail bien capable de s'Slre approche jus- 
que la. Echevelt alors voulut ordonner aux trompetles de 
sonner le boule-selle, mais le colonel Gassion le rassura, 
disant : « Que parlc-t-on de Jean de Weert? qu'a-t-il fait 
» en sa vie? » et un autre proposa de boire a sa sant6. Apres 
qu'ils eurenl copieusement mang£, et bu a l'allemande , 
ils allereut se coucher. 

Ils n'elaient pas encore endormis, lorsque Jean de 
Weert arrive au quartier, et dispose son altaque de la ma- 
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niire suivante : il choisil dans cbaque compagnie de ca Va- 
lerie huit soldals et un regiment de dragons tout entier, 
ce qui pouvait faire huit cents hommes ; il leur ordonne 
d'entrer avec furie dans )e village, tuanl, saccageant et 
brulant tout. Lui , avec le reste de ses forces , il reste a 
l'enlr£edu village, pour soulenir les assaillants. 

Ceux-ci,ayant 616 d£couverls par la premiere sentinelle 
lui font accroire qu'ils revienncnt d'une reconnaissance, 
lis tombent sur la compagnie qui etait de garde, et ne 
laissent en vie aucun des hommes qui la composaient. lis 
avancent et frappent de m&me tous ceux qu'ils rencon- 
trent, passant et repassanl au milieu des regiments; se- 
mant la mort sur leurs pas, sans donner le temps aux 
ennemis de monter a cheval, et melt ant enfin le feu aux 
quatre coins du quartier. Le due de Wurtemberg et les 
colonels se sauverent a grand'peine; le due s'enfuit en 
chemise. Tous ceux. qui ne purent prendre la fuite furent 
tu6s ou fails prisonniers. Les soldats s'emparerenl de tout 
le bagage et de plus de mille chevaux. Jean de Weert re- 
vint aupres du cardinal-infant avec cinq 6tendards enlev£s 
aux ennemis; douze autres avaient el& brutes. 

C'est le secretaire Yincart qui rapporte ce brillant fait 
d'armes. 

G'est encore lui qui nous apprend que, dans 1'hiver de 
1645, le inarechal Ranlzau , voulant profiler du froid 
rigoureux qui se faisait senlir, marcha d'Armentieres sur 
Deynze, qu'occupait le comte de Bruay, avec son regi- 
ment de Wallons. Le mar£chal Ranlzau avait avec lui 
4,000 hommes; le comte de Bruay n'en avait que 300. 
Celui-ci se retira dans le cimetiere, et il s'y defend it, pen*- 
dant sept heures cons^cutives, avec tant de valcur, qu'il 
conlraignit les Francais a batlre en retraile. 
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Dans cclte m&me annee, deux divisions francaises, 
commandoes : Tune, par le marquis de Gemines, et l'autre 
par le marquis de la Feuillade, s'6taient presentees aux 
portes de Courlrai ; elles avaient somme* les bourgeois el 
les soldals de les Ieur ouvrir, avec menace de leur couper 
la (6te, s'ils r£sislaient, cetle ville n'6tant point une place 
de guerre. Les bourgeois, que conduisait leur bourgmes- 
treTayaert, avaient r^pondu a cetle sommation par une 
decharge de mousquelerie et d'arlillerie : les Francais 
s'etaient retires. Les bourgeois dTpres, animus par la 
presence du prince de Ligne, avaient annonce aussi l'inten- 
tion de defendre leur ville, qui 6tait menacee d'un si£ge; 
on avail vu, en cette occasion, jusqu'aux peres r^collels 
de Saint -Francois courir aux remparls, arm£s de mous- 
quets el de piques, pour repousser les ennemis. 

Les documents dont j'ai deja donn6 remuneration, con- 
tiennent bien d'autres traits , qui ne me>itent pas moins 
que ceux que je viens dc citer, d'etre inscrils dans nos 
annales. 

Qualre volumes de pieces diplomatiques font partie des 
manuscrits qui concernent le regne de Philippe IV. 

Le premier conlient les actes d'une negociation secrete 
dont fut charge, en Flandre, en 1643 , Francisco de Ga- 
larretta Ocariz, chevalier de l'ordre de Saint -Jacques, 
secretaire du roi, et ve'edor g£n£ral de l'arlillcrie aux 
Pays-Bas. 

Le deuxieme se compose des minutes dc la correspon- 
dance de don Gaspar de Bracamonle y Guzman, comte de 
Pegnaranda , premier ministre pl£nipotentiaire au congres 
de Munsler, avec le roi et ses mi nisi res, depuis le 10 mai 
1645, £poque de son arrived a Bruxelles, jusqu'a la fin de 
la m£rae annee. 
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Le troisieme conticnt une eopie de la correspondence du 
comle de Pegnaranda avec le marquis de Caslel-Rodrigo , 
premier ministre aux Pays-Bas, depuis le l cr juin 1647 
jusqu'au mois de novembre de cette annee, £poque ou ce 
dernier relourna en Espagne. 

Le quatrieme est form 6 des minutes de la correspon- 
dence du merae ministre avec la cour de Madrid, depuis 
le 2 janvier jusqu'au 26 juin 1648. 

La n£gociation qui ful confine au secretaire Galarretla 
en 1643, et qui est rested ignore de nos hisloriens, etait 
d'une haute importance. 

Philippe IV, voyant que lous ses efforts pour reconque*- 
rir les provinces de l'union d'Ulrecht £laient inutiles; que, 
chaquc jour, au contraire, la puissance de celles-ci allait 
en augmentant; que ses trdsors et le sang de ses sujels 
s'£puisaient dans une lutte sterile, venait a peine de s'af- 
franchir de la tulelle dans laquelle l'avait tenu si longtemps 
le comle-duc d'Olivares, qu'il resolut, de son propre mou- 
vemenl, de tenter des demarches direcles aupres du prince 
d'Orange. Ce fut dans cette vue qu'il envoya Galarretta a 
Bruxelles, afin de se concerter avec le gouverneur general 
des Pays-Bas, don Francisco de Melo. Le nlgociateur qui 
devait 6tre employe* dans cette affaire, 6tail l^vfique de 
Bois-le-Duc, Joseph Bergoigne, dont le denouement au roi, 
le zele et la dexle'rite* s'ltaient months dans plusieurs mis- 
sions dont il avait £t£ charge" pr6ce*demment. Le plus grand 
secret 6tait present par le roi. Aux Pays-Bas , don Francisco 
de Melo, Galarretla et l'e've'que; a la cour de Madrid, un 
ministre, le comte d'Ognate, et le secretaire d'&at Andres 
de Rozas, llaient les seules personnes qui dussent avoir 
connaissance de la negotiation. 

La proposition a faire au prince d'Orange consislait en 
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fceci : que le roi lui cederait, par voie d'infeodation , quel- 
ques-unes des provinces revoltees, a condition qu'il fit 
rentrer les autres sous son obeissance. 

Les circonstances paraissaient favorables pour une telle 
ouverture. On savait que le prince £tait en dissidence avec 
les 6lats-gene>aux, par suite de plusieurs disgraces qu'il 
en avail essny£es : il ^tait deja dans un age avanc£, et rien 
ne le preoccupait aulant que le desir d'assurer a sa fa- 
mille, avant sa mort, une position stable et indepen- 
dante. 

Des obstacles du dehors ne semblaient pas a craindre. 
La France 6tait gouvernee au nom d'un roi inineur. Le 
souverain de4a Grande-Bretagne ne pouvait que se rejouir 
de voir accroilre la grandeur de son gendre et de sa mai- 
son, et les Anglais, qu'offusquait le d£ve!oppement des 
forces maritimes des Provinces-Unies, devaient desirer la 
chute decette r^publique. Les princes d'Allemagne Itaient 
trop occupes de leurs propres differends , pour se racier de 
cette affaire; Philippe pouvait compter d'ailleurs sur le 
concours du chef de l'empire. Quant aux Hollandais, on 
supposait que, le prince d'Orange ayanl larmee et la plu- 
part des places a sa devolion, ils seraient forces de se sou- 
raettre a ce que le roi et lui auraient concerle. 

Dans le manuscrit que j'ai indique, et qui, selon toute 
probability, aura ele forme par Galarrelta lui-meme pour 
son usage, sont transcrits tous les actes de cetle negocia- 
tion, depuis le 9 mars 1643 jusqu'au 15d£cembre 1644, 
savoir : les instructions et dep^ches du roi, les rapports de 
don Francisco de Melo, la correspondance de Galarrelta 
avec le secretaire Andres deRozas, les Iettres de l'6veque 
de Bois-le-Duc, etc. 

Une affaire au succes de laquelle Philippe IV altachait 
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a jusle litre tant de prix, aurait du elre conduile avec cjleV 
rite'; elle le fut, au contraire, avec une leuleur exlr&me. 
D'abord , don Francisco de Melo entra avec assez de froi- 
deur dans les vues du roi ; il jugeait preferable, ou du moins 
plus praticable, la conclusion d'une treve avec les 6tats- 
g6n£raux : ensuite, telle etait la plnurie du tresor aux 
PaysBas, que Ton eut beaucoup de peine a rassembler les 
fonds n£cessaires pour les frais du voyage de l'6v£que de 
Bois-le-Duc a Cologne, d'ou i I espe>ait, par la protection 
de l'electeur et du due de Neubourg, obienir du prince 
d'Orange un sauf-conduit au raoyen duquel il entrerait en 
Hollande, sous le prdtexte de s'y occuper des affaires de 
son ev£che\ Ges pr6liminaires firent perdre beaucoup de 
temps. Apres, survinrenldes difficult^ serieuses. Le prince 
repondit qu'il ue pouvail accorder de passe-port a un 
que beige, et surtout a l'£veque de Bois-le-Duc, quiltait 
connu pour s'etre entrerais de differentes negotiations di- 
plomatiques. L'ev£que lui envoya un religieuxde confiance, 
charg<S de lui exprimer le vif d6sir qu'il Iprouvait d'etre 
admis pres de lui , sans toutefois s'expliquer davantage. Le 
prince, qui vraisemblablement se doutaitdes communica- 
tions qu'on avait a lui faire, re$ut bien le religieux, lui 
parla de l ev^que en des termes pleins d'estime, lui dit 
qu'il serail charrae de s'aboucher avec le preJat , raais qu'il 
ne pouvait le faire; que cela donnerait trop d'ombrage 
aux 6tats-g6ne>aux. Tout ce a quoi il condescendit , fut de 
delivrer a l'e>eque un passe-port, pour se rendre dans un 
lieu neutre, sous l'espoir qu'ils auraient une occasion de 
se renconlrer quelque part. 

La conduite du prince n etail pas seulement dict6e par 
la circonspection que lui inspirait la crainte d'exciter la 
oiefiance des etals-generaux; elle avait encore un autre mo- 
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tif : il n£gociait en ce moment a?ec la France, pour obtenir 
le litre d'aliesse el une souverainete independanle. Les 
ouvertures de I'Espagne auraienlele plus en harmonie avec 
ses desseins , si , par la d£faite de Rocroy et par la perte 
qu'elle venait de faire de Thionville etde Gravelines, cette 
puissance ne s'6tait pas lrouv£e affaiblie aux Pays-Bas , au 
point de ne pouvoir inspirer plus ni crainte a ses ennemis, 
ni confiance a ses amis. Dans cet 6tat de choses , le marquis 
de Castel-Rodrigo , qui avait succ6d£ a Bruxelles a don 
Francisco de Melo, se dltermina a charger l'£v6que de Bois- 
ie-Duc de nlgocier a la fois avec Je prince d'Orange, sur les 
bases pr£c6demraent fix6es, et avec les £tats-g6n£raux, pour 
la conclusion de la paix ou d'une treve : de maniere que, 
si la n6gociation secrete Ichpuait, celle qui pouvait 6tre 
avou6e fut continued publiquement. 

Le manuscrit de Galarretta finitau moment oil l'6v£que 
sollicitait un passe-port pour enlrer en Hollande. Faut-il 
en conclure qu'il lui fut refuse, et que la n£gociation en 
res I a la ? C'est un point dont les archives d'ici , et pent 6tre 
les ndlres, pourrontdonner la solution. 

J'ai pris copie d'une parliedes pieces de ce manuscrit, 
et j'ai analyst les autres. 

Des trois recueils de d6p£chcs du corate de Pegnaranda, 
le dernier, qui se compose d'un peu raoins d'une centaine 
de lellres, est le plus curieux. A PSpoque ou il commence 
(2 janvier 1 648), le traite avec les Provinces- Dnies , fruit de 
longues et difliciles nlgocialions, venait d'etre ajust£: mais 
la France eroployait tous les moyensqui etaient en son pou- 
voir , pour empScher les Hollandais d'y apposer leurs signa- 
tures. Le comte de Pegnaranda agit en cette occasion avec 
une grande fermete. Le 15 janvier, il fit dire aux pl6nipo- 
tentiaires de Hollande, par le conseiller Brun, son collegue, 



4 




( 50 ) 

qu'il voulait en finir, et qu'il fallait 7 ou qn'iU signassent, 
ou que les n£gociations fussent rompues , et que tons les 
*ctes £chang£s enlre les deux parties se restituassent r£ci- 
proquement. Toutefois, il leur accorda un d61ai de quioze 
jours, sur leurs pressantes instances, et moyennant la pro- 
messe £crite, qu'ils lui donn&rent, que, si a lexpi ration de 
<ce terme, la France n'avait pas conclu e11e-m£me la paix 
*vec 1'Espagne, ils signeraient. Lorsque le 30 janyier fut 
«rriv6, ils ten t£ rent de recourir encore a des mojens dila- 
toires ; mais le comle de Pegnaranda, par l'£nergie de sa 
volontl, triompha de tous les obstacles. Get Episode est si 
int£ressant, que je ne puis m'emp6cher de traduire ici une 
parlie de la let Ire que Pegnaranda Icrivit au roi le 31, 
pour lui en rendre compte : « Hier au soir, disait-il, je 
» regardai la chose comme perdue; et, si je n'6tais sorti 
» de chez moi avec la ferine resolution de conclure, je 
» crois qu'elle l'aurait £t£. Mais, consid6rant que, si je 
» consentais a un nouveau d£lai, les Frangais chante- 
» raient victoire, en faisant voir au monde que leur pou- 
» voir suffisait pour rompre tout ce qui 6tait concerts, 
» et qu'ils se riraient de moi, ainsi que les Hollandais eux- 
» m£mes, je me d£lerminai, apris ra'itre recommand£ a 
» la protection de Dieu, a me munir de tous les pa piers, 
)> publics et particuliers , sign£s el non sign£s, de la n£go- 
» ciation, a me rendre chez les ministres des Provinces- 
» Unies, et a leur declarer que si, dans la soiree, ils 
» n'accomplissaient ce qu'ils m'avaient oflert verbalement 
» et par 6crit, je laisserais tous lesdits papiers en leur 
» demeure , et je d&ierais V. M. de toute obligation en- 
» vers eux , et laisserais V. M. en son en tier, pour prendre 
» le parti qui lui paraitrait convenable, parce que, s'il 
» n'y avail de foi publique dans ce qui etait convenu, 
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6crit, signe et seel 16, il n'y aurait pas non plus de surete" 
pour ce qu'il restait a faire. Dans cette intention, sans 
at tend re qu'ils envoyassent cbez moi , j'envoyai chez eux 
des neaf heures du matin, afin de demander heure pour 
l'apres-din6e. lis fixer en t quatre heures. Un peu avant 
cette heure, leur secretaire vint me dire qu'ils itaient 
dans Tindispensable mScessite* d'aller conferer avec le 
due de Longueville 1 , et que, a leur retouf de cette 
conference, ils m'en donneraient avis. Je lui r6pondis, 
en riant , que sans doute le motif qui les faisait aller 
chez le due a l'heure qu'ils m'avaient fixie, 6tait 
irapirieux, mais que, entre amis, les c6r£raonies se 
mettaient de c6l6 : j'ajoutai que, si les Francais les re- 
lenaient longteraps, je n'en devais pas moins avoir une 
entrevue avec eux, a quelque heure de la nuit que ce 
f&t , parce que la nigociation devait n6cessairement et 
indispensablement se terminer cette nuit mime. Sur 
cette reponse, et avant que quatre heures eussenl sonn6, 
ils me firent dire qu'ils m'attendaient. Je me rendis 
immidiatement chez eux. La conference dura jusqu'a 
onze heures. Ils commencerent par un grand discours 
sur ce que le monde dirait d'eux, en les voyant se siparer 
d'amis aussi anciens que les Francais : ils se plaignirent 
que j'arritasse la paix de V. M. avec la couronne de 
France, pour un allii tel que le due de Lorraine, tan- 
dis que, dans le mime temps, ils abandonnaient un allie" 
de qui ils avaient recu tant de binifices, et'depuis un 
si grand nombre d'annies. Je leur ripondis que j'allais 
signer un traife conclu, conformiment a ce dont nous 
£lions convenus quinze jours auparavant; que ce n'ilait 

1 Vun des ambassadctirs de France. 
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» pas moi qui arretais le traile" conclu avec la France, 
» mais 1'injuslice de celte puissance, et le caprice et les 
» maximes de son gouvernemenl; que je leur laissais a 
» conside>er si c'^lait la m&me chose : que V. M. consen- 
» tit a ce que le due de Lorraine fut entiereraent d£pouill6 
» et dtSsherite dans le monde, ou qu'ils fissent, eux, la 
» paix avec V. M., parce qu'il plaisait aux Francais de ne 
» se contenler pas des avantages qu'ils avaient obtenus par 
» Tinterposition des 6lats-gen6raux. lis me demanderent 
» un delai de deux jours, dans lequel ils se prometlaient 
» que la France s'ajusterait avec V. M. : ensuite, ils me 
» dirent qu'il 6tait deja fort lard; que ma sante pourrait 
» en souffrir ; que , le lendemain , a neuf heures , ils vien- 
» draient chez moi conclure et signer le traile. Je leur 
» repondis qu'il devait elre conclu et signe celte nuit 
» meme, ou rompu pour toujours. Les deputes deZelande, 
» d'Overyssel, de Frise, d'Utrecht et de Groningue sorti- 
» rent alors de la piece ou nous £tions : les deux deputes 
» de Hollande et celui de Gueldre demeurerent fermes 
» dans leurs promesses anterieures; ils m'assurerent qu'ils 
» rameneraient leurs compagnons a leur avis, ou qu'ils 

» maintiendraient le traits contre ceux-ci mSmes En- 

» fin, des buit plenipolentiaires hollandais, sept signerent 
)> le traile. Celui d'Otrecht ne le signa point; mais les au- 
» Ires me promirent qu'il signerait aujourd'hui , quoique 
» cela ne fut pas n£cessaire selon eux. » 

Le traite* conclu et signe, il fallait en obtenir la ratifi- 
cation. De vifs d£bats eurent lieu a cesujet dans plusieurs 
des Provinces-Unies. Utrecht refusa de ratifier; la Zelaride 
protesta avec la plus grande insolence 1 , et les etats-gene- 

1 Con grandisima insolencia, dit Pegnaranda dans sa lettre au roi du 
18avrill648. 
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raux ne parvinrent point sans peine a vaincre l'oppositibn 
de ces deux provinces; encore la ville de Middelbourg per^ 
sista-t-elle dans son refus de concourir a ^acceptation du 
traits. Dans lout le cours de la nlgociation , la Hollande 
fut la province qui montra les dispositions les plus favo- 
rables, jusqu'au point qu'un des plenipotentiary, le S r 
Quenuyt , disait au comte de Pegnaranda quelle etait au- 
tant au rot, que Tolede. La ville d'Amsterdam se chargea 
d'exp£dier une frigate en Espagne , pour y porter un double 
du traite, tandis qu'un autre original y 6tait envoye par 
terre. 

Du c6te de la cour de Madrid, il n'y eut aucune diffi- 
cult^. La forme des ratifications availed reglee, mot pour 
mot, a Munster, et Pegnaranda avait supplie le roi de n'y 
changer pas une setile lettre , afin que les Hollandais n'eus- 
sent aucun pre t ex I e de revenir sur ce qui avait Ste* convenu. 
En fin les ratifications furenlechangees a Munster lel5 mai, 
et la paix publtee dans cette ville le 17, avec une grande 
solennile\ Le traits £tait r£dig6 a la fois en francais et en 
flamand. Le nonce du pape, en vertu des instructions qu'il 
avail de sa cour, protesla, par une lettre adressee au ple*- 
nipotentiaire espagnol, contre les stipulations du trait6 qui 
transferaient aux 6tals-gene>aux la propri^t^ de choses ap- 
partenantes aux calholiques; mais cette protestation nefut 
que pour la forme. Le nonce 6tail convenu, dans un en- 
tretien avec le comte de Pegnaranda, que le trail£ etait fa- 
vorable a la sftrele des calholiques, ainsi qu'a la conservation 
et a l'exlension de leur religion dans les Provinces Unies. 
Les clauses en question n'avaienl 6t6 consenties d'ailleurs 
par le comte de Pegnaranda, que de l'avis conforme des 
university de Lou vain etdeDouai, et d'une conference de 
prelats que l'archiduc Leopold, gouverueur general des 
Pays Bas, avait r6unis pour eel objet. 
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de Pegnaranda , relati vement au traits de Munster. Elle con- 
tient, de plus, des details digoes de 1'attenlion de l'hislo- 
rien, sur l'6lat ou en etaient, a cetle £poque, les nlgo- 
ciations entam£es entre l'Espagne cl la France; sur celles 
qui se suivaient, a Osnabruck , entre la France, la Suede, 
Fempereur et I'empire, etc. On y trouve encore des parti- 
cularity assez piquantes sur le gouvernement interieur des 
Pays-Bas, sur les presents que Philippe IV derail faire au 
prince et aux princesses d'Orange, ainsi qu'aux rninistres 
des Provinces-Unies qui avaient le plus contribu£ a la con- 
clusion de la paix , etc. Elle se termine au moment ou le 
comte dePegnaranda allait quitter Munster, pour se rendre 
a Bruxelles et a ]La Haye, afin d'y r£gler diff^ rents points 
relatifs a l'ex£cution du traits. 

J'ai priscopiedes cinq principales lettres dePegnaranda 
au roi, savoir : celle du 16 janvier, ou il rend compte de 
la conference dans laquelle les rninistres bollandais ont de- 
mands un d61ai de quinze jours pour lasignalure du trait£; 
celle du 31 janvier, dont j'ai donn£ un extrait; celle du 3 
fevrier, par laquelle il envoie les instructions du trait£, 
avec les projets de ratification; celle du 18 avril, concer- 
nant les discussions qui avaienl eu lieu dans le sein des 
6lats-g6n£raux et dans les assemblies des etatsde quelques- 
unes des provinces; celle enfin du 18 raai, ou il fait le 
r6cit de ce qui s'est passi lors de la ratification et de la pu- 
blication du traits. Des autres lettres, j'ai r£dig6 une ana- 
lyse proportionate, pour chacune d'elles, a son impor- 



J'aurais d£sir£, Monsieur le President, rencontrer a la 
biblioth£que nationale la collection complete des n£go- 
ciations du traits de Munster: car ce grand fait politique et 
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diplomatique, qui, pendant un siicle et demi, exer9a sur 
les destinies de la Belgique uue influence si fatale , est loin 
d'avoir 6t6 Iclairci par nos historiens. Peut-6tre, si toutes 
les circonstances en etaient connues, absoudraient-elles 
l'Espagne d'une partie des griefs qui ont ete a cette occa- 
sion articulls contreelle. Je n'exprime pasici une opinion; 
c'esl une simple conjecture que je forme. II est certain que, 
depuis l'origine de l'insurrection des provinces du Nord, la 
Belgique n'avait cess6 de dgsirer un accommodement avec 
elles.C'£tait conform£ment a ce voeu, que, en 1575, un con- 
gris avail 6t6 ouvert a Breda; que la pacification de Gand 
avail &t& sign£e en 1576; que, plus lard, l'archiduc Er- 
nest avait cherch6, par des raoyens indirects, a n£gocier a 
La Haye; que les archiducs Albert et Isabelle avaient con- 
clu la Ireve de douze ans; que, apres l'expiration decelle-ci, 
Tinfante avait fail loute sorle de tenlatives pour en obtenir 
le renouvellemenl ; que d'autres demarches, soil aupr£s 
des 6tats-g£n£raux, soil aupr£s du prince d'Orange, avaient 
eu lieu sous le gouvernement de see successeurs. Les 6tats~ 
g£n£raux beiges eux-ra6mes, lorsqu'ils furent r£unis a 
Bruxelles en 1598, en 1600 et en 1632, avaient tent6 de 
nlgocier directement avec les 6tats des Provinces-Unies. Ce 
vceu si souvent exprime, ce besoin si g6n6ralement senli, 
peut-6tre fut-il impossible a la cour de Madrid d'y satis- 
faire aulreraent que par les sacrifices auxquels elle se r6- 
signa. Vous avez pu voir, dans le precis que j'ai donng de 
la correspondance du comte de Pegnaranda , que les pllni- 
potentiaireshollandais neraontr£rent pas un empressement 
extreme a conclure le trait£, et Ton apprend , par la raeme 
correspondance, que les Hals de Brabant votirent 150,000 
florins pour les d£penses qui devaient r£sulter de son exe- 
cution: ce qui implique un acquiescement de leur part a 
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1'acle qui venait d'etre consomme*. Or, quelle province y 
6taii plus inte>ess£e que celle de Brabant? 

Une relation d'un ambassadeur v£nitien, qui n'est pas 
nomrni , raais qui avait reside en Espagne pendant trois 
ann£es (J656-1659), contient , sur Philippe IV, safamilte, 
sa cour et ses ministres, des details analogues a ceux que 
j'ai recueillis dans des documents du raeme genre, sur 
les pr£d£cesseurs de ce monarque f . L'auteur raconle, entre 
autrcs, que, Philippe III ayant consulte* le fameux astro- 
logue Arbolesin , a Pavie , sur les destinies futures de son 
fils, celui-ci reponditque les aslresle mena9aientde grands 
malheurs ; prediction qui ne fut que trop justified par l'e 1 - 
venement. II dit que Philippe IV eut trente-deux enfants 
naturels : ce qui nel'empeche pas de louer,dans un autre 
passage de sa relation , Y innocence de sa vie et de ses moeurs. 
De tous ces balards, dontaucun, selon l'opinion commune, 
n'avait eu une mere d'une naissance dislingu£e, don Juan 
d'Autriche fut le seul que le roi , pour ne smearier pas 
trop en cela de 1'exemple de ses ancetres , d£clara pubti- 
quement, et auquel il destina une position eminente. 

Ce prince, toujours selon le diplomate v6nitien, 6lait 
si jaloux du respect qui lui etail du, que, pour ne pas 
donner lieu a une familiarity qui y poiiat atteinte, il elait 
des semaines entieres sans prononcer une parole. La chasse, 
la peinture, la musique, etaient ses amusements favoris: 
le comte-duc d'Olivares avait, autant qu'il Tavait pu, de- 
vcloppe en lui ces penchants, afin d'avoir ainsi la direc- 
tion exclusive des affaires de I'llat. Philippe IV cultivait 
lui-m&me la peinture, et, dans la grande quanlit£ de ta- 

1 Cette relation est en espagnol, comme celle 8ur Philippe III ; c'e«t 
done egalement une traduction. 





J'ai extrait tie divers man user its : 

Une leltre du marquis d'Aytona au roi , £crite de Bruxel- 
les, le 24 novembre 1629, dans laquelle il Iracait le plus 
trisle tableau de la situation des Pays-Bas catholiques ; 

Une autre lettre de ce seigneur, du 28 d^cerabre 1630, 
sur les dangers que couraient ces provinces, par les grands 
apprSts de guerre que faisaient les Hollandais, lesquels 
setaient refuses a toute esp£ce d'arrangement, malgrl les 
efforts du roi d'Angleterre; 

Une instruction de la ra6me date, donn£e par l'infante 
Isabelle au baron d'Auchy, gentilhomme de la bouche du 
roi, conseiller du conseil de guerre aux Pays-Bas, et gou- 
verneur de Bapaume, qu'elle envoyait a Madrid, afin de 
solliciter de prompts secours; 

Une lettre qu'6crivait de Bruxelles, le 22 aout 1654, 
l'abb£ de Balerne 2 a Jules Ghifflet , chancelier de la Toison 
d'Or, son neveu , sur l'arriv6e et le s£jour en cette ville de 
la reine Christine de Suede. On y lit, entre autres parti- 
cularity, que la reine parlail tres-bien le francais; qu'elle 
jouait au billard et au mail avec une adresse merveilleuse; 
qu'elle 6tail d une vivacit6 telle, qu'elle ne pouvait rester 
longlemps dans le meme endroit, el que, dans la conversa- 
tion, on avail de la peine a la suivre. Une des choses qui 
frapperenl aussi l'abb£, fut que, quoiqu'6tant d'une pe- 
tite taille, Christine p or tat les Soulier* tres-bas. 

J'ai analyst : 

Une relation de la reception que l'infante Isabelle fit a 

1 C'est a Philippe IV qu'est due I'acquisition de la plupart des chefs- 
d'oeuvre des e*coles ilalienne, flamande et espagnole qui ornent aujour- 
d'hui le rause'e de Madrid. 

3 Philippe Chifflet. 
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la reine-mere de France, Marie de Mldicis, quand cetle 
princesse vint chercher un refuge am Pays-Bas; 

Une relation du voyage du cardinal -infant, lorsqu'il 
vint prendre possession du gouvernement de ces provin- 
ces, en 1634 ; 

Un me* moire pr&ente* a Philippe IV, en 1642, par le 
baron d'Aucby, dans lequel il 6num6rait les missions di- 
plomatiques qu'il avait remplies par ordre du roi et de 
Tinfante Isabel le; 

Plusieurs pieces relatives a la charge que l'empereur, 
d'accord avec le roi d'Espagne , donna , au commencement 
de l'annec 1641 , a Jean Wycarl, comte d'Aversperg, son 
conseiller imperial aulique, de se rendre en Hollande, a 
l'effet d'y nlgocier une paix ou une treve en I re les Glals-ge'- 
n£raux et le roi ; 

D'autres concernant le projet d'une ligue rh^no-belgi- 
que contre la France, qui fut con^n dans des reunions 
tenues a Francfort, en 165S, lors de Election de l'empe- 
reur Leopold; 

Une relation du voyage de don Juan d'Autriche, de 
Gatalogne aui Pays-Bas, pour y prendre les rdnes du gou- 
vernement, en 1656, etc., etc. 

Sur les 6v6nements du regne de Charles II, la biblio- 
theque nationale contient deux manuscrits notables. 

L'un consiste dans une relation des campagnes de 1675, 
1676 , 1677 et 1678, e*crite sous la dieted du due de Villa- 
Hermosa, qui gouverna les Pays-Bas pendant ces quatre 
ann6es. 

L'autre est une collection, en huit volumes, de lettres 
originates du m6me seigneur. 

Lors de l'invasion des Provinces-Unies par Louis XIV, 
le comte de Monterey, pr£d6cesseur du due de Villa-Her- 
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ro osa, avail porte* secours aux Hollandais. Cette conduite, 
plus g&ie'reuse que prudeule, attira sur la Bel gi que les 
malheurs d une nouvelle guerre, qui eut des r&ultats pires 
encore que celles qui l'avaicnt preced^e. Les qualre cam- 
pagnes dont le due de Villa-Hermosa trace la relation, 
furent une suite non interrompue de pertes el de revers. 
Les Fran 9a is , deja maitres d'une partie de I'Artois , de la 
Flandre et du Hainaut, s'emparerent encore d'Aire, de 
S^Omer , de Cond6 , de Boucbain , de S^Ghislain , de Va- 
lenciennes, de Cambrai, de Gand, dTpres, de Limbourg, 
de L6au;et il itait fort a craindre qu'ils soumissent ainsi 
tous les Pays-Bas, si le gouvernement anglais , sortant enfin 
de sa l£thargie, ne se fut interpose entre les puissances 
belliglrantes, en envoyant des troupes qui occuperent 
Bruges , Damme , Ostende et Nieuport. 

Les Hollandais, pour lesquels la Belgique avait 6t6 sa- 
crifice, ne reconnurent pas, comme on 6tait en droit de 
l'attendre d'eux , Imminent service qui leur avait &i& rendu , 
leur sollicilude principale eut pour objet d 'eloigner les 
Fran^ais de leurs frontieres. Plusieurs de nos historiens 
(etceci est encore unexemple de Tinconv6nienl qu'il yade 
puiser aux sources exoliques ) exaltent beaucoup les faits et 
gestesdu prince d'Orange,Guillaume III, dans cette guerre : 
leduc de Villa-Hermosa, tout en rendant justice a la va- 
leur et a la science militaire de ce prince 1 , attribue a sa 
conduite cauteleuseet a ses fins particuliereslesraauvais sue- 

1 II dit , en parlant de la bataille de Mont-Cassel , que le prince d'O- 
range perdit a la T^rite* , a cause de la grande superiority numerique 
des francais, ma is a la suite de laquelle ils n'oserent le poursuivre : Cotno 
lae partes de valor y ciencia tnilitar le han hecho aiempre habil para 
eoneeguir grandee ventajas , si otros fines no lo hubieran embaraeado, 
Ime acredito en esia ocourrenoia con tanto vigor, etc. 
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ces dcs armes des ailtes. II lui reproche, entre aulres, de 
s'etrerefus£alivrerbatailleauxFrancais, lorsque les troupes 
alliens marcherentau secoursdeBouchain, en 1676;d'avoir, 
sans y etre conlraint , et malgre' les reclamations des g6- 
ne*raux du roi , lev£, la me'me anne*e, le si£ge de Maeslricht, 
el celui de Cbarleroi , I'annee suivanle : il n'h&ile pas a 
qualifier d'odieuse et ftignominieuse la resolution que 
Guillaume HI pril dans ces deux dernicres occasions. II 
raconle, au sujel de la levee du si£gc de Maeslricbt, des 
circonstances qui semblenl juslifier ces graves inculpa- 
tions. C'etait contre son avis, quele prince avail entrepris 
ce si^ge : en vain lui en avait-il repr£sente les difficult^, 
la place ayant une garnison de 8,000 fantassins et 2,000 
cbevaux; en vain lui avait-il fait observer que, pendant 
qu'il y emploierail la plus grande partie de ses forces, les 
Francais pourraient faire quelque blessure morlelle au 
coeur du pays : aucuue raison n'avail pu le convaincre. 
Dans le principe, les operations du siege furent poussees 
avec vigueur. Charles Ilcrut devoir alors faire rappeler 
aux elats-g£ne>aux que, suivant le Iraile de 1673, si 
la place etait prise , clle devrait 6lre remise entre ses 
mains. Les 6tals-generaux firent en effet parvenir des 
instructions en ce sens au prince. Des ce moment, il ra- 
lenlit ses attaques; il dit ensuile que les forces qu'il avait 
ne suffisaient point pour achever I'enlrcprise, et peu de 
temps apres, il retira ses troupes. 

Le due de Villa-Herrnosaconfirme ce que des historiens 
ont rapporte : que, lorsque Guillaume III livra au mar6- 
chal de Luxembourg la sanglante bataille de Saint Denis, 
il connaissait la conclusion du traite* entre les 6tats-g£n£- 
raux et la France, et il ajoule: « En cette conjonclure, 
» le prince d Orange acheva de persuader au monde enlier 





» ment , la France n'aurail pas oblenu de si grands 
» succes 4 . » 

On peut juger de la situation ou se Irouvait la Belgi- 
que, lors de la conclusion de la paix de Nimegue , par cet 
autre passage de la relation du due : « Personne, dit-il, ne 
» doulail plus de la perte des Pays-Bas: on la tenait pour 
» si infaillible , que d6ja les peuples discouraient sur Ta- 
» vantage qu'il y aurait pour euxa &trer6unisa la France, 
» a la Hollandc, ou a l'Angleterre. lis inclinaient uni- 
» versellement pour la premiere , plut6t par la haine 
» qu'excilait en eux la perfidie de leurs d6fenseurs , et par 
» des motifs de religion , que par aucune affection pour 
» la domination du roi tres-chetien 2 . » 

J'ai traduit presque en entier celte in(6ressante relation. 

Les huit volumes de correspondance du due de Villa- 
Hermosa splendent de Tannde 1673 a Tann6 1679. Avant 
son 616vation au poste de gouverneur g6n6ral des Pays- 
Bas , qui eut lieu au mois de janvier 1675 , le due rem- 
plissait la charge de capilaine g6n6ral de la cavalerie dans 
ces provinces : la pluparl des lettres 6crites par lui en 
celte qualile sont adressees au comte de Monterey, et con- 
cement le service roililaire. Dans les ann6es 1675 et sui- 
vantes , ceux avec lesquels il correspond le plus r6guli£re- 
mcnt sont : don Francisco de Borja, son oncle, qui l'ins- 
truisait de ce qui se passait a la cour; le conn£lable de 

1 En ettta coyuniura y acabo de persuadir Oranje al mundo cntero que , 
si huliera querido ohrar , como lo hizo en esta , no tuliera la Francia 
tan grandes asuntos de trofeos. 

2 Antes por el odio que tenian a la perfidia de sus defensores } y por 
la religion , que por ningun afecto particular al dominio del Christia- 
nisimo. 
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Gastilie , don lingo Melcbor de Vclasco y Tovar , I'un des 
membres les plus influents du ministere, et qui, a la fin de 
1675, succ&k au marquis de Cas t el-Rod rigo dans la pr£si- 
dencedu conseil de Flanchr^; le comle de Monterey, qui, 
a son retour en Espagne , se vit disgracie' , exil6 , et neren- 
tra en faveur qu'en 1677; don Juan d'Autriche, depuis 
que Charles II lui eut confi6 la direction suplrieure des 
affaires de la monarchic, et le baron de Bergeyck, envoye* 
par le due en Espagne, pour representer a» roi eta ses 
rainistres le miserable 6tat des Pays-Bas. 

Dans quelques-unes des lettres qui composent ce re- 
cueil, le due de Villa-Hermosa s'explique sur le compte 
de Guillaume III d'une maniere plus categorique qu'il 
ne le fait dans sa relation ci-dessus cit6e : « Tout le monde 
» croit, 6crit-il le 30 octobre 1675 a don Francisco de 
n Borja,et il est plus que probable, que le prince d'Orange 
» aspire a la souverainete' des provinces hollandaises; 
» niais les moyens qu'il emploie sont ten us si caches au 
» public, qu'il n'est pas facile a un pauvre officier espa- 
» gnol de les p6n6lrer » Le l er septembre 1677, ren- 
dant compte au roi de la proposition que le prince, apres 
1'infame retraile du si£ge de Gharleroi (detpues de la in- 
fame retirada del titio de Charleroy) , lui a faite d'assieger 
Gourtrai , et des raisons qu'il a all6gu£es contre ce dessein , 
il lui dit que, chaquejour, il a des avis plus certains que 
Tintention du prince est de se rendre maitre de la plupart 
des villes de Flandre. 

Les lettres adress£es au due par le baron de Bergeyck , 

1 Muyadmitido es de todos, y mas que probable , que Oranje aspira a 
la soberania de las provincias holandesas ; pero son tan remotos del 
conocimiento publico los medios de que se vale , que no es facil llegue a 
penetrarlos un pobre official espanol. 
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deputs son arrived en Espagne, au moisd'avril 1676, jus- 
qo'a la fin de cette ann£e , qu'il en partit pour alter remplir 
une mission en Angleterre, contiennenl de curieux details 
sur les intrigues qui agitaienl la cour de Madrid , et sur lea 
personnages que les caprices du mouarque eMevaicnt succes- 
sivement jusqu'aux premiers degrlsdu pouvoir, eten pr6ci- 
pitaient de m6me. Comment, au milieu de ce conflit d'am- 
bitionsct de passions cupides qui se dispntaicnt l'influence, 
les affaires de l'Etat auraient-elles pu prosperer? Le roi , la 
reine-mere, les ministres, cbaque fois que le baron de 
Bergeyck leur exposait les besoins des Pays-Bas, protes- 
taient de I'int6r6t qu'ils prenaient au sort de ces provinces, 
el promettaient d'y envoyer de prompts et d'efficaces se- 
cours; mais Teffet ne suivait pas les promesses. Bergeyck 
se lamente souvent a ce sujet : « Je defie, 6crit-il le l er juil- 
» let 1676, je d6fie les plus habiles gens et politiques du 
» monde de pouvoir prendre mesures non plus avec Leurs 
» Majest6s (Gharles II et la reine-mere) qu'avec les minis- 
» Ires; et, ia conveniance predominant entierement, un 
» chacun concurranl pour avoir part aux graces et merc6- 
» des, el personne au travail et labeur, le vaisseau vaau 
» fond, faute de pilolc, pour les grandissimes orages aux- 
» quels il est expose* et le sera de plus en plus, comme je 
» pr6vois avec les larmes au coeur, si le bon Dieu, par sa 
» divine mise>icorde, et par miracle Evident, n'en pr£vient 
» la chute. » II disait une autre fois (12 aout 1676) : « Les 
» resolutions et les choses pr£sentes changenl du jour au 
» lendemain en sorte en cette cour, qu'il est impossible dc 
)> se pouvoir assurer des 6v6ncmenls futurs, ou d'en faire 
» un jugement solide. » 

Tandis que, a Madrid, des intrigues de palais absor- 
baient lout le temps des hommes d'dtat, que la reine-mere 
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faisait 6crire au due tie Villa-Hermosa de lui envoyer des 
oiteaux canarien* tifflant et chantant musique f , les 
Frangais s'avangaient jusqu'au coeur dc la Flandre, et pour- 
suivaient leurs conqu£tes devenues faciles par Tabandon 
dans lequel 6tait laiss6 ce pays. 

Je ne sais si le baron de Bergeyck 6lait un profond 
diplomate, raais il 6lail a coup sur un fin courlisan. Ne 

s'avise-l-il pas d'exalter la vivaciU d esprit du roi, de 

Gharles II !!! Voici ses propres expressions; elles sont con- 
signees dans une letlre du 22 octobre 1676 au due de 
Villa-Hermosa : « Leurs Majest6s jouissent de parfaite 
» sant6, et le roi (que Dieu eonserve!) est doue* d'une 
» vivacitd d'esprit merveilleuse* II commence a prendre 
» de l'embonpoint. Ses divertissements journaliers sonl la 
» chasse, la comedie et les combats de taureaux. » 

L'instruction particuliere el l'instruction secrete donnees 
au due de Villa-Hermosa, par le canal du conseil supreme 
des Pays Bas, lorsqu'il fut appe!6 au gouvernemenl deces 
provinces (2janvier 1675 ), existent en original dans le 
recueil dont je m'occupe. Elles ne m'onl parn conlenir que 
les dispositions ordinaires, si ce n'est peut-6lre la suivante : 
« Nous vous enchargeons bien s6rieusement l'ouverture 
» et r£tablissement du commerce dans nosdits pays, tant 
» par mer que par lerre ; aussi Introduction et l'entrete- 
» nement des manufactures en la meilleure forme qu'il 
» sera possible, afin que par ce moyen Ton puisse cx- 
» cuser 1'entree des denies , marcbandises et manufac- 
» tures £trangeres, qui 6puisent la substance de nos 
» sujets, signamment esquelles la d^pense est volon- 
» taire et superflue, ne servant qu'a 1'ostentation , et a 

1 Lett re du baron dc Bergeyck, du 15 juillet 1676. 
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» imiler les moeurs, usages et facons des pcuples el nations 
» 6lrangeres. » 

Dans un manuscril qui se compose de Melanges, sont 
diverses relations de la c61ebre bataille de Seneffe (11 aoAt 
1674), Icrites par des officiers qui servaient dans les 
troupes espagnoles et beiges. D'accord avec les r£cits qu'ont 
publics les hisloriens fran^ais sur l'habilet£ el la valeur 
que d6ploya le prince de Cond6 dans cetle sanglanle jour- 
n6e, elles en different en un point capital, car elles disent 
posilivement que les Fran^ais laisserenl le champ de ba- 
taille aux allies. Geux-ci durent leur succes a 1'infanterie 
allemande, qui, selon Tun des narrateurs, s'61an£a sur les 
Fran£ais comme un torrent de feu et de fer (como un 
raudal de fuego y yerro), et rompit leurs meilleurs regi- 
ments. 

J'ai fait des exl rails 6tendus de ces relations, qui don- 
nent des details circonstanci^s sur les mouvements des 
deux armies pendant la bataille. 

Les autres documents qui se rapportent au regne de 
Gbarles II, sont : 

Une relation italienne des nlgociations de la paix de 
Nim&guc, pr6senl6e a Innocent XI par monsignor Bevi- 
lacqua, patriarche d'Alexandric, nonce et pl£nipotentiaire 
apostolique; 

Une lettre quele roi Icriyit, de sa main, le 4 juillet 1685, 
au due de Vi 1 la-He rmosa , pour qu'il se chargeal de nou- 
veau du gouvernement des Pays-Bas, devenu vacant par la 
mort du marquis de Grana; 

Un recueil des marches et campements de Farm^e des 
allies aux Pays-Bas pendant l'annee 1691, form6 par Yalfere 
el ing£nicur George Verboom; 

Et deux volumes de pieces relatives aux discussions qui 

5 
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s'6lev£rent en 1692, 1693 et 1694, au sujet du formulaire 
d'Alexandre VII. lis ne conliennent, sur ces querelles, qui 
r£pandirent lant de troubles dans l'lglise belgique, rien 
que ne fassent connailre, avec plus de details, la collection 
des oeuvres de Van Espen et les Memoir* es pour tervir a 
V histoire de la bulle Unigenilus aux Pays-Bat. 

Dans la revue que je viens de faire des documents de la 
bibliolheque nalionale de Madrid qui concernent I'hisloire 
de la Belgique, jusqu'a la fin du regne de Charles II (il n'y 
en a point pour les temps plus rapproch6s de nous), je 
n'ai pas compris quelques manuscrils auxquels il 6lait 
impossible d'y assigner une place, d'apres le plan que je 
ra'ltais lrac6. Tels sont : 

Une histoire des comtes de Flandre jusqu'au regne de 
Philippe-le-Beau inclusivernent, d6di6e, en 1566, a don 
Carlos, fils de Philippe II, par Pedro Barrantes Maldonado, 
histoire dont l'auleur ne consulta que des sources connues, 
et particuliereraent les Remains francais; 

Une description des dix-scpt provinces des Pays-Bas, 
6crile, selon qu'il est permis de le conjecturer, sous le 
regne de Philippe IV, el qui n'offre rien de remarquable; 

Un recueil des plans des fortifications des villes des 
Pays-Bas, en 1666, d6die au conn6table de Castille, gou- 
Terneur general des Pays-Bas, par Salomon Van Es (ma- 
nuscrit original); 

Un catalogue ou notice historique des gouverneurs g6- 
n6raux des Pays-Bas, orn6 de leurs blasons, depuis 1404 
jusqu'en 1672 , d£die au comte de Monterey par Pierre-Al- 
bert de Launay; 

Le m£me catalogue, continue jusqu'en 1685,etd6di6 
par de Launay au marquis de Bedmar, grand mailre et ca- 
pitaine general de rartillerie aux Pays-Bas; 
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Un catalogue des noms , surnoms el tilres des grands 
maitres et capilaines g£n£raux dc l'artillerie de l'armle 
des Pays- Bas, avec leurs blasons, depuis 1412 jusqu'en 
1682, ayanl aussi pour auteur Pierre-Albert de Launay, 
et d£di£ 6galement par lui au marquis de Bed mar ; 

(Ges trois derniers manuscrits sont originaux l . Dans le 
premier , de Launay prend les qualifications et titres de 
c chevalier, gentilhomme de la chambre du roi , de son 
» conseil , grand et general chroniste, g6n£a!ogiste et ar- 
» maris t a de ses royaumes et provinces , son premier et 
» plus ancien roi d'armes provincial , et conlr61eur general 
» de l'artillerie des 6tats de Flandre. » Dans les deux au- 
tres, le litre de conlr61eur general de l'artillerie est rem- 
place* par ceux de c lieutenant general de l'artillerie des 
» armies des Pays-Bas,et gouverneur de celle de Bruxelles, 
» de ses forts et de ses de*pendances ». 

Je donnerai, dans mon rapport a M.le ministre de 1'in- 
tlrieur, une analyse de ces manuscrits, et redresserai quel- 
ques erreurs qu'ils contiennent.) 

Un recueil des titres d'honneur accorded par les souve- 
rains des Pays-Bas a des families beiges, depuis 1486 
jusqu'en 1638 : j'en ai fail le precis, qui sera e*galement 
insure' dans ce rapport. 

Vous aurez remarque* , Monsieur le President , que j'ai 
pris copie, a la bibliotheque nationale , d'un assez grand 
nombre de documents. Ce n'esl que par une faveur sp£- 
ciale du gouvernement espagnol, que j'ai pu le faire, car 
les constitutions decet 6lablissement, qui datent du regne 
de Charles III *, l'interdisenl. 

1 lit font en eipagnol. 

* Elles portent la date du 11 ddcembre 1761. 
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Je n'ai eu qu'a me louer , au surplus , des chefs tie ce 
d£p6t Iitt£raire. 

Lorsque j'arrivai a Madrid, au mois de juin dernier, la 
bibliotheque avait pour directeur (bibliotecario mayor ) 
M. Martin de los Heros , qui 6tait rev£lu en m6me temps 
de la charge d'intendant general de la maison de la reine. 
M. de los Heros voulut bien se ressouvenir de 1'accueil qu'il 
avait re^u en Belgique, quand il y vint cbercher un re- 
fuge conlre les temp&les politiques qui agitaienlson pays: 
il me re^ut avec une extreme bienveillance, el me procura 
toutes les facility qui dlpendaient de lui f . 

La revolution qui s'oplra peu de temps apres dans le 
gouvernement de l'Espagne , fit perdre a M. de los Heros 
ses deux emplois. M. Eugene de Tapia, membre de laca- 
d£mie a , lui fut donn6 pour successeur comme bibliothd- 
caire en chef. Je n'eus pas a m'apercevoir de ce change- 
men I. Les facility dont j'6tais en possession me furent 
continues. Le nouvcau directeur me donna, comme celui 
qu'il rempla^ait, des marques desa sympathie. 

Je me fais un devoir de consigner ici l'expression dema 
gratitude envers ces deux hommes dislingu6s, et les re- 
merciments que je dois a don Juan Lopez Ingles , charge 
parliculi&reraent de la garde des manuscrils, qui a 6t6 
pour rooi d'une complaisance inlpuisable. 

1 M. de los Heros est auteur d'un petit livre dans lequel il a fait 
preuve d'une connaissance rare de Thistoire de la Belgique , particu- 
lierement en ce qui concerne les dvdnements milttaires de la revolu- 
tion du 16 e siecle. Ce livre est intitule* : Bosquejo de un viaje historico e 
instructivo de un Espanol en Flandes (Esquisse d'un voyage historique 
et instructif d'un Espagnol en Flandre) , Madrid , 1836. 

* M. de Tapia est connu dans la rlpublique des lettres par une His- 
toire de la civilisation espagnole , depuis les Arabes, Madrid, 1840, 
4 vol. in-8 1 : outrage qui a obtenu un succes m£rite\ 
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III. Bibliotheque de V Acadimie royale d' his to ire. 



Fondle, en 1735 , par quelques amis des lellres, dans fie 
but de raeltre en commun leurs efforts et leurs travaux, 
reconnue et confirmee par d£cret du roi Philippe V, du 18 
avril 1738, l'acad6mie royate d'histoire de Madrid compte 
done aujourd'hui tin peu plus d'un siecle d'existence. 

Des les premiers temps de son institution, cette compa- 
gnie a vu les 6crivains les plus 6minents, les 6rudits les 
plus en renom, briguer l'bonneur d'etre re$us dans son 
sein; aujourd'hui encore, clle est fiere d'avoir a sa tele un 
bomme qui jouit a juste titre d'une reputation europeenne^ 
don Martin Fernandez de Navarretc. Aussi a-t-elle rendu 
d'importants services aux lettres hisloriques, et ces servi- 
ces auraient et£ plus nombreux encore, si la dotation qui 
lui est assignee avait eld pay6e re'gulierement par le tresor 
public; niais, comme les autres etablissemenls scientifi- 
ques et litte>aires, elle s'est ressentie des malheurs des 
temps et des revolutions qui ont affligd ce pays *. 

La formation de la bibliotheque de 1'acadgmie royale 
d'hisloiredate de l'ann£e 1751. Deja, ptusieurs annles au- 

1 Jusqu'en 1828, la dotation annuelle de l'acad^mie fut de 116,00* 
re*aux ( environ 31,000 francs). Cette annle, le gouvernement la re'duisit 
de 24,000 nSaux. En 1835, les cortes ayant vote*, pour toutes les academies 
du royaurae, 803,016 reaux, Facademie d'histoire vit sa dotation dimi- 
nue*e encore, et de plus des deux tiers; on la fixa a 30,000 rlaux (8,100 
francs). Cette derniere somme n'a pas meme e*te* acquitte*e exacte- 
ment (Voy. le discours de M. de Navarrete du 24 novembre 1837, cite 
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paravant, l'acadimie avait recoanu la necessity, pour 
verifier Texaclitude des Perils qui se lisaient dans ses as- 
semblies, de possider un certain norabre d'ouvrages peu 
accessibles aux particuliers , soil a cause de leur rareti, 
soit pour leur itendue, soit pour leur prix : cette nicessite' 
se fit senlir plus encore, apres que Philippe V, en 1744, 
eut annexe a l'acadimie les charges de chronistes giniraux 
et particuliers qui itaient a la nomination de la couronne, 
y compris celle de grand chroniste des Indes. Le plan 
con^u et adopts en 1751, consista a former une collection, 
aussi complete que possible , d'ouvrages imprimis et raa- 
nuscrits sur 1'hisloire d'Espagne. 

L'exicution de ce plan, poursuivie avec persiverauce, 
dans la mesure des ressources financieres de la compagnie, 
a eu ce resultat , que l'acadimie possede aujourd'hui une 
collection d'environ 16,000 volumes imprimis et 1,500 
raanuscrits. 

Parmi ccs derniers, les documents originaux anciens 
sont en minority. La plupart se composent de notes, ex- 
traits ou copies, recueillis par des membres de l'acadi- 
mie. II s'y trouve notamment une collection de plus de 
cent volumes de documents sur l'histoire du Nouveau- 
Monde, formic par J.-B. Mugnoz, qui, en qualiti de grand 
cosmographe des Indes, re$ut de Charles III Tordre d'i- 
crire cette hisloire; une collection de trenle-deux volumes 
sur la Nouvelle-Espagne, faite en 1792; une collection 
de cinquante-huit volumes de pieces diverses , liguie a 
1'acadimie parD. Josi de Vargas Ponce , qui avait iti Tun 
de ses directeurs; treize volumes de copies recueillies par 
D. Manuel Abella; trente-trois volumes de documents tiris 
des archives des iglises; vingt-six volumes de pieces ex- 
trailes des archives du royaume d'Aragon , etc. 
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Jen'y ai remarqul que soixante-lrois documents copies 
aux archives de Simancas: ils furent offerls a l'acad6mie, 
en 1805, par le lieutenant de vaisseau D. Juan Sanz y de 
BaruteU. 

La biblioth£que de l'acad6mie d'hisloire n'est pas publi- 
que ; niais l bonneur que j'ai d'appartenir depuis plusieurs 
ann£es a cette compagnie, et 1'extriime obligeance de son 
bibliothecaire, M. de Baranda, m'ont valu l'avanlage d'y 
avoir acc£s en tout temps et a loute heurc, avanlage qui 
me fut pr£cieux , surtout au mois de juillel de l'annde der- 
niere, alors que la bibliotheque nationale 6tait ferm6e, a 
cause des circonstances critiques dans lesquelles se trou- 
vait Madrid. 

D'apres les details que je vous ai donnas plus haul, vous 
pressentez d6ja , Monsieur le President , que je n'ai pas fait 
dans ce d6p6t une moisson bien considerable. 

J'y ai vu et copi£ une relation originate de la derni£re 
maladie et de la morl de I'archiduc Philippe-le-Beau , 
6crile par un des m6decins espagnols qui lui donnerent 
leurs soins. Le docteur de la Parra , auleur de cette rela- 
tion, destinle a Ferdinand-le-Catholique , raconle ce qui 
s'est pass£, jour par jour, depuis le 17 septembre 1506, 
ou eclala la maladie, jusqu'au 24 du meme mois, ou le 
prince expira. Son r6cit renferme sur Jeanne-la-Folle cette 
particularity : qu'elle donna a son mari, durant sa maladie, 
des soins tels, qu'il (le docteur) ne vit jamais femme 
d'aucun 6tat en faire aulant. 

Un volume de 316 feuillets contient les minutes des 
lctlres ecrites par Charles-Quint au due de Sessa, son am- 
bassadeur a Rome, et au commandeur Lope Hurtado de 
Mendoza, qu'il employait aussi dans la capitate du^monde 
chr£lien, depuis le mois de septembre 1522 juqu'au mois 
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<le septembre 1526. Cette correspondence est d'un haul 
inle>£l; elle traite de toutes les grandes affaires poliliques 
de l'6poque. Elle est parliculierement curieuse a consuller, 
surles n6gociations de l'empereur avec Adrien VI. Tandis 
qu'on s'imaginait, gene>alement, que Charles obtenait 
tout ce qu'il dlsirait de son ancien precepteur , leurs rap- 
ports n'6taient pas toujours marques au coin d'une etroite 
intelligence. Adrien venait a peine de prendre possession 
du si£ge pontifical, que l'empereur se plaignait de la ti£- 
deur avec laquelle il avait recu ses ouvertures pour la con- 
clusion d'une ligue des princes d'llalie contre Francois I er : 
« Certainement, 6crivait-il le 10 janvier 1523 au due de 
» Sessa, nous en sommes tres-£tonne* , et surtout que S. 
» S. veuille 6galer le roi de France a nous, lui montrant 
» m£me plus de faveur, tandis que nous lui sommes si bon 
» fils et eleve forme de sa main , que tout le monde croyait 
» que, arriv6 a Rome, il devait aussit6t trailer nos affaires 
» comme les siennes propres*. » Une autre fois (10 juin 
1523), l'empereur disait a son ambassadeur, a propos de 
la provision qu'Adrien voulait faire de leglise de Gatane : 
« Nous n'entendons reconnaltre que nous tenions du saint 
» si£ge le royaume de Sicile, car il est plus exempt de lui 
» que tous les autres. S. S. doit done r6parer prompte- 
» ment ce tort, et non donner occasion a ce que, force 
» de defendre notre prominence, nous ne lui montrions 
» une entiere devotion et un respect filial. S. S., en agissant 
» autrement, serait notce aussi de ne nous faire l'ofike de 

1 Cierto estamos muy maravillado dello , y mayormente que Su Beati- 
tad quiera igualar al rey de Francia con nos , y ahun mostrandose mas 
por el , siendole nos tan buen hijo y discipulo criado de su mano, que todo 
el m undo pensava que, 11 eg ado en su sill a, havia luego de abracar y traiar 
nuestras cosas como propias suyas. 
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» bon pere, que nous sommes en droit d'attendre d'elle, 
» Vous tiendrez strictemenl la main a cet objet, en d6sa- 
» busant S. S. el le cardinal Golonna de l'idee ou ils pour- 
» raient 6tre que nous pourrions c6der a cet 6gard. » 
Adrien desirait yivement que les serviteurs attaches a sa 
personne et a sa maison fessent pourvus de b6n6fices en 
Espagne; mais, pour cela, il fallait qu'ils fussent natura- 
lises, et l'empereur, quoiquela pluparl fussent flamands, 
ne voulut jamais y consentir, se fondant sur ce que les 
naturalisations accord£es a des Strangers avaient 616 Tune 
des causes des troubles de Gastille. Charles-Quint ne negli- 
geait pourtanl pas les moyens des'atlacher ceux qui avaient 
le plus de part a la con fiance du pape. II chargeait, le 21 
avril 1523, le due de Sessa de faire tout son possible, pour 
mellre dans ses inlerets un certain Thieri, qui elait en 
grande faveur aupres d'Adrien : « Rappelez-lui, mandait 
» Gharles-Quint a son ambassadeur , qu'il est notre sujet; 
» que le pape regnant ne vivra pas toujours, et que les 
» princes onl beaucoup de moyens de chatier ceux qui les 
» desservent, comrae ils sont accoutum£s aussi a reeou- 
» naitre les services qu'on leur rend 4 . » Adrien , de son 
c6t£, se plaignait des rainistres de l'Empercur, et en par- 
ticulier de don Juan Manuel, predScesseur du due de Sessa ; 
il se plaignait que Prosper Golonna, qui commandait l'ar- 
mee imperiale en Lombardie, se ful em par 6 dun lieu du 
Placentin apparlenant , scion lui, a I'eglise, et il menacait 
d'employer les censures et les foudres eccl£siastiques; il 

i A Theodorico nosparece que deves hablar como de vuestro, acordan- 
dole que es nuestro subdito , y que el papa que ahora es, no ha de durar 
para siempre, y que los principes tienen muchas formas de dar castigo 
a los que les dessirven, y lambien acostumbran gratificar a los que Hen les 
sirven 1 por manera que se reconosca. 
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s'6tait raonlre* lres-m6content des lettres que I'empereur 
lui avail 6crites sur di verses affaires, et stirtout au sujet de 
l'6glise de Gatanc. II articulait d'aulres griefs encore *. 

Une lettre de Charles-Quint au due de Sessa, du 15 avril 
1523, sur la prise de Rhodes par les Turcs, et une autre 
du 13 juillet suivant sur la injladie d'Adrien VI, sont re- 
marquables. Dans la premiere, il declare que, si le pape et 
les princes chr£tiens veulent 1'aider, il est prel a employer 
les forces de tous ses roya tiroes, seigneuries el sujets , et a 
sacrifier jusqu'a sa propre personne, pour le soutien de la 
religion chr£lienne, comme Trai avoue* et protecteur du 
saint silge, et chef temporel de loule la chretiente* \ Par 
la seconde, il charge son ambassadeur, dans Fbypothese 
qu'Adrien vienne a mourir, de travailler a faire Hire le 
cardinal de M6dicis; mais il ajoule : <\ en ayant Igard a ce 
» que Election se fasse en toute liberty, a moins que, du 
» c6le des Fran$ais, on ne voulut user de force : auquel 
» cas, vous agiriez 6nergiquement pour nous, vous aidant 
» des vice-rois de Naples et de Sicile, et de noire arm£e, 
» el de lous les subsides et autres moyens qui seraient 
» en voire pouvoir 3 . » 

L'empereur avail obtcnu d'Adrien VI unebulle pour la 
perception, a son profit, de la quatrieme parlie des fruits 
eccl£siasliques dans ses Etals : il recommande au due de 

1 Lettret de l'empereur au due de Setsa , des 10 janvier, 16 mart, 16 
et 21 ayril 1523. 

9 Co mo verdadero advogado y protector dessa sancta silla, y cabega 
temporal de toda la christianidad, 

5 Teniendo siempre respecto a que la eleccion se haga eon toda liber tad; 
si ya por la parte francesa no se intentasse hazer alguna fuerza , que en 
este caso haveys os de mostrar reziamente por nuestra parte, ayudando os 
para ello de los visorreyes de Napoles y Sicilia, y de nuestro exercito, y de 
todos los subsidios y otros medios que pudierdes . 
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Sessa,le lOjuin 1523 ,de faire en sorte que, par les paro- 
les extra tamen superiorem et inferiorem Germanice, les 
seigneories de Brabant , de Flandre et autres qu'il possede 
aux Pays-Bas, ne soient point exclues de 1'application de 
ladite bulle , a puisque la veril^ est qu'elles ne sont point 
» de l'AUemagne, mais de la Gaule belgique *. » Dans 
une lettre qu'il lui ecrit le 18 juillet de 1'annee suivante, 
H lui donne 1'ordre de demander a Clement VII l'Srection 
de trois nouveaux 6v6ch£s en Flandre : il le lui renouvelle 
le 18 aoutde la mime annee, en lui disant de suivre les 
instructions qu'il recevra a eel egard de sa tante, madame 
Marguerite. Le 9 seplembre 1524, il lui present de s'op- 
poser a la confirmation , que runifersite* de Louvain faisait 
solliciter a Rome , de certains privileges qui lui avaient 
et£ accords parL£on X, et qu'il regardait comrae preju- 
diciables a ses preeminences et mime a tout le pays. 

J ai deja releve* 1'injustice des historiens frangais envers 
Charles-Quint, a propos de la captivite de Francois I er ; la 
correspondance de l'empereur a?ec le due de Sessa m'offre 
l'occasion d'en fournir de nouvelles preuves. Que fait 
Charles , en apprenant la vicloire de Pavie ? II 6crit a son 
ambassadeur qu'il a r6solu de suspendie les hostility , et 
de travailler a la paix geu^rale de la chritienli; qu'il veut 
trailer avec le rot de France , comme *t celui-ci dtait 
libre*. Plus tard, il facilite la venue de la duchesse 
d'Alencon en Espagne , et, si elle en part, sans que les 
deux souverains se soient entendus , ce n'est pas a lui que 
Ton peul s'en prendre. Les ambassadeurs frangais dernaii- 
daient que la decision de la question relative au duche* de 

1 Puts la verdad es que no son de Germania , sino de Gallia belgica. 
3 Lettre datee de Madrid le .. mars 1625. 
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Bourgogne fut remise am pairs de France et au parlemetif 
de Paris, tandis que l'empereur voulait qu'elle fut confine 
a dcs arbilres : ce qui garantissait un jugement plus impar- 
tial. La duchesse d'Alencon avail d'abord donn£ son con- 
scntementa cettc proposition ; mais ses mi nisi res Iaidirent 
qu'elle ne le pouvait pas, et elle le re*voqua *. 

Je me borne, Monsieur le President , a indiquer ici quel- 
ques-uns des points traites dans les leltres de Charles- 
Quint au due de Sessa : il en est d'autres, comme les 
rapports de l'empereur avec Clement VII et les princes 
d'ltalie, ses negotiations avec les Anglais, ses pens£es sur 
les luthlriens d'Allemagne, ses expeditions en France , son 
mariage avec la princesse de Portugal, etc., sur lesquels 
elles nSpandent aussi deslumieres. J'ai fait depresque tout 
le volume une analyse 6tendue°, j'ai m£rae tir£ des extraits 
textuels des passages les plus saillants. L'analyse et les ex- 
trails seront inse>6s dans mon rapport a M. le rainistre de 
I'inleVieur. 

La chronique de Charles-Quint par Pedro Mexia, la rela- 
tion dela bataille de Pavie, la viede Philippe II attribute 
a Antonio Perez, les lettres de ce raonarque au pape et k 
la reine de Portugal sur 1'arrestation de don Carlos , des- 
quelles j'ai par 16 en faisant I'6nurae>ation des manuscrits 
de la bibliotheque nationale, existent 6galement a la biblio- 
theque de Tacad^mie d'histoire. 

Lors du celebre defi de Francois I er a Charles-Quint en 
1528, l'empereur, qui se trouvait alors en Espagne, crut 
devoir consuller le conseil d'fital, le conseil de Castille, les 
grands et m6me quelques-uns des ev^qucs et quelques-unes 
des villes de ses royaumes sur le parli qu'il devait prendre. 

1 Lettre de Tempereur au due de Sessa, e*crite de Toledo le 31 octobre 
1625. 
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dans la ville d'Elgoybar , province de Guipuzcoa.En 1804, 
le ministre d'etat, don Pedro Cevallos, en ayanl M in- 
form6, ordonna qu'elles lui fussenl envoy£es, apr6s qu'on 
en aurait tir6 des copies fiddles et certifies , lesquelles res- 
teraienl d£pos£es en ladite tour. Ce fut D. Jos6 de Vargas 
Ponce qui fut charg6 de 1 execution de cet ordre , et celui- 
ci, avant de d£livrer les originauxau ministre, en pritdes 
copies, qui sont pass£es avec ses manuscrits dans la biblio- 
th£que de l'acad£mie. 

Ges pi£cesinl6ressantes ont 6i6 recemment mises au jour 
par MM. de Navarrete, Salva et de Baranda, dans leur Colec- 
cion de Documentor in edit o* *. Deja , il y a plus de deux 
si£cles, Sandoval avail public 2 les acles 6chang6s enlre 
Charles-Quint et Francois l er , savoir : les premiers d£fis 
des rois de France et d'Angleterre, les r6ponses de 1'empe- 
reur a leurs hlrauts d'armes Guyenne et Clarence, sa cor- 
respondance avec 1'ambassadeur de Francis I er , le cartel 
de ce monarque et sa declaration a l'ambassadeur de 
l'empereur, enfin la relation du roi d'armes Bourgogne , 
envoye par Charles - Quint en France, pour y porter sa 
r£ponse. Ces derniers documents ont M reproduits en 
fran9ais, qui est leur texte original, dans le premier vo- 
lume des Papier* d'etat de Granvelle, dont la publica- 
tion se fait a Paris sous les auspices du minist£rc de 1'in- 
struction publique : de sorte qu'on peut regarder com me 
suffisamment 6clairci maintenant cet Episode notable de 
Thistoire des rivalitls des deux souverains. 

' Tome I, p 47-04. 

f Historia de Carlos V, t. II, p. 627-668. 




(78) 



Dans un « Livre de cboses curienses du temps de I'em- 
» pereur Charles-Quint et du roi Philippe II, 6crit paf 
» Antonio de Cereceda , » j'ai remarque* une lettre de la 
reine Marie de Hongrie a l'empereur, du 11 aout 1558, 
et une lettre de l'empereur k la princesse de Portugal, sa 
fille, r£gente des royaumes d'Espagne,dat£edu monastere 
de Yuste, le 27 du mime mois, l'une et I'autre relatives au 
d&ir qu'avait Philippe II de voir la reine Marie se charger 
de nouveau du gouvernement des Pays-Bas, disir auquel 
elle se montrait peu dispose a satisfaire. 

Un volume de melanges contient un premier livre d'an- 
nales de Philippe II, par Juan de Bersoza ; c'est un abr£g£ 
tris-sec, 6cril en latin. II commence au voyage de Phi- 
lippe II en Angleterre, en 1554, et va jusqu'en 1565. II 
est precede* d'un dlcret du roi , du 17 juillet 1562, por- 
tant creation d'un d6p6t d'archives a Rome pour ses am- 
bassadeurs, sous la garde du m6me Bersoza. 

Le motif qui dltermina Philippe II a prendre cette me- 
sure, sur la proposition de Francis de Vargas, son arabas- 
sadeur pr6s du saint si£ge, fut que chacun des pr£d6ces- 
seurs de celuici avait emporle* les papiers de sa charge. 
L'instruction qu'il donna a Bersoza eut pour objet non- 
seulement d'assurer pour Tavenir la conservation de ces 
pieces diplomatiques, mais d'obtenir des copies de tous 
les docuraeuts qui pourraient interessersa couronne ou ses 
6tats, et dont il parviendrait a se procurer la communica- 
tion. Bersoza forma en effet des recueils fort pr£cieux. Yingt 
et un de ces recueils existent aux archives de Siraancas. 

II y a un manuscrit qui renferme les actes du proems 
inlente a Antonio Perez *, secretaire d'etat de Philippe II, 

1 Don Salvador Bermudei de Castro, secretaire du conteil de«ministre«, 
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sous la prevention d'avoir fait assassiner Escovedo, secre- 
taire de don Juan d'Autriche. II r^sulle d'un memorial qui 
en fait partie, que I'assassinat fut perp£tr6 le dernier 
mars 1578, deuxieme jour de Paques. La sentence rendue 
contrePereza Madrid, le 10 juin 1590, est au nombre des 
pieces de ce recueil. 

Enfin, dans un volume de Miscellanea, j'ai rencontre" 
les pieces suivantes, toutes en copie : 

L'instruction donn^e par Philippe IV a l'infante Isabelle, 
le 23 octobre 1621, sur le gouvernement des Pays-Bas: 
elle determine les pouvoirs que le roi laisse a l'infante, et 
ceux qu'il se reserve; 

Les patentes de gouverneur et capitaine g6n6ral des 
Pays-Bas pour don Carlos de Gurrea, Aragon y Borja, due 
de Villa Hermosa, en date du l er janvier 1675 ; 

Gelles d'Alexandre Farnesc, prince de Parme, du 8 aout 
1680; 

Gelles du due de Baviere, du 13 decembre 1691 ; 

L'instruction g£n£rale et l'instruction reserv6e du m£me 
due, expedites, ledit jour, en espagnol , par le minis-* 
tere du secretaire de la depe*che universelle; 

Son instruction particuliere et son instruction secrete, 
expediees, le 26 decembre 1691 , en frangai* , par la voie 
du conseil supreme des Pays-Bas. 

a public, sur Antonio Perez, des Esquisses historiques , qui placent leur 
auleur, quoique bien jeune encore , au rang des meilleurs Icrivains de 
la literature espagnole. Les premieres ann£es de Perez, sea travuux 
dans le cabinet de Philippe II, ses amours avec la princesse d'Eboli, sa 
disgrace , les poursuites que le roi , irrite* de la preference que la prin- 
cesse accordait a son audacieux rival, fit intenter contre lui, les cir- 
constances romanesques de son Evasion de Madrid et de Saragosse, ies 
chances diverses de sa destined , apres qu'il se fut reTugie* en France , 
sont raconte's, dans ces Esquisses, avec un charme de diction qui en 
fait un des livres les plus attachants qu'on puisse lire. 
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La seule remarque a faire sur ces deux derniires ins- 
tructions, c'est que la seconde contient des clauses nota- 
bles sur les raoyens a employer pour empficher la propa- 
gation du jans£nisrae dans les provinces beiges. 

Dans Tinstruction g£u£rale en espagnol, Charles II dit 
au due de Baviire qu'il est r£solu a employer toutes ses 
forces pour la conservation des Pays-Bas , attendu qu'ils 
sont Vappui et la sieuriti du reste de sa monarchie *. 

II lui recommande, dans Tinstruction r6serv6e , de gou- 
verner avec discretion et prudence, et d'£viter de donner 
aux provinces des motifs de plaintes sur 1'in fraction de 
leurs privileges, don telle* sont tres-jalouses *. II le charge 
aussi de't£moigner de la con fiance a la noblesse, dont il a 
connu par experience la fid£lit£ et l'amour, quoique, en 
d* autre* temps, et en celui-ci mime , quelques-uns de ses 
membres , mal conseilles , a tent pre ten du chercher leur 
a vantage dans un changement de gouvernement*. 

J'ai cite, dans la partie de cette lettre qui s'applique a 
la bibliolheque de l'Escurial, les Icritsde quelques beiges, 
quoique le sujet en fut Stranger a notre histoire. Le m£me 
motif m'engage a mentionner ici une lettre adress£e, de 
Nicaragua, en 1541 , a Charles-Quint, par frere Jean de 
Gand (Johannes de Gandavo), de 1'ordre des frAres mi- 
neurs, sur les abus qui s'&aient introduitsparmi les pr£tres 
et les moines de cette province. L'auteur y dit qu'il £tait a 

1 Por ser ellos il apoyo y seguridad de mi monarquia. 

2 No dando motivo de quexa a las provincias sobre el quebraniamiento 
de sus fueros y privilegios, de cuya observancia suelen ser tnuy zelosas. 

3 En la nobles a de aquellas provincias se ha experimentado mucha 
Jidelidad y amor & miservicio t aunque no ha faltado, en otros tiempos, yen 
este , algunos mal aconsejados que han pretendido buscar sus mejoras en 
la mudanza de govierno. 
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Nicaragua depuis six ana, et qu'il y £tait venu a la de- 
mande de ses sup£rieurs. 

Peut-6tre la relation de la province du Daricn, ct des 
moenrs et cou lames de ses habitants, par Jacques Wa I - 
burger, est-elle aussi louvrage d'un beige. Cette relation, 
6crile en espagnol, est dat£e de Yavisa le 20 janvier 1748. 

Ici finit, Monsieur le President, le compte, que je me 
snis propose de rend re a la commission, de mes travaux 
dans trois des dlpAts littlraires que j'avais re$u la mission 
d'explorer. 

II y a, a Madrid, plusieurs autres biblioth^ques qui ren- 
fermentdes manuscrits bistoriques ; I elles sont ; celle de la 
reine , celle dips cortis et celle de M. le due d'Ossuna. 

La bibliotWquc de la reine, qui se conserve au palais, 
et depend de l'intendancedela maison deSa Majesty , n'est 
point accessible au public. Elle a 6l6 longtemps n£glig6e, 
et il n'existede catalogue ni des manuscrils, ni des livres 
dont elle se compose. M, Miguel Salva, qui en a il& nxjmmi 
depuis peu le couservateur , s'occupe en ce moment de la 
meltre en ordre. Jusqu'a ce que le classement en soit 
achev£, il n'est guAres a esp^rer qu'on puisse obtenir la fa- 
vour d'y Aire admis. 

La biblioth£que des cortis a el£, il y a quelques ann^es, 
divisee cntre le congres des dlputls et le s^nat; les livres et 
les manuscrits qui en faisaient partie, n'ont pas 6t£ classes 
depuis lors, et ils se trouvent rel6gu£s dans des locaux ou 
ils sont pen abordables. J'ai fait de vaincs demarches pour 
pouvoir les visiter. 

Quant a la bibliolheque de M. le due d'Ossuna, dont 
M. Salva est aussi le conservateur, ce savant a eu la com- 
plaisance de me I'ouvrir : mais, dans la revue que j'ai faite 
avec lui des documents manuscrits qui y sont rassembl£s, 
je n'en ai remarqu6 aucun qui fut d'un int£r£t Iranscen- 

6 
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datit, au moms en ce qui concerne notre histoire. L'un 
des plus remarquablcs m'a paru 6trc un volume de corres- 
pondance de Tempereur Ferdinand I er avec Philippe II, 
dans les ann£es 1556 a 1563; M. Salva vient d'en insurer 
les pieces princi pales dans la Coleccion de Documentor 
ineditos 1 qu'il publie en socie^e* avec MM. de Navarrete 
et de Baranda. 

Corame la date de ma lettre vous 1'aura indiqu£, Mon- 
sieur le President , j'ai repris mes investigations dans les 
archives de Simancas. 

Vous savez dfja que ce dlpdt des papiers d'dtat de la 
monarchic espagnole, qui justifie si bien, par son impor- 
tance , le renom dont il jouit en Europe, conticnt au dela 
de huit cents liasses de documents sur la Belgique. 

11 est super flu de vous faire observer que je ne pouvais 
songer a parcourir dans toutes ses parties cette volumi- 
neuse collection 2 : ce serait une entreprise qui exigerait 
plusieurs ann£es, et, ind£pendamment d'autres motifs, le 
service dont la direction ra'est confine, ne me permettrait 
pas une si longue absence. 

Je me suis d'abord occupe* de rechercher, dans les diver- 
ses liasses ou je pouvais esplrer qu'il s'en rencontrat, les 
pieces relatives aux anciennes assemblies nationales de la 
Belgique : entail Tun des objets principaux de ma mission. 
Le re\sultal de ces recherches formera la matiere d un rap- 
port que j'adresserai a MM. les questeurs de la chambre 
des rep repentant s. 

Tous ceux qui jusqu'ici ont 6cril 1'histoirc ou la biogra- 
phie de Rubens, n'avaient pu fournir que des indications 
vagues sur les negotiations diplomatiques auxquelles ce 

1 Tdm.II, p. 419-692. 

2 En ne comptant que 200 pieces par liasse, ce serait 160,000 pieces; 
mais il y a des liasses qui renferment 300 pieces et plus. 
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celebre artiste prit part : moi-me'me , dans 1'espoir d'e'clair- 
cir cette £poque de sa vie, je m'6tais livre* , sans beaucoup 
de succes, a des investigations etendues, a Bruxelles, a 
Lille, a Paris, a Aix *. Du moment que les archives de Si- 
mancas m'£taient ouvertes, j'aurais justement encouru les 
reproches des amis des arts et de t'histoire, si je n'avais 
profile 1 de l'occasion qui in'6tait offerte, de connailre enfin 
la nature de la mission dont le grand peintre fut charge" 
en Angle terre, et la maniere dont il s en acquitta : car il 
£tait probable que sa correspondance avec les ministres 
espagnols se conservait dans ce d£p6t 2 . J'ai en effet 
assez heureux pour l'y decouvrir. Elle consiste en vingt 
lettres, ecrites de Londres, dans les mois de juillet, aout 
et septembre 1629, au comte-duc d'Olivares, premier mi- 
nistre de Philippe IV. J'ai trouv6, de plus, difKrenlcs let- 
tres de lui, de I'anne'e 1628, par suite desquelles il fut 
appele* a Madrid, et d'aulres documents dont les moins 
curieux ne sonl pas les rapports que le conseil supreme 
de Flandre fit a Philippe IV, sur les requites que Rubens 
adressa a ce monarque: en 1624, pour e*tre anobli, et en 
1631, pour 6tre d6cor6 du tilre de chevalier. 

Tout en donnant mes soins a ces recherches sp£ciales, 
je ne perdais point de vue les eW^nemenls capitaux de notre 
histoire. Apres avoir visits les liasses du regne de Charles- 

1 Voyei mes ParticulariUs et documents inSdiis sur Rubens , dans le 
Trisor national , torn. I, p. 167-183. 

2 Je disais, il y a deux ans, dans les ParticulariUs et documents in 6- 
dits, apres avoir rapporte* tout ce que j'avais pu recueillir dans les divers 
depots lilte>aires que j'avais fouilles : « Vn jour, je Pespere ? nous en sau- 
» rons davantage sur ce sujet, car la correspondance originate de Rubens 
» doit etrc aux. archives royales de Simancas , et Ton ne refusera certai- 
» nement pas a notre gouverneraent la faculte* (Ten faire prendre des 
» copies. »> Je ne pensais pas , en e*crivant ces lignes, que mes esperances 
se seraient si tot et si completement re'alise'es. 
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Quint, el en avoir extrail un petit nombre de pieces ( j*ai 
eu l'honneur de vous faire observer ci-dessus, Monsieur 
Je President, que les eorrespondances de ce monarque avec 
)e gouvernemenl des Pays-Bas n'existent point a Siman- 
cas) ; apris avoir tir£ d'une autre section des archives des 
documents de beaucoup d'int£r£t sur les derniers moments 
du grand empereur ait monastire de Yuste, j'entrepris le 
d£pouillement des liasses du regne de Philippe II. J'avais 
hate, vous le comprendrez, de parcourir les lettres du 
cardinal de Granvelle, de Marguerite de Parrac, du due 
d'Alhe et celles du roi )ui-ra6me; je m'6tais fait, par anti- 
cipation, une haute idle de ieur importance : mais mon 
attente, je puis le dire, a encore 6l£ surpass£e. Et ce ne 
sont pas la les seuls documents notables que m'ait of- 
ferts la sdrie des papiers de cette £poquc: j'y ai rencontr£ 
encore des lettres du comte d'Egmonl , du prince d Orange, 
du comte de Homes, du president Viglius, du secretaire 
Armenteros el d'autres personnages beiges et espagnols, 
qui rlpandeut de vives lumieres sur les affaires du temps. 

J'£tais parvenu , dans ce d£pouillement, a l'ann£el568, 
lorsque, au mois denovembre dernier, je quittai Simancas. 
En y revenant , il y a quime jours, j'ai continue ce travail , 
a partir du point ou je l'avais laiss£. Mon dessein est de 
m'arr£tera la prise d'Anvers , en 1585, sauf a verifier, 
dans les liasses subs£quentes, quelques faits d'un int6r£t 
majeur. Renfermees m&rae dans ces limiles , les recher- 
ches que j'aurai faites ici seront d£ja bien considerables , 
et leurs r£sultats bien importants pour la science. Tous les 
problemes que presentait 1'hisloire de not re memorable 
revolution du XVI 0 siecle, pourront enfin 6tre r£solus. 

Ce chateau de Simancas . Monsieur le President , qui 
uiijourd'hui sert imiquemenl de d£pdt aux archives de 
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1'Espagne, fat aussi, sousGharles~Quintet sousf Philippe II, 
une prison d'etat , et ses murs fa rent les t6raoins dc plus 
d'uii e've'neraent Iragique dont le souvenir vient parfois 
assieger mou esprit , au milieu des travaux dont j'y suis 
occupe\ Dans la tour ou l'archiviste a e'tabli son cabinet , et 
ou il m'admet a prendre place pres de lui , fut execute se~ 
crctement, le 16 oclobre 1570, en vertu d'une sentence 
rendue par le due d'Albe, Floris de Montmorency, seigneur 
de Hfontigny et de Leuze , chevalier de la Toison d'or , 
gouverneur el grand bailli de Tournai et Tournaisis , Tun 
des chefs les plus influents de la noblesse beige : un quart 
de siecle auparavanl, dans le m&me lieu , avait pe>i aussi 
de mort violenlele fameux don Antonio de Acuna , evgque 
de Zamora. 

Mon rapport a M. le ministre de I'iulerieur conlieudra, 
sur la mort du seigneur de Montigny, des reflations qui 
exciter out un vif int^rel. Je vous ferai, en quelques mots, 
le recil des singulieres circonstances qui amenerent l'ex6- 
cutiou de l'lv&que de Zamora 1 , et ce sera par la que je 
terminerai cette lettre. 

Don Antonio de Acuna , ev&que de Zamora , 6tait fits 
lui-raeroe d'un 6vequc , nomm6 don Louis de Acuna. Dans 
sa jeunesse, il passa en Italie, el fut adinis an service 
d'Alexandre VI ; il se lia £troitement avec le fils de ce 
pape, Cesar de Borgia. Le roi Ferdinand-le-Calholique le fit 
eveque de Carthageue; depuis, il fut pro mu par Charles- 

1 J'emprunte ce rdcit a une relation contemporaine inddite ( celle du 
capitaine Goncalo Hernandez de Oviedo y Yaldei , dont j'ai parle* en 
rendant conipte des manuscriU de la bibliotheque nationale ) et a la cor- 
respondance de Charles-Quint avec le due de Sessa, que possede l'aca- 
demie d'hisloire Sandoval, Historia de Carlos V, liv. IX, fournit des 
details moiiis couiplcU. 
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Quint a I'6v&ch6 de Zamora. Don Antonio llait arabitieux; 
il convoitait l'orchev^ch^ de Tolede , ou celui de Seville; 
il crut qu it parviendrail a son but, en entrant dans la 
Iiguedes communes de CastiNe contre l'empereur 1 . Gomme 
il avail du g6nie et de I'audace , il devint bientdt Tun 
des principaux. chefs des re* volte's. II rev&tit la cuirasse , 
il s'arma, et march a a leur l6te; il commit, dit la relation 
qui me sert de guide, toute sorte de rapines el de sacri- 
leges 2 . Apres la bataille de Villalar, ou les communero* 
furent mis en dlroute, il s'enfuit. Reconnu el arr6l6dans 
une ville de Navarre appartenant au due de Najara, il fut 
conduit prisonnier au chateau deSimancas. Charles-Quint, 
en vertu de commissions qu'il obtint successivement de 
L6on X , d'Adrien VI et de Clement VII, lui fit faire son 
proces. Pendant que les juges apostoliques d£16gu£s 6taient 
occup&a instruire la cause, l'6veque, redoutant le sort qui 
l'attendait, concut le dessein de s'evader, et voici le moyen 
infernal auquel il eutrecours. L'alcaide ( concierge) de la 
forteresse avail l'habitude de venir le voir dans la chambre 
ou il e'tait renferm6 , et de causer avec lui ; Tev^que avait 
danscette chambre une table surlaquelle 6tait ordinaire- 
inent son bre"viaire, recouvert d'un fourreau. Le jour qu'il 
choisit pour ex£cuter son projet , il plaga , au lieu du br£- 
viaire , une pierre de la m6me dimension. L'alcaide venu, 
il I'entrelint, comme de coutume, lui contanl des choses 
qu'il savait propresa exciter vivement son inter6t.Au mo- 
ment ou celui-ci etait le plus atlentif , l'cvfique prit un petit 
brasier qu'il avait pres de lui, en jeta les cendres au visage 
de l'alcaide, et, apres avoir ainsi aveugle ce malheureux, il 

1 Brantome rapporte qu'il leur avait persuade* de s'lriger en republi- 
que, comme Venisc, Lucques, Genes et d'autres villes d'llalie. 

2 II e'tait craint comme le feu, le temian como al fueyo , dit Sandoval. 
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le ren versa, et lui fracassa la tele, au moyen de la pierre 
qu'il avait cachee. La victime avait cependant pu jeler des 
cris qui furent entendus. Son fils et quelques aulres per- 
sounes accoururent, et, forsque l'e>eque voulut se sauver, 
il trouTa les portes soigneusemenl ferroees. La nouvelle de 
ce crime ayant £16 apport£e a Charles-Quint, il en ressentit 
line telle indignation , qu'il envoya imm£diatement a Si- 
maneas le licencte Rouquilio, avec ordre de fairemourir 
l'e>6que : il ne fut donn6 a celui-ci que le temps de se 
confesser; apres quoi, on l'etrangla *. L'empereur se vit, 
pour ce fait , excommunie par le 16gat de Clement VHqui 
etait a sa cour , et il fut oblig6 de s'adresser au pape , afin 
d'obtenir l'absolution pour lui et pour tons ceux qui 
avaienl pris part a l'execulion de 1 '^veque. Ce qu'il y a de 
curieux, c'est que, dans la lettre qu'il 6crivit a ce sujet a 
son ambassadeur a Rome, Charles-Quint s'excusait sur 
ce qu'il n'avait pas pens6, en ordonnant le chatiment de 
I'eveque , que cet acte fut de si grande importance : y en 
la verdad , fue provehido por nos , no pensando que 
fuesse de tanto momento. 

Veuillex agr6er, Monsieur le President , et faire agr^er 
a mes honorables collegues I'expression de roes sentiments 
les plus distingues et les plus devours. 

Simanca8, le 28 mars 1844. 

Gachabd. 

1 C'est a in 8 i que le porte la relation du capitaine Gon^alo Hernandez 
de Oviedo , d'accord en cela avec Sandoval : mais Charles-Quint, dans 
sa lettre au due de Sessa , du 30 mars 1620 , dit que le licencie Ronquillo 
fit £touffer le pre*lat : ahogandole , como le hizo ahogar. 

Sandoval se trompe du reste, lorsqu'il avance que cette execution se 
fit a l'insu de l'empereur, sin saberlo el emperador. 
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1NVENTAIRE 



DBS 



PAPIERS D^TAT concernant les n£gociations du gouvernement 

ESPAGNOL AVEC LA COUR DE ROME, QUI SONT CONSERVES DANS . 
LES ARCHIVES ROYALES DE SIMANCAS ( 1486-1612). 



Dans ma notice sur les archives de Simancas (1), j'ai 
fait connaitre les travaux dont a ete Fobjet, a differentes 
£poques, rimmense et inappreciable collection desPAPiERs 
d'etat que ce d£pot renferme. On a vu que don Antonio 
de Hoyos en dressa l'inventaire par ordre de Philippe IV, 
en 1630 (2), et que quatre series seulement en ont 6ie in- 
ventorizes a nouveau depuis , savoir : celles de Castille , 
de Rome, de Portugal et d'ANGLETERRE (3). L'inventaire 
de Hoyos, que poss&le la Bibliotheque nationale a Madrid , 
et dont il n'existe de copie qiA Paris, aux Archives impe- 



(1) Correspondence de Philippe II sur les affaires des Pays-Bas , etc., 
t. I, p. 1-176. 

(2) Ibid., p. 65. 

(3) Ibid., p. 83. 
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riales, n'a done presque rien perdu aujourd'lmi dc sa va- 
leur primitive. 

Entre toutes ces series des Papiers d'£tat, il n'en est 
assurement pas qui offre plus d'interel pour Fhistoire de 
FEurope, que cellede Rome : car ce n'elait pas seulement 
des affaires de ieurs Etats que les monarques calholiques 
traitaient avec le Vatican, e'etait de celles de tous les 
princes Chretiens. 

J'ai pense, par ce motif, faire chose utile aux amis de 
la science' historique, en publianl la parlie du travail de 
Hoyos qui est consacree aux Papiers d Etat de Rome. 

Sans doute, on retirerait inGniment plus de profit du 
nouvel inventaire que redigea, apres 1815, le chanoine 
don Tomas Gonzalez; mais de cet inventaire-la nul n'ob- 
tiendrait probablement la permission d'en prendre copie : 
les reglemenls des Archives s'opposent meme a ce qu'il 
soil communique (1). 



(1) Dans Tinventaire de Hoyos, les liasses de cbaque serie des Pjlpiers 
d^tat ont un ordre de numeVos distinct : ainsi les Papiers d'Etat de 
Romb, qui alors comprenaient 148 liasses, portent les n M 1-148. Aujourd'hui 
ces papiers sont distribue*s en 156 liasses, revetues des n°* 847-1002. 
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INVENTARIO 



De los Pateles de Est a do, msivo, que tocan a Roma, que estan en 



Cartas y minutas del rey cath6lico para sus embajadores y 
olros, en que, demas de la correspondencia hordinaria, ay 
traslado de las capitulaciones entre el papa, rey cath6lico y de 
Francia, ano de 

Copia de los capitulos de cassamiento de Lorenzo de Medizis 
cod dona Teresa de Cardona, sin fecha. 

Capitulos entre el rey cath6lico y senor de Pomblin , & quien 
recivi6 devaxo de su proteccion. 



Des Papiers d'Etat (missives) conckrnam Rose, qui se trocvest dars la 
piece du piouveau Patronage royal. 



Lettres et minutes du roi calholique a ses ambassadeurs et autres. On y 
trouve, outre la correspondance ordinaire, copie des t rake's faits entre le 
pape, le roi calholique et le goi de France, en 14^6. 

Copie des articles de mariage entre Laurent de Medicis et dona Teresa 
de Cardooa, sans date. 

Traile entre le roi calholique el le seigneur de Pionibino, qu^il rejut sous 
sa protection. 



la pieza del Patronazgo real nuevo. 



Legajo 1. — Ano de 1486 en adelante. 



INVENTAIRE 



Lia$se I. — Annee 1486 et suiv. 
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Copia de las bullas de Julio II, Leon X y Adrian VI, sobre 
la prohibizion de simonias en la eleccion del papa. 

La acetacion que bicie>on los Suisos de la liga entre el papa, 
rey cath6lico , de Franeia y duque de Milan. 

Copia de confederazion entre el rey cathdlico y la republica 
de Florencia. 

Copia del breve de censuras contra el rey Carlos de Franeia, 
despues que entr6 en el rey no de N a poles, ano de 1485. 

Puntos de pazes sobre lo de Polian, y abjurazion de los car- 
denales Carvaxal y San Severino en el consistorio. 

Legajo II. — 1529. 

Cartas de mano del papa y algunos cardenales, y las de los 
envaxadores de Su Magestad Cessarea, micer May y Luis de Prat, 
de la correspondencia y havisos de su cargo y universales. Hazen 
roenzion de la guerra de Florencia, y cassamiento del duque 
Alexandro, y pazes del papa y Emperador, y principio del con- 
zilio, cuyos breves conbocatorios se despacbaron, a ynstancia de 
Su Magestad Cessarea, este ano. Hacen tambien roenzion de la 



Copie des bulles de Jules II , Leon X et Adrien VI defendant la simonie 
dans 1'election des papes. 

Accession des Suisses a la ligue entre le pape , le roi catbolique , le roi de 
France et le due de Milan. 

Copie de la confederation entre le roi catholique et la republique de Flo- 
rence. 

Copie du bref de censure contre le roi Charles de France, apres son entree 
dans le royaume de Naples, en 1485. 

Articles de paix dans 1'affaire de Polian (?) , et abjuration des cardinaux 
Carvajal el San Severino dans le consistoire. 



Lellres autographes du pape et de plusieurs cardinaux, et des ambassa- 
deurs de S. M. I. , micer May et Louis de Praet. Elles font mention de la 
guerre de Florence, du mariage du due Alexandre, de la paix entre le pape 
et PEmpereur, et du concile, dont les brefs de convocation furent expedies 
cettc anuee a la demande de S. M. I. Elles parlent aussi de la bataille de 



Liasse II. — 1529. 
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batalla de Viena , y esta aqui la carta de mano del papa , en que 
da el paravien della, y una copia de los capitulos de acuerdo 
entre los condes Galeot y Juan Tomas, sobre la Mirandula. 

Legajo III — 1530 1°. 

Cartas de Juan Antonio Muxetula , embaxador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo , y discepziones en relazion suya 
del estado de las cosas del ex6rcito sobre Florencia. 

Ay tambien copia del breve que Su Santidad expidi6 para los 
principes christianos sobre las cosas del concilio. 

Legajo IV. — 1530 2°. 

Cartas de mizer May, envaxador de Roma, y minutas escritas 
a 61 y de la correspondencia de su cargo, y cartas del papa y 
algunos cardenales. 

Legajo V.— 1530 3°. 

Cartas de Juan Antonio Muxetula y micer May, envaxadores, 
y el cardenal de Osma, de Roma y Napoles, y de don Pedro de la 



Vietfne, et Ton y trouve la lettre de felicitation 6crite a ce sujet pap le pape, 
de sa main. — Gopie des stipulations d'airangement entre les comtes Ga- 
leotto et Jean Thomas (?), au sujet de ia Mirandole. 

Liasse III. — 1530 1°. 

Lettres de Juan Antonio Muxetula , ambassadeur a Rome. 11 y est parle* 
de la situation de l'armee envoyee contre Florence. 

II s'y trouve aussi une copie du bref adresse* par S. S. aux princes Chretiens 
sur les affaires du concile. 

Liasse IF. — 1530 2°. 

Lettres de micer May, ambassadeur a Rome, et minutes de celles qui lui 
ont et6 adressles. — Lettres du pape et de plusieurs cardinaux. 

Liasse F. — 1530 3°. 

Lettres de Juan Antonio Muxetula et de micer May, ambassadeurs , et du 
cardinal d'Osma, ecrites de Rome et Naples, el de D. Pedro de la Cueva et 
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Cueva, y de otros, sobre las materias de los lcgaxos precedentes 
deste ano . y el ovispo y cardenales de Astorga. Hablan del cassa- 
miento del duque de Milan con sobrina del papa, y los embaxa- 
dores del cassamiento que pretende el de Mantua con el de Mon- 
ferrato. 

Legajo VI. — i55i 1°. 
Cartas de mizer May, envaxador en Roma, de la correspon- 
dencia de su cargo, y algunos breves y cartas de Su Santidad, so- 
bre diversas materias y havisos. Ferrara. — Sena. — La caussa 
de Inglalerra. La sententia de divorcio del duque de Mantua y 
infanta dona Julia, y copia de los capitulos en que pararon las 
cossas de Sena. 

Legajo V1L — 1531 2°. 
Cartas y avissos de Juan Antonio Mujetula y micer May, de la 
correspondencia de sus cargos. Ay algunas cartas y breves ori- 
ginates de Su Santidad para cossas particulares. 

Legajo VIII. — 1531 3°. 
Cinco legaxitos de cartas y otros papeles : uno del cardenal de 



autres, sur les memes sujets que les precedentes liasses de cette annee,etde 
Teveque el cardinaux d'Astorga. On y parle du mariage du due de Milan avec 
la niece du pape, ainsi que de Pallia nee que le due de Mantoue avait en vue 
avec la maison de Montferral. 

liasse VI. — 1531 \\ 
Leltres de micer May, ambassadenr a Rome, touchant les affaires de sa 
charge. Quelques brefs et lettres de S. S. sur diverses matitres et evenemenls. 
— Ferrare. — Sienne. — Proces du roi d'Angleterre. — Divorce du due de 
Mantoue avec flnfante Julie. — Copie des arrangements relatifs aux affaires 
de Sienne. 

Liasse VII. — 1531 2". p 
Leltres et avis de Juan Antonio Muxetula et de micer May. — II y a quel- 
ques lettres et brefs autographes de S. S. sur des affaires particulieres. 

Liasse VIII. — \$Z\ 3°. 
Cinq petites liasses de lettres et autres papiers : 1. du cardinal d'Osma, 
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Osma, protector; otro do don Ramiro de la Cueva, que tenia a 
su cargo lo de Inglaterra , sobre el cassamiento y otros nego- 
cios; otro del dotor Hortiz que tenia a su cargo lo de Ingla- 
terra sobre el cassamiento del rey, viviendo la primera mujer; 
otro de los papeles, memoriales y respuestas de la negoziazion 
del legado particular que ymbi6 el papa al Einperador sobre 
las cossas del Turco, ligas universales y particulares , Ferrara, 
Mantua, Inglaterra, y cassamiento de su sobrina, y lo de Modena; 
y otro de diversos cardenales y personas particulares sobre diver- 
sas materias. 

Legajo 2° VUL — i531 4°. 
Todo el pleito y provanzas que se hizie>on entre Su Santidad 
Clemen te VII y otras personas con don Alfonsso d'Este sobre el 
dominio de Ferrara, en que fu6 arbitro el Emperador. 

Legajo IX. — 1°. 
Cartas y avissos de mizer May, embajador por Su Magestad 
en Roma , y un legaxito de cartas de diversos particulares, sobre 
la correspondenzia bordinaria de su cargo. Las materias que se 



protecteur; 2. de D. Ramiro de la Cueva, qui avait pour mission de suivre le 
proces du roi d'Angleterre et d'autres affaires; 3. du docleur Ortiz, charge 
de suivre ('affaire du mariage du roi d'Angleterre contracts pendant la vie 
de sa premiere femme; 4. papiers, memoires et reponses de la negotiation 
du legal particulier envoye" par le pape a TEmpereur sur les affaires du 
Turc, les ligues universelles et particulieres , Ferrare, Mantoue, Angle- 
terre, le mariage de la niece du pape, et les affaires de Modene;5. de divers 
cardinaux et particuliers sur differentes matieres. 

Liasse FIIl^. — 1531 4°. 

Tout le proces et les enquetes faites entre S. S. Clement VII et autres contre 
D. Alphonse d'Este, sur la possession de Ferrare : proces dans lequel TEm- 
pereur fut arbitre. 

Liasse IX. — 1532 K 

Lettres et avis de micer May, ainbassadeur de S. M. a Rome, et une petite 
liasse de lettres de divers particuliers, touchant les affaires de sa charge. 
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tralan son : de Sena; liga con Suizos; estado de las cossas del 
Turco, ansi de armadas como de la xente de Ungria, y cassa- 
raiento de la sobrina del papa ; Inglaterra. 

LegajoX — 1532 2°. 

Cartas orijinales y breves de Su San ti dad sobre materias de 
Estado y guerra, de las que se tratavan este ano, que van tocadas 
en el legaxo primero , y del cardenal de Osma , despots de Si- 
guenza, protector, y otros cardenales, sobre estas y otras mate- 
rias particulars. Ay un legaxo aparte del doctor Hortiz, tedlogo, 
que assistia por Sn Magestad en aquella corte sobre la caussa de 
la reyna de Inglaterra. 

LegajoXL — 1532 3°. 

Cartas, havissos y otros papeles de Juan Antonio Muxetula, 
agente particular por Su Magestad en Roma. Habla particular- 
men te de la caussa de Inglaterra; y havissos y su parecer en lo 
demas, que van tocados en el legaxito primero de este ano. Estan 
aqui relationes de las cartas referidas en este y los otros legaxos, 



Matieres qui y sont traitees : Sienne; ligue avec les Suisses; elat des affaires 
du Turc, tant de sa flotte que de son armee en Hongrie; mariage de la niece 
du pape; Angleterre. 

Liasse X. — 1532 2°. 
Lettres originates et brefs de S. S. (sur les memes matieres politiques et 
militaires que dessus, dans la premiere liasse) et du cardinal d'Osma, plus 
tard de Siguenza, protecteur, et d'autres cardinaux, sur les memes sujets et 
d'autres sujets particuliers. — II y a une liasse a part du docteur Ortiz, 
theologien , agent de S. M. a la cour de Rome dans la cause de la reine 
d'Angleterre. 

liasse XL — 1532 3°. 
Lettres, avis et autres papiers de Juan Antonio Muxetula, agent particulier 
de S. M. a Rome. II traite particulierement du proces d'Angleterre, et donne 
des nouvelles et son opinion sur les autres matieres dont il est question dans 
la premiere liasse de cette annee. — II y a ici des analyses des lettres rap- 
portees dans celte liasse et les autres, avec les resolutions qui ont ete prises. 
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y lo acordado sobre ello, y estan tambien los capitulos entre Su 
Magestad y la republica de Perossa y Malatesla. 



Quatro legaxitos : uno del conde de Cifuentes, envaxador de 
Roma; otro del papa, cardenales y perlados; otro de R. de 
Avalos , que estava en la negoziacion de la caussa de la reyna 
de fnglalerra; otro de diversas personas sobre diversos parti- 
culares. 

Ay en el del embajador relaziones de todos, con los acuerdos y 
respuestas, y dos propuestas, una de Su Santidad y Magestad 
Gesarea sobre la liga con Suizos, y su respuesta , y otra al prin- 
cipe de Oranges y aliados sobre el concilio , y su respuesta. No- 
ticia de la jornada del papa y vistas de los reyes; casamiento del 
de Inglaterra con Ana Bolena , y la sentencia que en esta causa 
se di6 en Roma. 



Relaciones de cartas del conde de Cifuentes, de la embaxada 



— On y trouve aussi l'arrangement fait entre S. M. et la rlpublique de 
Perouse et Malatesla. 



Quatre petites liasses : 1. du comte de Cifuentes, ambassadeur a Rome; 
2. du pape et des cardinaux et pr&ats; 3. de R. d' Avalos, qui intervenait aux 
negociations, dans la cause de la reine d'Angleterre; 4. de difflSrentes per- 
sonnes sur divers sujets. 

Dans la liasse de l'ambassadeur, il y a des analyses de toutes, avec les 
resolutions et les reponses, et deux propositions : une de S. S. et de S. M. I. 
relative a la ligue avec les Suisses, et leur reponse; l'autre faite au prince 
d'Orange et aux allies , au sujet du concile , et leur reponse. — Relation du 
voyage du pape et entrevues des rois. — Mariage du roi d'Angleterre avec 
Anne Boleyn , et la sentence ported par Rome dans cette cause. 



Analyses de Iettres du comle de Cifuentes touchanl son ambassade, avec 



LegajoXIL — 1533. 



Legajo JUL — 1534 1°. 



Liasse XII. — 1535. 



Liasse XIII. - 1534 1°. 




( I* ) 

hordinaria de Roma , con lo acordado sobre los negocios que sc 
tratavan, y legajo aparte de cartas de cardenales, en que est an 
las instrucciones que di6 el cardenal Medicis a su secretario , y 
lo que se respondid sobre el negoeio de Florencia, y otro de cartas 
de diversas personas, en que estan algunas que ay del doctor 
Ortiz, que continua lo que esta a su cargo. 

Legajo XIV. — 1534 2°. 

Todo de cartas y havisos del conde Cifuentes, embaxador 
bordinario en Roma , sobre la correspondencia de su cargo. Hay 
dos tratados y pareceres de lo que se deve hacer cerca de la 
ultima sentencia y execucion de ella en favor de la reyna de 
Yngla terra, su matrimonio y sucesion. 

Legajo XV. — 1535 1°. 

Relaciones de cartas del conde de Cifuentes, con lo referido a 
ellas. Consultas y pareceres sobre el subsidio; ympusicion; con- 
tribucion de eclesiasticos , monasterios y 6rdenes militares; 
liga : de que trata tambien Antonio de Leyba en despacho que 



les resolutions prises sur les affaires y trailees. — Liasse a part de lettres 
de cardinaux , parmi lesquelles se trouvent les instructions donnees par te 
cardinal de Medicis a son secretaire, et la rlponse faite sur l'aftaire de 
Florence. — Liasse de lettres de diflferentes personnes, entre autres du doc- 
leur Ortiz, ou il continue de rendre compte des choses qui etaient l'objet de 
sa mission. 

Liasse XIV. - 1534 2°. 

Liasse de lettres et avis du comte de Cifuentes, ambassadeur ordinaire a 
Rome. II s'y trouve deux traites et consultes sur ce qu'il y a a faire relati- 
vement a la sentence finale et a son execution , en faveur de la reine d'An- 
gleterre , son mariage et sa succession. 

Liasse XV. - 1535 K 

Analyses des lettres du comte de Cifuentes, avec ce qui s'y rapporte. 
Consultes et avis sur Ie subside ; imposition; contribution des ecctesiasliques, 
monasteres et ordres militaires; ligue : dont parle aussi Antonio de Leyva 
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i m hi 6 con persona propia; concilio, Ynglaterra; y de los tlos 
punlos con legajito aparte el doctor Hortiz, y en otro cartas del 
papa y cardenales y perlados, y memoriales en ellas del cardenal 
Medicis y otros, y los foragidos de Florencia, y mencion de la 
victoria de Tunez y la Goleta. 

Fue* en el ano de 1534 el primero del subsidio, y la declara- 
cion en junio de 4535. 

Legajo XVI. — 1535 2°. 

Lo que va espresado en el legajo primero de este ano, va 
mencionado en este, de cartas y havisos de la correspondencia 
hordinaria del conde Cifuentes, embaxador hordinario en Roma : 
Paulo papa. 

Legajo XVII. — 4536. 

Cartas del conde de Cifuentes, de la negociacion de la em- 
baxada hordinaria. Est a aqui la respuesta que se di6 a los legados 
que Ira ta van la paz con Francia, y en el legajo aparte cartas del 
hermano y hixa del papa y otros, y en otro aparte del doctor 
Hortiz. 



dans une depeche envoy ee par une personne a lui; concile; Angleterre, et 
sur ces deux articles une petite liasse a part du docteur Ortiz; et dans une 
autre, lettres du pape et des cardinaux et prelats, avec des memoires du 
cardinal de Medicis et autres. Bannis de Florence. Victoire de Tunis et de 
la Colette. 

L'an 1534 fut la premiere annee du subside, et la declaration se fit en 
juin 1535. 

Liasse XVI. — 1535 2". 
Lettres et avis de la correspondance ordinaire du comle de Cifuentes, 
ambassadeur ordinaire a Rome sous Paul III, touchant les memes sujets que 
mentionne la liasse precedente. 

liasse XVII. — 1556. 
Lettres du comte de Cifuentes sur ses negotiations comme ambassadeur 
ordinaire. On y trouve la r£ponse faite aux legats qui traitaient de la paix 
avec la France. Dans une liasse a part sont des lettres du frere et de la fille du 
pape, ainsi que d'autres,etdans une autre liasse des lettres du docteur Ortiz. 
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Legajo XV I II — 1537. 



Cartas del marques de Aguilar, embajador hordinariodeRoma, 
de la correspondencia de su cargo; y otro legajito del conde de 
Cifuentes, su antecesor, y otro de algunos cardenales y diversas 
personas. Ay despachos en minutas y consul tas sobre las mate- 
rias que se tratavan : la paz con Francia , defensa del Turco , 
concilio y casamientos de nietos del papa con Florencia y otros. 

Y en minutas al conde de Cifuentes esta apuntado que de alii 
se sacarian los papeles, y falta lo que toca a la liga de este ano. 

Ay tambien minuta de lo que se escrivio y confiri6 sobre las 
quartas de las yglesias. 



Las cartas del marques de Aguilar, embajador hordinario en 
Roma, de la correspondencia de su cargo , y algunas del papa y 
Otavio Fames y la senora infanta Margarita, viuda de Flo- 
rencia, que caso con el dicho Otavio. Hacese relacion de los 
contratos y liga, y no estan en los papeles. En las minutas esta 



Lettres du marquis d'Aguilar, ambassadeur ordinaire a Rome. Une petile 
liasse du comte de Cifuentes, son predgcesseur. Une autre de plusieurs car- 
dinaux et de diflerentes personnes. Minutes de depeches et consultes sur les 
matieres a Tordre du jour : la paix avec la France, la defense contre le 
Turc, le concile, les manages des petits-fils du pape avec Florence, etc. 

Dans les minutes au comte de Cifuentes, il est note* qu'on en retirerait les 
pa piers, et il y manque ce qui concerne la ligue de cette annee. 

On trouve egalement ici la minute de ce qui a iU ^crit el negocie* sur les 
quartas des eglises. 



Lettres du marquis d'Aguilar, ambassadeur ordinaire a Rome, sur les affaires 
de sa charge. Quelques lettres du pape et d'Octave Farnese et de madame Tin- 
fante Marguerite, veuve de Florence, qui epousa ledit Octave. On rend compte 
des contrats et de la ligue, mais ils ne se trouvent point parmi les papiers. 



Legajo XIX. — 1538. 



liasse XVI11. — 1537. 



liasse XIX. - 1538. 
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relacion de todo, y de las ajustas del Fmperador con el rey de 
Francia en Aguas-Muertas, y lo que alii pas6 , y paz que se hizo, 
que fu£ confirmation de la tregua por diez anos por paz, 
dexando a los ministros la declaration de las dudas. Camarino, 
y algunas cartas de cardenales. 

LegajoXX. — 1539. 

Cartas del marques de Aguilar, y minutas de respuestas a ellas, 
de la correspondencia ordinaria de su cargo de embajador de 
Roma. 

Hacese mention del despacho de la bulla de medios frutos, y 
ay algunas cartas y copias de breves de Su Santidad y otras per- 
sonas, y aparte otro legajito destas cosas diversas. 

Hay unas copias de consultas para la entrega del dote de 
madama Margarita de Austria, muger que fue del duque de 
Florencia Alejandro y del duque Otavio Farn6s. 

LegajoXXL — 1540. 

Cartas del marques de Aguilar, embajador de Roma, de la 



Dans les minutes il est parte du tout , et des arrangements de TEmpereur 
avec le roi de France a Aigues-Mortes, et de ce qui s'y passa, et de la paix 
qui y fut faite, et qui fut une confirmation de la treve de dix ans, laissant 
aux ministres Teclaircissement des points en litige. Camerino; et plusieurs 
lettres de cardinaux. 

Liasse XX. — 1559. 

Correspondence ordinaire du marquis d* Aguilar, ambassadeur a Rome, et 
minutes des reponses. 

On y fait mention de Tex petition de la bulle de la moilie* des fruits; et il 
y a quelques lettres et copies de brefs de S. S. et d'autres , et a part unc 
petite liasse sur ces diff6 rentes affaires. 

Copies de consultes pour le payement de la dot de madame Marguerite 
d'Autriche, veuve du due de Florence Alexandre et femme du due Octave 
Farnese. 

Liasse XXI. — 1540. 
Correspondence du marquis d'Aguilar, ambassadeur a Rome. II s'y trouve 

6 
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correspondencia de su cargo. Ay cartas del papa y algunos car- 
denales, y madama Margarita, de Lope Hurtado, su mayordomo 
mayor, del comendador Valenzuela, de Andalot y del doctor 
Hortiz. Tratase principalmente de la consumacion del matri- 
monio de madama Margarita con el duque Otavio, y la ocasion 
de dilatarse. 

LegajoXXII. — 154i. 
Cartas del marques de Aguilar, embajador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo , y de madama Margarita , y comen- 
dador Valenzuela que la escrivia. Vistas del papa con el Em- 
perador. 

Legajo XXIII.— 1542. 
Cartas del marques de Aguilar, embajador, y de madama 
Margarita, y algunos cardenales, de la correspondencia de Roma. 
Ay dos breves originates : uno que trujo el nuncio Montepul- 
chano en su creencia, y otro en que se exorta al senor Em pe- 
rador a la paz con Francia, despue*s de la confirmacion de las 
treguas. 



des lettres du pape et de plusieurs cardinaux, de madame Marguerite, 
de Lope Hurtado, son grand majordome, du commandeur Valenzuela, 
d'Andelot et du docteur Ortiz. On y traite principalement du mariage de 
madame Marguerite avec le due Octave, et des occasions qui le firent re- 
tarded 

LiasseXXII.— 1541. 

Correspondence du marquis d'Aguilar, ambassadeur a Rome, avec des 
lettres de madame Marguerite et du commandeur Valenzuela. Entrevues 
du pape avec l'Empereur. 

Liasse XXI I L — 1542. 

Lettres du marquis d' Aguilar, ambassadeur a Rome, de madame Mar- 
guerite et de plusieurs cardinaux. II s'y trouve deux breft originaux : 
Tun apporte* par le nonce Montepulciano en sa creance; Tautre qui ex- 
horte TEmpereur a la paix avec la France, apres la confirmation de la 
treve. 
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Legajo XXIV. — 1544, 1545. 
Cartas de Juan de Vega y otras personas , cardenales y minis- 
tros, de la correspondencia de Roma. Est&, en el anb de 1544, 
copia del poder que Su Magestad di6 para la paz de Francia, y, 
en el de 1545, los capitulos de acuerdo entre el papa Paulo HI y 
el Emperador sobre la ympresa contra hereges. Y ay copia del 
breve monitorio para el concilio. 

Legajo XXV. — 1546. 

Cartas de Juan de Vega, embaxador hordinario de Roma, de 
la correspondencia hordinaria de su cargo , y cartas del papa , 
cardenales y otras personas sobre diferentes materias. 

H&cese mencion del despacho del breve para la reformation de 
los monasterios de Cataluna, y ay otro breve original para im- 
biar Su Santidad k un nieto suyo k servir al principe don Felipe 
Segundo. 

Legajo XXVI. —1547. 
Cartas de Juan de Vega y don Diego de Mendoza, embaxadores 
en Roma , de la correspondencia de su cargo , con breves y cartas 



Liasse XXI V. — 1544, 1545. 

Letlres de Juan de Vega, et autres, cardinaux et ministres, touchant la 
negotiation de Rome. A Fannee 1544 se trouve copie des pleins pouvoirs 
donn£s par S.M. pour la paix avec la France, et, a l'ann£e 1545, les articles 
de Tarrangement entre le pape Paul III et PEmpereur, au sujet de Ten- 
treprise contre les he>etiques. Plus, copie du bref de convocation du con- 
cile. 

Liasse XXV. — 1546. 

Correspondance de Juan de Vega, ambassadeur ordinaire a Rome. Lettres 
du pape, des cardinaux et autres, sur diffe>entes matieres. 

On y fait mention de Pexp&lilion du bref pour la reTorme des monasteres 
de Catalogne, et il y a un autre bref original relatif a renvoi d'un petit- 
fils de S. S. au service du prince Philippe II. 

liasse XXVI. - 1547. 
Lettres de Juan de Vega et de D. Diego de Mendoza, ambassadeurs a 
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de Su Santidad y algunos cardenales, concernientes a las materias 
de que se trata. El concilio, y lo que pas6 sobre querer el papa 
mudar a Bolonia, con las propuestas que sobre esto hizo el Em- 
perador. Negociacion de bullas de venta de vasallos de monas- 
terios y plata de iglesias. Vitoria contra Juan Federico y los 
erexes, y relacion de lo que, sobre la prosecucion de esta ympresa 
y cumplimiento de las capitulaciones con el papa, pass6, en carta 
de Su Magestad para don Diego de Mendoza. 



Cartas de don Diego de Mendoza, embaxador en Roma, y de 
algunos cardenales, y madama Margarita, y su mar id o el duque 
Otavio, estos sobre particulares suyos, y el embajador y carde- 
nales sobre la correspondencia. Muerte del papa Paulo III, y lo 
que en ella sehizo; y un legajito de minutas de cartas tocantes 
a esta eleccion, y de la embaxada del papa que Uev6 don Pedro de 
Toledo sobre su creacion al senor Emperador , y materias prece- 
dentes del concilio y otras, y lo que se lerespondi6 en minutas 
para don Diego de Mendoza. 



Rome, avec des brefs et lettres de S. S. et de plusieurs cardinaux , concer- 
nant les matieres dont on traite. Le concile,el ce qui se passa a propos de la 
volonte* manifested par le pape de le transferer a Bologne , avec les proposi- 
tions de TEmpereur a ce sujet ; negotiation pour l'obtention de bulles auto- 
risant la ventede vassaux des monasteres et d'argenterie des eglises; victoire 
contre Jean-FreMeric (de Saxe) et les her&iques , et , dans une lettre de S. M. 
a D. Diego de Mendoza , rapport de la suite de cette entreprise et de ce qui 
s'est passe pour Fexdculion des capitulations avec le pape. 



Lettres de D. Diego de Mendoza, ambassadeur a Rome, de plusieurs car- 
dinaux, de madame Marguerite et de son mari le due Octave : ces deux der- 
niers, a propos d'affaires personnelles. — Mort du pape Paul III, et ce qui s'y 
passa. — Une petite liasse de minutes de lettres relatives a rejection du nou- 
veau pape, a l'ambassade de D. Pedro de Tolede, envoye par lui vers TEm- 
pereur, au concile et a d'autres matieres pr£cldemment traite*es. — Ce qui fut 
rlpondu au pape, dans les minutes des lettres pour D. Diego de Mendoza. 



Leyajo XXVll — 1548, 1549. 



liasse XXVII. — 1548, 1549. 
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Legajo XXV11L — 1550, 1551. 



Cartas de don Diego de Mendoza, y minutas escritas k el, de la 
correspondencia de su cargo y de algunos cardenales, ano de 
4550; y, entre el segundo mazito de ellas, la instruccion que se 
d\6 a don Gomez de Figueroa , para hir k dar la obediencia k 
Julio III, y sobre lo de Parma. 

Y cartas del mismo don Diego y del papa y cardenales sobre 
la restitucion de Parma y diferencias con la casa Farads, y copias 
de las sesiones que se yvan teniendo en el concilio de Trento, y 
decretos de el. 

Legajo XXIX. — 1552. 

Cartas del embaxador don Diego de Mendoza de la correspon- 
dencia de su cargo, y cartas de muchos cardenales, del secreta- 
rio Montessa y otros ministros, y minutas escritas a ellos, y copias 
de instrucciones , y papeles, y otros havisos de. otros g&ieros. 

Ferrara; Sena ; diferencias de la casa Colona; bullas de vasallos 
de monasterios; impetracion de anesion de calonxias para sala- 
rio de inquisidores. 



Correspondence de D. Diego de Mendoza touchant les affaires de sa charge, 
et minutes des lettres qui lui furent adressees , avec des lettres de plusieurs 
cardinaux, sous Tan 1550. Dans le second paquet sont les instructions don- 
nees a D. Gomez de Figueroa, pour l'ambassade d'ob&lience a Jules III, et 



Lettres du meme D. Diego, du pape et des cardinaux , au sujet de la resti- 
tution de Parme , et des differends avec la maison Farnese j copie des sessions 
du concile de Trente, et decrets de cette assembled. 



Correspondance de l'ambassadeur D. Diego de Mendoza; lettres de beau- 
coup de cardinaux, du secretaire Montessa et d'autres ministres; minutes 
des lettres qui leur sont adressees , et copies destructions , documents et 
autres avis. 

Ferrare; Sienne; querelles de la maison Golonna; bulles de vassaux des 
monasteres ; annexion de canonicats pour salaire d'inquisiteurs. 



Liasse XXVIII. — 1550, 1551. 



au sujet des affaires de Parme. 



liasse XXIX. — 1552. 
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Legajo XXX.— 1552. 
Cartas del erabaxador don Diego Hurtado de Mendoza, y 
cartas de cardenales, y havisos, y breves de Su Santidad, instruc- 
ciones y otros papeles concernientes a ellas, de la corresponden- 
cia de su cargo. Esta aqui copia de las capitulaciones entre el 
papa y rey de Francia sob re lo de Ferrara por dos alios , con fir- 
madas por el Emperador. Estado de las cosas de Sena y Pomblin. 

Legajo XXXI— 4553 1°. 

Cartas, relaciones y havisos del clavero don Juan Manrique, 
embaxador en Roma , de la correspondencia de su cargo , con 
cartas de Su Sanlidad y cardenales, concernientes a lasmaterias 
de que se tratava. 

Esla aqui el breve congratulatorio del casamiento del senor 
rey don Felipe Segundo con la reyna Maria de Ynglaterra. Sena, 
Ferrara, y. el breve que Heb6 a Bruselas el cardenal Ynmola sobre 
la paz. 

Legajo XXXII. — 1553 2°. 
Cartas del emvaxador don Juan Manrique de la correspondent 



Liasse XXX. — 1552. 
Lettres de I'ambassadeur D. Diego Hurtado de Mendoza, avec des lettres 
de cardinaux, des avis et brefs de S. S., des instructions et d'autres papiers 
relatifs a cette correspondance. Ici se trouve copie de l'arrangement entre le 
pape et le roi de France , a propos de Faffaire de Ferrare, fait pour deux ans 
et confirme* par TEmpereur. Etat des affaires de Sienne et Piombino. 

Liasse XXXI. - 1553 K 
Lettres, rapports et avis du clavero D. Juan Manrique, ambassadeur a 
Rome , avec des lettres de S. S. et de cardinaux relatives aux matieres dont 
on traitait. 

Ici se trouve le bref de felicitation a propos du mariage du roi Philippe II 
avec la reine Marie d'Angleterre ; Sienne,* Ferrare, et le bref que porta a 
Bruxelles le cardinal d'Imola sur la paix. 

Liasse XXXII. - 1553 2°. 
Lettres de I'ambassadeur D. Juan Manrique et de divers cardinaux, pre- 
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cia de su cargo , y de diversos cardenales, prelados y ministros, 
y algunos papeles concernientes a el las , y una declaracion que 
hizo el papa sobre las cosas de Sena. 

Legajo XXXI1L — 1554. 

Cartas del clavero don Juan Manrique, embajador de Roma, 
de la correspondencia de su cargo , y algunas cartas y breves de 
SuSantidad, cardenales y secretario Montessa, y un titulo orixi- 
nal de gobernador de Aragon en la persona de don Juan deMen- 
doza, conde de Melito. Sena; Ferrara, sobre la prorrogacion de 
la capitulacion; investidura de Napoles, y la dificultad sobre 
tener junto con Milan aquel reyno , y la solucion que se le di6 
con el breve ad cautelam antepueslo : fu6 esta inbestidura por 
resignation del Emperador. Medips frutos. 

Legajo XXXIV. - 1555. 

Cartas de don Juan Manrique y del marques de Sarria , que 
le sucedi6 en el cargo , de su correspondencia , y algunas de 
cardenales y otros ministros. Sena y Ferrara , y consul tas sobre 



latset ministres, avec quelques documents qui s'y rapportent; et declaration 
faite par le pape sur les affaires de Sienne. 

Liasse XXXIII. - 1554. 

Lettres du clavero D. Juan Manrique, ambassadeur a Rome, et plusieurs 
lettres et brefs de S. S., de cardinaux et du secretaire Montessa; patente 
originate de gouverneur d'Aragon en faveur de D. Juan de Mendoza, comte 
de Melito. Sienne; Ferrare, sur la prorogation de la capitulation; investiture 
de Naples ; difficult^ de tenir ce royaume uni a Milan; la solution qui y fut 
donn£e par le bref ad cautelam antidate*. Gette investiture eut lieu par suite 
de la resignation dc TEmpereur. Moitie des fruits. 

Liasse XXX1F. — 1555. 

Lettres de D. Juan Manrique et du marquis de Sarria, qui lui succlda 
dans la charge d'ambassadeur; quelques lettres de cardinaux et autres mi- 
nistres. — Sienne et Ferrare , et consultes sur les differends que Ton eut 
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las alteraciones que se causa ron con el papa Julio III. Creacion 
de Marcelo Segundo, su muerte, y creacion de Paulo IV. 
Estan aqui los breves congratulatorios, y el que trajo el conde 
de Ghinchon , que con embaxada particular le fue a dar la obe- 
diencia. 

Legajo XXXV. — 4556, 4557, 4558. 
Cartas del marques de Sarria, embaxador en Roma ; de la 
correspondencia de su cargo. Hay discursos sobre los malos 
procederes del papa contra esta corona , y lo que en caso seme- 
jante se podria y debia hacer. Hay copia del breve de revocacion 
de la cruzada , y su plica en que se interpuso. Tom6 el papa los 
estados de los Golonas y los di6 a los Carrafas, sus sobrinos, en 
el de 4558. Cartas del cardenal de Siguenza y breves de Su San- 
tidad sobre las paces que hicieron y acuerdos que toraaron, y su 
cumplimiento; y ay instruccion del rey 4 don Juan de Figueroa 
para la obediencia, y se qued6 por embaxador, y trata del cum- 
plimiento de lo capitulado por el duque de Alba y cardenal Car- 
rafa , y copia del poder para la obediencia. 



avec le pape Jules III. — Election de Marcel II, sa morl. — Election de 
Paul IV. — Ici se trouvent les brefs de felicitation, et celui remis au comte 
de Ghinchon, qui alia, en ambassade particuliere , rendre obedience au nou- 
veau pape. 

Liaise XXXV: — 1556, 1557, 1558. 

Correspondance du marquis de Sarria, ambassadeur a Rome. On y trouve 
des reflexions sur les mauvais proce'de's du pape envers cette couronne , et 
sur ce que, dans un cas pareil , on pourrait el devrait faire. 11 y a une copie 
du bref de la revocation de la cruzade,et une supplique y relative. En 1558, 
le pape s'empare des terres des Golonna, el les donne aux Caraffa, ses neveux. 
— Lettres du cardinal de Siguenza et brefs de S. S. sur la paix qiTils con- 
clurent, les arrangements qu'ils pricent et leur accomplissement. — II y a 
des instructions du roi pour l'ob&lience donnees a D. Juan de Figueroa, 
lequel demeura en quality d'ambassadeur; elles trailent aussi de Pex^cution 
de ce qui a £te" convenu entre le due d'Albe et le cardinal Caraffa. — Copie 
des pleins pouvoirs pour Tobedience. 
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Legajo XXXVI. — 1559 i°. 



Cartas del cardenal de Siguenza y otros muchos cardenales , y 
del embaxador estraordinario que fue a lo de la eleccion de papa. 
Lo que hay de Paulo IV, hasta agosto que muri6. Mention de las 
paces hechas con e*l , y cumplimiento de lo capitulado. Lo que 
se hizo sobre Paliano, y las demas cosas tocantes a la casa 
Colona. El edito que se puso contra la casa Carrapha, el dia que 
muri6 el papa. La eleccion de Marcelo, que vivio diez dias, y 
algo de lo que se hacia en la eleccion siguiente , con los razona- 
mientos de los embaxadores y sus negociaciones. 



Cartas del embaxador Francisco de Bargas, que sucedi6 a 
D. Juan de Figueroa , que murio estando nombrado. La instruc- 
cion que se le di6, conforme al estado de las cosas, y cartas de 
muchos cardenales y del conclave sede vacante. Diligencias del 
embaxador, y sus razonamientos, platicas, y cartas de Su Ma- 
gestad para el conclave, sobre la dilacion en la eleccion, y la 
que se hizo del cardenal Medicis, nombrado Pio IV. Sus breves 



Lettres du cardinal de Siguenza et de plusieurs autres cardinaux, et de 
Pambassadeur extraordinaire pour Election du pape. — Ce qui concerne 
Paul IV, jusqu'au mois d'aout qu'il mourut. — Mention de la paix conclue 
avec lui , et mise a execution des points convenus. — Ge qui se fit louchant 
Palliano et les autres choses relatives a la maison Golonna. — L'edit lance 
contre la famille Caraffa, le jour meme que mourut le pape. — L'election de 
Marcel, qui vecut dix jours; et quelque chose de ce qui se faisait pour rejec- 
tion suivante, avec les observations des ambassadeurs et leurs nlgociations. 



Lettres de Pambassadeur Francisco de Vargas , qui succ£da a D. Juan de 
Figueroa , lequel mourut peu apres sa nomination. — Instructions qu'on lui 
donna d'apres P6tat des choses , et lettres de grand nombre des cardinaux 
et du conclave sede vacante. — Diligences de Pambassadeur et ses obser- 
vations. — Lettres de S. M. au conclave sur les lenleurs de Pllection. — 
Choix fait du cardinal de Me*dicis, lequel prit le nom de Pie IV. — Ses brefs 



Legajo XXXVII. — 1559 2°. 



Liasse XXXVI. — 1559 1°. 



Liasse XXXF1L — 1559 2«. 
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congratulatorios para la ynfanta dona Margarita, y minutas 
de los despachos que se hacian en este tiempo. Fu6 su eleccion 
dia de Navidad de este ano. Haviso de la paz con Francia. 

Legajo XXXVlll. — 1560 1°. 

Cartas de Francisco de Bargas, embaxador de Roma, de la 
correspondencia de su cargo. Esta aqui copia del protesto que 
dicho embaxador hizo sobre el modo de recibir el papa la obe- 
diencia que imbi6 a dar mons r . de Vandoma por rey de Navarra. 

Traslado de bulla de residencia de perlados. 

Hacese mencion de la bulla que concedi6 para proveer Su 
Magestad lasencomiendas de las tres h6rdenes militares de Sant- 
iago, Calatrava y Alcantara. 

Hay cartas del dnque de Florencia, y un processo de bullas de 
un fulano de Morales, vecino de Soria. 

Legajo XXXIX. — 1560 2°. 

Despachos que Heb6 D. Francisco de Mendoza , quando estavan 
en el conclabe sin resolucion de eleccion, para que la tomasen. 



de felicitation pour Hnfante Marguerite , et minutes des depeches expedites 
a cette epoque. Cette Election eut lieu le jour de Noel de cette annee. Nou- 
velle de la paix avec la France. 

Ziasse XXXFIII. — 1560 1°. 

Correspondence de Francisco de Vargas, ambassadeur a Rome. Ici se 
trouve une copie de la protestation que fit 1'ambassadeur sur la maniere 
dont le pape avail rec,u 1'ambassade d'ob&Hence envoyee par M. de Ven- 
ddme comme roi de Navarre. 

Copie de la bulle sur la residence des prelats. 

Mention de la bulle donnee a S. M., pour qu'elle put pourvoir aux cora- 
manderies des trois ordres militaires de S' -Jacques, Calatrava et Alcantara. 

II y a des lettres du due de Florence , et un proces de bulles d'un certain 
Morales , bourgeois de Soria. 

liasse XXXIX. — 1560 2\ 

Dlpeches qu'emporta D. Francisco de Mendoza, quand les cardinaux, reunis 
en conclave, ne savaient fixer leur choix, pour leur faire prendre une resolution. 
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Despachos y corresponden ia del con tie de Teudilla , que fiie* 
a dar la obediencia a Pio IV, y otros negocios que llebo a su 
cargo. Despachos que llebo Gomez Carrillo a los negocios de los 
Colonas ; los que volvi6 con respuesta Gomez de Sangro. 

Cartas de Buchia , y en el las un discurso de la iinportancia que 
es la republics de Ragussa y el sustentalla, y algunas cartas de 
cardenales. 

LegajoXL. — i560 3°. 
Los despachos que Heb6 el conde de Tendilla, y los pare- 
ceres del consexo y respuestas del dicho conde sobre (que) el 
nuncio en la corle teuga asesor natural de estos reynos , y las 
razones para ello. Cartas de Marco Antonio Colona sobre sus 
negocios, y de cardenales y otras personas sobre diferentes ma- 
lerias. Hay un breve de Su Santidad de favor para la compania 
de Jesus. 

LegajoXLL— 1561 1°. 
Despachos de instrucciones que se dieron a D. Juan de Ayala 
sobre el aclo de recivir el papa la obediencia de Vandoma, como 



Depeches et correspondance du comte de Tendilla, qui fut envoy e en 
ambassade d'obeclience au pape Pie IV, et charge" de plusieurs autres com- 
missions. Depeches dont fut porteur Gomez Carrillo sur les affaires des Go- 
lonna. Autres depeches que rapporta, avec la reponse, Gomez de Sangro. 

Lettres de Bugia : il s'y trouve un discours sur l'importance de la repu- 
blique de Raguse et de son main ti en 5 quelques lettres de cardinaux. 

Liasse XL. — 1560 3°. 

Depeches dont fut porteur le comte de Tendilla, avec les avis du conseil, 
et les reponses du comte , sur la necessity que le nonce a Madrid eut un 
assesseur naturel de ces royaumes , et les raisons qui justifiaient cette opinion. 
— Lettres de Marc-Antoine Colonna sur ses affaires , et de cardinaux? et 
d'a litres sur divers objets. — II y a un bref de S. S. en faveur de la societe 
de Jesus. 

liasse XL f. — 1561 1°. 
Instructions qui furent donnees a D. Juan de Ayala, sur ce que le papc 
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rey de Navarra, en la sala de los reyes, y el breve declaratorio 
que se espidi6 sobre ello, aut^ntico. 

El concilio y copias que sobre £1 se espidi^ron este ano. Los 
despachos que se liicie>on para que Su Magestad nombrase 
administrador en el convento de Calatrava , y sobre otras cosas 
de gobierno y hacienda de los conbentos de las tres h6rdenes. 
Los que se imbiaron sobre la eleccion de general de la hdrden 
de San Benito y forma de hacerla; sobre la reformacion del 
monasterio de Junqueras de Barcelona ; lo que apunto Escovedo 
sobre la precedencia con Francia; un breve en favor de la 
compania, y otras cartas y havisos diferentes y de diversas ma- 
terias. 

LegajoXLII. — 1561 2°. 

Cartas de Francisco de Bargas, embaxador hordinario en 
Roma, y de D. Juan de Ayala, embiado para algunos negocios 
particulares , de la correspondencia de lo que estuvo a su cargo. 
Hay una carta y auto aut£ntico sobre la precedencia de los em- 
baxadores con Francia , y minutas de la misma correspondencia. 



avait recu l'obedience de Vend6me , comme roi de Navarre , dans la salle 
des rois, et le bref declaratoire (authentique) qui futf exp&Ke* a ce sujet. 

Le concile, et copies des actes qui s'expldierent cette ann£e ace sujet. — 
Les de*peches qui se firent pour que S. M. nommat un administrateur dans 
l'ordre de Calatrava , et sur d'autres affaires d'administration el de finances 
concernant les Irois ordres. — Celles qui furent envoy6*es sur Pelection du 
general des B^nedictins, et la maniere d'y proc^der, ainsi que sur la refor- 
mation du monaslere de Junqueras de Barcelone. — Note d'Escovedo au 
sujet de la pr£s£ance contre la France. — Bref en faveur de la compagnie (de 
Jesus), et aulres lettres et avis sur diffe>entes matieres. 

liasse XLII. — 1561 2°. 

Lettres de Francisco de Vargas, ambassadeur ordinaire a Rome, et de 
D. Juan de Ayala , envoye a cette cour pour quelques affaires particulieres. 
II s'y Irouve une lettre et un acte authentique au sujet de la presence sur 
les ambassadeurs de France, et les minutes de la meme correspondance. 



Digitized by Google 



Legajo XLlll ■— 4562 \\ 

Las cartas de la negociacion del conde Brocardo sobre la casa 
Colona. Y est&n en estos papeles los memoriales de los Borro- 
meos, sobrinos del papa, sobre la assignacion de las mercedes 
queSu Magestad les hizo, y un legajo de minutas de lo que se 
pedia por los capitulos generates de las hordenes y mudanza del 
convento de Leon a Estremadura; el concilio y los medios que 
se propusie>on para los asientos y precedencia en el concilio ; 
y, en legajo aparte, las instruciones y demas despachos que Ueb6 
D. Luis deZuniga al comendador mayor de Alcantara, con em- 
baxada particular, sobre el concilio, y el negocio de los baxas, y 
lo que se les respondi6. 

Lego jo XLIV.— 4562 2°. 

Cartas del embaxador Francisco de Bargas de la correspon- 
dent , havisos y papeles de su cargo. Esta aqui memoria de lo 
que Su Santidad concedi6 cerca de las tres 6rdenes militares, de 
lo que se le pidi6 por Su Magestad en los capitulos generates. 

£1 juramento de Berzosa para archivero de Su Magestad en 



Liasse XL III. — 1562 K 

Les lettres de la negotiation du comte Brocardo, touchant la maison Go- 
lonna. — Dans ces papiers se trouvent les requeues des Borrom^e, neveux 
du pape, sur l'assignation des mercedes que S. M. leur fit, et une liasse de 
minutes de ce que demandaient les chapitres glneraux des ordres, touchant 
la translation en Estremadure de l'assemblee qui se tenait au royaume de 
Leon. — Le concile, et les moyens proposes pour le rang des sieges dans 
l'assembtee. — Et, dans une liasse sp&iale, les instructions et autres depeches 
qui furent remises a D. Luis de Zufiiga , charge* d'une mission particuliere 
pour le grand commandeur d'Alcantara, touchant le concile et l'affaire des 
bachas, et ce qu'on leur repondit. 

Liasse XLIV. — 1562 2°. 

Lettres, avis et papiers de Tambassadeur Francisco de Vargas, touchant les 
affaires de sa charge. — 11 s'y trouve un memoire des concessions accordees 
par S. S. relativement aux trois ordres militaires, sur les demandes qui lui 
avaient &6 failes par S. M., dans les chapitres ge'ne'raux. 
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Roma ; papel en portugugs que di6 el que vino por el papa en 
defensa de la clausula del concilio de proponenlibus legatis, y las 
condiciones con que el papa ofreci6 ayudar al rev de Francia 
contra los hereges de su reyno. 

LegajoXLV. — 4563 i°. 

Cartas, discursos y havisos y otros papeles embiados por Fran- 
cisco de Bargas, embajador en Roma, de la correspondencia de 
su cargo, sobre el monitorio contra la princesa de Vearne, lla- 
mada reyna de Navarra, por herege. 

Lo que se respond i6 por el papa sobre el priorato de Calatrava 
y otras cosas que se le pedian. Gapitulos de paz sobre las cosas de 
Avinon. Gopia de indulto para Flandes, y liga que hizo Su San- 
tidad con los Esguizaros. 

LegajoXLVI. — 1563 2°. 

Cartas y papeles sobre el vicariato de la 6rden del Cister en 
Espana , y una abadia de esta 6rden que se agreg6 al arzobispado 
de Cam bray, y minutas de despachos de todos g£neros de la espe- 
dicion de Roma, y otros papeles tocantes al concilio y precedent 



Le serment pret£ par Berzosa en quality d'archiviste de S. M. a Rome. 

Papier, en portugais, remis par celui qui vint au nom du pape pour deTendre 
la clause du concile : De proponentibus legatis, et les conditions auxquelles 
le pape offrit d'aider le roi de France contre les heretiques de son royaume. 

Ziasse XLV. — 1563 1°. 

Lettres, notes, avis et autres documents envoyes par Francisco de Vargas, 
ambassadeur a Rome , au sujet du monitoire lance" contre la princesse de 
Beam, appelee reine de Navarre, pour son her&ie. 

Reponse donnee par le pape au sujet du prieure' de Calatrava et d'autres 
choses qu'on lui demandait. — Articles de paix sur les affaires d 1 Avignon. 
— Copie d'un indult pour les Pays-Bas, et ligue du pape avec les Suisses. 

Ziasse XLVI. — 1563 2°. 

Lettres et documents sur le vicariat de Pordre de Giteaux en Espagne, et 
sur une abbaye de cet ordre qui fut annexee a rarchevSche* de Gambrai. 
Minutes de depeches de toute espece touchant la nCgociation de Rome. — 
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cias en 61 , con relation de lo resuelto en ello , y cerca de los obis- 
pados de Flandes. 

Legajo XLVI1. — 1563 3°. 

Cartas y avisos y otros papeles, y cartas de cardenales y del 
papa , imbiados por los embaxadores Francisco de Bargas y los 
comendadores mayores de Castilla y Alcantara, imbiados a diver- 
sas materias y negociaciones : que todas son las mesmas que 
estan tocadas en los legajos antecedentes de este ano, eceto un 
legajito en que estan los papeles tocantes a la negociacion de la 
religion del Santo Sepulcro y crucissignatos de ella, y la election 
que hicie>on de gran maestre en el senor rey don Felipe, y de 
principe de la militia en el senor principe don Carlos. La satis- 
facion que se di6 a la 6rden de San Juan , y la intention a que se 
dirigi6 la acetacion de esto. 

Legajo XLV11L — 1564 i°. 

Cartas y avisos y otros papeles imbiados por don Luis de Re- 
quesenes, comendador mayor en Castilla, embaxador en Roma, 
de la correspondencia de su cargo. Competencia del lugar en la 



Autres papiers relatifs au concile, au rang des stances dans cette assemble, 
avec la resolution qui fut prise a ce sujel, et concernant les eveches des 
Pays-Bas. 

Liasse XLFIL — 1563 3°. 

Lettres, avis et autres papiers, et lettres de cardinaux et du pape, en- 
voyes par les ambassadeurs Francisco de Vargas et les grands comman- 
deurs de Castille et Alcantara, charge's de differentes affaires, lesquelles 
ont toutes £te rappel&s dans les liasses pre*cedentes de cette annexe, sauf 
une petite liasse , qui contient les papiers relatifs a la negotiation de Tordre 
du Saint-Sepulcre , et au choix que les chevaliers firent du roi Philippe comme 
grand maitre, et du prince D. Carlos comme prince de la milice. — La satis- 
faction qui fut accordee al'ordre de S'-Jean, et le but dans lequel on l'accepta. 

Liasse XL FIJI. — 1564 1°. 

Lettres, avis et autres papiers envoy es par D. Luis de Requesens, grand 
commandeur de Castille, ambassadeur a Rome, touchant les affaires de sa 
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capilla del papa con Francia; resultas del concilio, y los Colonas, 
y otros negocios particulares. 

Legajo XL1X. — -1564 2°. 

Cartas de don Pedro de Avila y otros particulares, y de mu- 
chos cardenales , y de las minutas de esta correspondent de la 
negociacion de Roma. 

Esta aqui la memoria que dej6 el comendador don Luis de 
Requesenes, embaxador en Roma, al cardenal Pacheco, del estado 
de los negocios. 

Legajo L. — 1565 1°. 
Minutas y cartas de las instruciones , cartas y despachos que 
se die>on a don Pedro de Avila, que fu£ a Roma, del negocio del 
conyugio que querian los clerigos, y mas minutas sobre otros 
efectos, y respuestas de esta correspondencia del dicho don 
Pedro. Y, en un legajito de papeles y cartas diversas, esta el 
breve que espidid Pio IV sobre la enagenacion de los vienes 
eclesiasticos y camara apost6lica : hay informacion sobre que no 
es comprendido en esto el derecho del patronazgo de Su Magestad. 



charge. — Dispute avec la France au sujet de la preseance dans la chapelle 
du pape. — Resultats du concile. — Les Colonna , et autres affaires parti- 
culieres. 

liasse XLIX. — 1564 2°. 

Lettres de D. Pedro d'Avila et d'autres, et de beaucoup de cardinaux, et 
minutes de cette correspondance. 

Ici se trouve le memoire laisse" par le commandeur D. Luis de Requesens , 
ambassadeur a Rome, au cardinal Pacheco, sur Fetat des affaires. 

Liasse L. — 1565 1°. 
Minutes des instructions , lettres et depeches qui furent remises a D. Pedro 
d'Avila, envoye* a Rome pour l'affaire du mariage reclame par les pretres, et 
autres minutes sur d'autres objets, avec les reponses de D. Pedro. Et, dans 
une petite liasse de papiers et lettres di verses, se trouve le bref exp&lie' par 
Pie IV sur l'alienation des biens eccllsiastiques et la chambre apostolique. II 
y a un memoire ou Ton voit que ce bref n'est pas applicable au droit du 
patronage de S. M. 
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Yten , copia de las capitulaciones que este papa hizo esle a no 
con los cinco can tones. 

Yten, papeles sobre la comunion sub utraque specie, y dis- 
cursos sobre las cosas del conclave sede vacante. 

Legajo LL — 1565 2°. 

Cartas de don Luis de Requesenes, embaxador en Roma, y 
del cardenal Pacheco, a quien por ha verse venido quedaron los 
negocios , en que hay cartas del papa , cardenales y otros minis- 
tros y personas particulares , de la correspondencia de aquella 
corte. Colonas y Paliano; reformacion de claustrales; anexsion 
de beneficios ; yglesias de Flandes , y otras cosas particulares. 
Hay un breve, y traducion del, de gracias por el socorro de Malta. 

Legajo LI I.— 1565 3°. 

Mas cartas del cardenal Pacheco de la correspondencia de 
Roma , por ausencia del embaxador. Esta aqui la carta de con- 
clave sobre la muerte de Pio IV , y un discurso del comendador 
mayor sobre los cardenales que podian ser elegidos, y sus condi- 



Ilem, une copie du traits que ce pape conclut, cette annee, avec les cinq 
cantons. 

Item, papiers concernant la communion sous les deux especes, et re- 
flexions sur les affaires du conclave, sede vacante. 

Liasse LL — 1565 2°. 

Lettres de D. Luis de Requesens, ambassadeur a Rome, et du cardinal 
Pacheco, qui demeura charge* des affaires, par suite du depart de Requesens. 
II s'y trouve des lettres du pape, de cardinaux et d'autres ministres et parti- 
culiers. — Les Colonna et Palliano; reTorme de monasleres; annexion de 
benefices j eglises des Pays-Bas, et autres choses particulieres. — II y a, avec 
la traduction, un bref de remerciments pour le secours de Malte. 

Liasse LIT. — 1505 3«. 
Lettres du cardinal Pacheco, charge" de la correspondance de Rome, par 
suite de Pabsence de l'ambassadeur. Ici se trouve la lettre de conclave , a 
l'occasion de la mort de Pie IV, et un ecrit du grand commanQeur sur les 
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clones y partes, y hay cartas de muclios cardenales, particulars 
y otras personas sobre diversos particulares. 

Legajo L1II. — 1566 \°. 

Minutas de losdespachos 6 instruciones que se dieron al conien- 
dador mayor de Castilla , para que volviese a Roma a tralar de 
la eleccion, por muerte de Pio IV. Los discursos sobre ello. La 
que se hizo, y negocios que se le fue>on encomendando , y lo que 
se trat6 sobre que el marques de Aguilar fuese a dar la obedien- 
cia, y lo que en esso huvo. 

Hay legajito aparte de cosas de las 6rdenes militares, proce- 
didas del capitulo general, y sobre otros niuchos y diversos nego- 
cios de Flandes y otras partes , y sobre la precedencia que queda 
apuntada en el legajo segundo de este ano. 

Legajo LIV. — 1566 2°. 

Cartas de don Luis de Requesenes, embaxador ordinario, y 
del marque's de Aguilar, estraordinario , en Roma, de la corres- 
pondencia de sus ocupaciones. Eleccion dePio V, cardenal Alejan- 



cardinaux qui pouvaient Stre e*lus, leur caractere et leurs qualitesj et il y a 
des lettres de piusieurs cardinaux, de particuliers etd'autres, sur difflrents 
sujets. 

Liasse LIII. — 1566 1°. 

Minutes des depeches et instructions qui furent remises au grand com- 
mandeur de Castille, pour qu'il retournat a Rome et y traitAt de Telection, 
par suite de la mort de Pie IV. — Notes sur ce sujet. — Affaires qui furent 
recommandees a Tambassadeur. — Choix du marquis d'Aguilar pour Tam- 
bassade d 'obedience, et ce qui se passa a ce sujet. 

II y a une petite liasse a part touchant les affaires des ordres militaires, 
en consequence d'une resolution prise par le chapitre general, et beaucoup 
d'autres affaires des Pays-Bas et d'ailleurs , ainsi que sur la presence dont 
il est fait mention dans la seconde liasse de cette annee. 

Liasse LIV. — 1566 2°. 

Lettres de D. Luis de Requesens, ambassadeur ordinaire, et du marquis 
d'Aguilar, ambassadeur extraordinaire a Rome. Election de Pie V, cardinal 
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drino, y, prosiguiendo el negocio de la precedencia, lo que huvo 
sobre ella en carta del papa para Su Magestad, y copia del breve 
en que se tom6 acuerdo sobre ello , suspensivo. 

Una memoria de ceremonias de los reyes de Espana que ban 
dado mas de una vez la obediencia. Papeles sobre reformation de 
claustrales, y los breves de aviso y congratulatorio de la election, 
y copia de la bula In coena Domini, y su peticion. 

Legajo LV. — 1566 3°. 

Cartas del cardenal Gran vela, relacionadas y respondidas, 
sobre cosas de Flandes y otras. 

Legajo aparte de cartas de cardenales , ansi sobre la eleccion 
del papa Pio V como sobre otras materias diferentes. 

Legajo LVL — 1567 1°. 

Minutas de los despachos que se imbiaron a Roma este ano. 
Estan en ellos los despachos e* instrucion que se did a don Juan 
de Zuniga, que fue* por embajador, en lugar del comendador 
mayor, su hermano. Estan aparte los despachos que se imbiaron 



Alexandria — Continuation de la dispute pour la preseance : lettre ecrite a 
ce sujet par le pape a Sa Majesty , et copie du bref contenant la resolution 
de S. S. 

M£moire du ceremonial des rois d'Espagne qui ont plus d'une fois fait 
acte d'ob^dience. — Papiers sur la reTorme des monasteres. — Brefs de faire 
part et de remerciments au sujet de l'election. — Copie de la bulle In coena 
Domini, et la demande qui en fut faite. 

Liasse LV.— 1566 3°. 

Lettres du cardinal de Granvelle, analysees et repondues, sur les affaires 
des Pays-Bas, etc. 

Liasse a part de lettres de cardinaux, taut sur Election du pape Pie V que 
sur d'autres sujets. 

Liasse LFJ. - 1567 K 
Minutes des depeches envoyees a Rome cette annee : on y trouve les 
d£peches et instructions remises a D. Juan de Zuniga , nomine* ambassadeur 
a la place du grand commandeur, son frere. — A part, les depeches relatives 
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por cosas de las ordenes, y las respuestas. Otro raacito de cartas 
del cardenal Granvela. Otro de cartas de Berzossa sobre la cor- 
respondent del archivo , y relaciones. Otro de diversos carde- 
nales sobre diversas materias, y del papa, de su mano. 
Legajo LV1L — 1567 2°. 
Cartas del comendador mayor de Castilla, embajador en 
Roma, cod los avisos y papeles de la correspondent de su cargo. 
Est&n aqui los pareceres, cartas y papeles que se formaron sobre 
la religion de San Lazaro , y bula que se espiditi de su confirma- 
cion, y lo que sobre ello se respond i6. Estan aqui dos breves 
orixinales, uno encargando k Su Magestad socorra a Malta, y 
otro loando haver nombrado por general de la mar al sen or don 
Juan. 

Legajo LVIIL — 1568 4°. 
Cartas y diversos papeles imbiados de Roma por el comenda- 
dor mayor y don Juan de Zuniga , embaxadores uno por otro, y 
hermanos. Hay copia del breve sobre la tercera 6rden , y tratase 
de reformaciones, materias de cruzada, y la bula que este ano 



aux ordres, et les rlponses. — Petite liasse de Iettres du cardinal de Gran- 
velle. — Autre de Iettres et rapports de Berzosa sur sa correspondance comme 
arcbiviste. — Autre de plusieurs cardinaux sur different* objets, avec des 
Iettres autograpbes du pape. 

Liasse LFI/. — 1567 2°. 

Lettres du grand commandeur de Castille, ambassadeur a Rome, avec Ies 
nouvelles et papiers relatifs a cette correspondance. — Avis , lettres et papiers 
concernant Tordre de Saint-Lazare; bulle de confirmation de cet ordre, et 
ce qui tut repondu a ce sujet — Deux brefs originaux : Tun qui recom- 
mande a S. M. le secours de Malte, et l'autre qui loue le choix quelle a fait 
du seigneur D. Juan comme general de la mer. 

Liaste LFIII. — 1568 1°. 

Lettres et papiers divers envoyes de Rome par le grand commandeur et 
D. Juan de Zufiiga, son frere, ambassadeurs. — II y a une copie du bref sur 
le tiers ordre, et Ton y traite de re formes, de la cruzade, de la bulle qui fut 
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se espiditi , y sobre la confesion augustana que el Emperador per- 
raiti6. 

Legajo L1X. — 1568 2°. 

Prosiguen cartas de los embajadores, comendador mayor y 
D. Juan de Zuniga, y de diversos cardenales : los embaxadores, 
sobre las materias que quedan tocadas atras , la 6rden de San 
Lazaro, y mofa propio que sobre ella y las demas militares se 
espidi6; y ellos y los susodichos sobre los pesames de las 
,mnertes de la reyna y principe D. Carlos. 

Legajo LX. — 1568 3°. 

Minutas de los despachos para Roma, y en ellas la forma del 
if tulo que se di6 a D. Juan de Zuniga para embaxador ordinario , 
\ despachos que Hev6, y los que se le imbiaron , sobre el negocio 
entre el duque de Ferrara y Su Santidad , y materias de liga que 
se t rata ban en todos tres legajos de este ano. Hay otro legajo 
aparte de cartas de Granbela, condede Brocardo, Berzossa, con 
avisos curiosos , v otros sobre diversas materias. 



exp&lile cette anode, et de la confession d'Augsbourg permise par l*Empereur. 
Liasse LIX. — 1568 2°. 
Suite des lettres des ambassadeurs, le grand commandeur et son frere 
D. Juan de Zufiiga, et de plusieurs cardinaux : des ambassadeurs sur les 
memes sujets que dessus, l'ordre de Saint-Lazare, et le motu proprio qui fut 
exp&Jie" concernant cet ordre et les autres ordres militaires ; des cardinaux 
et ambassadeurs , contenant des condoleances sur la mort de la reine et du 
prince D. Carlos. 

liasse LX. - 1568 8». 
Minutes des dlpeches pour Rome, parmi lesquelles la commission d'am<* 
bassadeur ordinaire donnle a D. Juan de Zufiiga, et les d£p£ches qu'il 
emporta, et celles qui lui furent adresse^s, sur le diff&rend du pape a?ec le 
due de Ferrare, et la negotiation de la ligue dont il est question dans les 
trois liasses de cette anne*e. — II y a une autre liasse a part de lettres de 
Granvelle , du comte de Brocardo , de Berzosa , avec des nourelles curieuses 
et d'autres sur difftrents objets. 
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Legajo LXL — 1569 i\ 
Minutas de despachos de todos g&ieros para Roma, en que 
est&n las instruciones y cartas que Hev6 el secretario Delgadillo 
para la union de los obispados de Flandes, y lo que resulto. Los 
despachos para pedir la dispensacion y consensu de Su San- 
tidad para los casamientos de Su Magestad con la infanta Ana; 
rey Carlos de Francia con Ysavela; rey de Portugal con Marga- 
rita, hijas del Emperador. Est& en el legajo segundo el breve de 
aprobacion y copia de dispensacion de Francia. Hay poder para 
que los embaj adores en Roma administren las tercias de San 
Lorenzo. 

Estan aqui algunas cartas de Granvela sobre estas materias, y 
su parecer en la de los casamientos , y de otros cardenales sobre 
diversas materias. 

Legajo LXIL — 1569 2°. 
Cartas de D. Juan de Zuniga, embaxador de Roma, de la cor- 
respondencia de su cargo. 

Est& aqui el breve original en que Su Santidad aprueba los 

Liasse LXI. — 1569 1". 

Minutes de dlpeches de toute sorte pour Rome, ou se trouvent les instruc- 
tions et les lettres dont fat porteur le secretaire Delgadillo pour 1'union des 
eveehe* des Pays-Bas, et ce qui en resulta. — Les depeches pour demander 
les dispenses et le consentement de S. S. au mariage de S. M . avec l'archi- 
duchesse Anne, du roi Charles de France avec Isabelle, du roi de Portugal 
avec Marguerite , filles de PEmpereur. — Dans la seconde liasse se trouve le 
bref d'approbation et copie de la dispense pour le roi Charles. — Pouvoirs 
donnes aux ambassadeurs a Rome d'administrer les maisons ou Ton depo- 
sait les dimes de Saint-Laurent. 

Ici se trouvent quelques lettres de Granvelle sur ces matieres, son opinion 
sur les manages, et des lettres d'autres cardinaux sur diffe'rents sujets. 

Liasse LXIL — 1569 2". 

Correspondence de D. Juan de Zufiiga , ambassadeur a Rome. 

Ici se trouvent le bref original par Iequel S. S. approuve les manages 
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casamientos hechos en el primero, y copia del breve de dispen- 
sation que toca a Francia , y del de gratia a los predicadores que 
pasaron a las Yndias, y del de revocation de la reforma de Pre- 
mostatenses , y un legajito aparte de avisos curiosos imbiados 
por Juan de Berzosa. 

Legajo LX1IL - -1569 3°. 

Cartas de D. Luis de Requesenes, escritas de Roma y de las 
galeras, y de D. Juan de Zuniga, su hermano, embaxador de 
Roma , de la cor respondentia de su cargo. 

Estan aqui copias de los breves en que hizo el papa gran 
duque al de Florencia, y priv6 a la reyna Ysabela, por herege, 
del reyno de Ynglaterra. 

Cruzada; Ferrara; confesion augustana, y otras cosas (life- 
rentes. 

Legajo LXIV.- 1570 *°. 

Cartas de D. Juan de Zuniga, embaxador, de la correspondencia 
de su cargo. Estan aqui memoriales y cartas sobre la provision 



ci-dessus menlionnls, et des copies du bref de dispense pour le roi Charles, 
du bref de gr&ce pour les pre'dicateurs qui passerent aui Indes, et du bref 
de revocation de la reTorme des Pr£montres , et une petite liasse a part d'avis 
curieux transmis par Juan de Berzosa. 

liasse LX1IL— 1569 3". 

Lettres de D. Luis de Requesens, Writes de Rome et a bord des galeres, 
et de D. Juan de Zuniga, son frere, ambassadeur a Rome, touchant les 
affaires de leur charge. 

Ici se trouvent des copies des brefs par lesquels le pape donna au due de 
Florence le titre de grand-due, et priva la reine Elisabeth de la couronne 
d'Angleterre, comme e*tant hlrltique. 

Cruzade. — Ferrare. — Confession d'Augsbourg et autres objets. 

Liasse LXIV, — 1570 1°. 

Correspondance de D. Juan de Zuniga , ambassadeur. — Me*moires et let- 
ires sur la nomination a la place de solliciteur a Rome. — Bref original par 
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de solicitador en Roma; brebe original en que Su Santidad pide 
a Su Magestad mande k Juan Andrea ayude k !os Venecianos 
contra el Turco. 

El titulo que se di6 al dnqne de Florencia de gran duque, 
y su coronacion, y autos que sobre ello hizo el Emperador, 
y un breve de Su Santidad , copiado , en que declara que esta 
gracia no perjudique al de Saboya. Yngla terra, sobre el edito 
contra la reyna, y su moderacion. Ferrara; subsidio, y cru- 
zada. 

Legajo LXV. — 1570 2°. 

Un legajito de minutas; otro de cartas de Granvela y otros 
cardenales , y otro de los comisarios de la liga , Granvela , Pa- 
checoy D. Juan de Zuniga, sobre lo que se iba apretandoy con- 
tinuando, ansi de parte de Su Santidad como de la republica 
de Venecia. 

Estan aqui papeles importantes sobre esto, y copia de la liga 
que, el ano de 4537, se hizo entre el papa, Emperador, rey de 
Romanos y la dicha republica. 



lequel S. S. prie le roi d'ordonner a Gio- Andrea (Doria) de secourir les Veni- 
tiens contre les Turcs. 

Titre de grand-due donne* au due de Florence ; son couronnement ; actes 
faits a ce sujet par TEmpereur , et copie d'un bref de S. S. par lequel elle 
declare que cette grace ne prejudicie pas au due de Savoie. — Angleterre, 
au sujet de Vidit contre la reine, et moderation de cet ddit — Ferrare. — 
Subsides et cruzade. 

Liatse LXF. — 1570 2". 

Une petite liasse de minutes ; une autre de lettres de Granvelle et d'autres 
cardinaux; une autre de lettres des commissaires de la ligue, Granvelle, 
Pacheco et D. Juan de Zufiiga , sur les instances qui se faisaient tant de la 
part de S. S. que de la republique de Venise. 

Ici se trouvent des papiers importants sur ce sujet, et copie de la ligue 
faite, en 1537, entre le pape, PEmpereur, le roi des Roma ins et ladite repu- 
blique. 
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LegajoLXVI. —1571 i°. 

Cartas de D, Juan de Zuniga, embaxador en Roma; de los 
comisarios de la liga; la conclusion de ella, y breves originates 
sobre ello , y cartas del papa. Los capitanes y progresos de la 
armada, y retirada de ella. 

Vino a Espana por legado, para esto y otras cosas, el cardenal 
Alejandro, y en tin legajito de minulas estan las cosas que trato 
y lo que se le respondi6 , y gracias que se le pidieron , y copia 
del breve del escusado. Hay papeles de la relacion de San La- 
zaro, de que queda hecha mencion atras, y sobre el nuevo titulo 
de gran duque al de Florencia , y la forma para la espedicion de 
la cruzada, y otras cosas de la correspondencia hordinaria. 

Legajo LXVI1. — 1571 2°. 

Hay cartas del embaxador dicho y del papa, y breves sobre 
las materias tocadas , y sobre la regencia de la senora reyna de 
Portugal , por la menor hedad del rey D. Juan. Esta aqui el acto 
de la protesta que se hizo en Roma sobre el titulo de gran duque 



Masse LXFI. - 1571 1- 

Lettres de D. Juan de Zufiiga , ambassadeur a Rome , et des commissaires 
de la ligue; conclusion de la ligue $ brefs originaux y relatifs, et lettres du 
pape. — Les chefs de la flotte, ses progres et sa retraite. 

Pour cet objet et d'autres vint en Espagne, comme legat, le cardinal 
Alexandre : dans urie petite liasse se trouvent les affaires qu'il traita, et les 
reponses qu'on lui fit, et les graces qu'on lui demanda, et la copie du bref 
de Yescusado. — Papiers relatifs a l'ordre de Saint-Lazare dont il a deja &6 
fait mention plus haut, et au nouveau titre de grand-due donne* a celui de 
Florence ; forme a suivre pour l'expedition de la cruzade, et autres objets de 
la correspondance ordinaire. 

Liasse LXFIL-ttn 2°. 

Lettres dudit ambassadeur et du pape, et brefs sur les objets deja men- 
tionnes, et sur la regence de la reine de Portugal, a cause de la minority 
du roi Jean. Ici se trouve Facte de la protestation faite a Rome contre le 
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al de Florencia, y las capitulaciones que el dicho duque hizo con 
Francia. Y en esta correspondencia con Roma, se discurre sobre 
la eleccion , contra la esclusiva, haciendo dilixencia , procurando 
en la inclusiva lo mas conveniente al bien universal. 

Legajo LXVIIL — 1571 5°. 

Minutas en que esta lo contenido en el primer legajo de este 
ano, y otros muchos despachos de diversos ge'neros, congratu- 
landose del nacimiento del principe y vitoria de la liga; y otro 
de cartas de Marco Antonio Colona. 

Legajo LXIX. — 1572 1°. 

Cartas del comendador mayor D. Luis de Requesenes, de 
D. Juan de Zuniga, su hermano, embajador de Roma, de la cor- 
respondencia de su cargo. 

San Lazaro y Florencia ; cosas de la armada de la liga , y esta 
en carta de D. Juan de Zuniga. El fin que tuvo una larga contro- 
versia sobre la provision del arzedianato de Toledo por el papa, 
que fue* resignarle el proveido. 



titre de grand -due donne* a celui de Florence, et le Iraki de ce due avee la 
France. — Dans cette correspondance avec Rome, on discourt sur rejection 
et sur I'exclusive et l'inclusive. 

Liasse LXFIII. - 1571 5». 

Minutes sur les memes objets que la premiere liasse de cette annee, 
et beaucoup d'autres depeches de diverses sortes; felicitations sur la nais- 
sance du prince et la victoire de la liguej et une autre liasse de lettres de 
Marco Antonio Golonna. 

Liasse LXIX. — 1572 1*. 

Lettres du grand commandeur D. Luis de Requesens et de D. Juan de 
Zufiiga, son frere, ambassadeur a Rome. 

Saint-Lazare et Florence; affaires de l'armee navale de la ligue, dans une 
lettre de D. Juan de Zufiiga. — Rlsultat d'une longue controverse snr la 
provision de l'archidoyenne de Tolede par le pape : resignation donnee par 
Tarcbidoyen nomm^. 
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LegajoLXX. — 1572 2°. 

Cartas del embajador don Juan de Zuniga : avisos de su cargo , 
y muerte del papa Pio V. Eleccion de Gregorio XIII. Prosiguen las 
negociaciones de la liga. Buelve otra vez a altercarse sobre la 
obediencia de Vandoma por rey de Navarra. 

Copia de la dispensacion del rey Enrique de Francia con ma- 
dame Margarita de tercero grado de consanguinidad , y algo de 
heregia , y consumacion de este matrimonio. 

Legajo LXXl.—iSlZ 3°. 
Minutas de los despachos para Roma, y correspondencia del 
nuncio. 

Esta aqui una memoria y recivo del aparador de oro y plata, 
que se di6 al cardenal Alejandrino, que fue* legado a latere del 
papa Pio V; y estan los despachos y poder que Ueb6 el duque do 
Naxera. 

Lcgajo LXXII.—A515 i°. 
Cartas del embaxador don Juan de Zuniga de la correspon- 
dencia de su cargo. Subsidio y escusado, y la concordia de 



Ziasse LXX. - 1572 2". 
Letlres et avis de l'ambassadeur D. Juan de Zuniga. — Mort du pape 
Pie V. — Election de Gregoire XIII. — Suite des negotiations de la Iigue. — 
Nouvelle dispute au sujet de l'obedience faite par Vendome comme roi de 
Navarre. 

Copie de la dispense du troisieme degre de consanguinity donnee au roi 
Henri de France, pour son mariage avec madame Marguerite de Valoisj 
heresie; consommation dudit mariage. 

Ziasse LXXI. - 1572 3°. 

Minutes des depeches pour Rome, et correspondance du nonce. 

Ici se trouvent le me*moire et le recu du buffet d'or et d'argent donne* au 
cardinal Alexandrin, qui fut legat a latere du pape Pie V; plus, les depe- 
ches et pouvoirs donnes au due de Najera. 

Liaise LXXI I . — 1573 K 
Lettres de 1'ambassadeur D. Juan de Zuniga, touchant les affaires de sa 
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Aragon por el escusado. Petillano. Rey de Polonia el duque de 
Anjou. 

Liga, y lo que se capitul6 que se habia de obrar este ano paso, 
por la paz que hicieron Venecianos con el Turco. 

Estan aqui cuatro breves : dos de pesame, y uno de absolution 
de los que hubiesen renegado, y otro de declaraciou que el dar 
la obedieacia Bandome por rey de Navarra , no pueda perjudicar 
al derecho de Su Magestad. Toma de Tunez. Algunas cartas y 
inemoriales de Marco Antonio Colona. 



Legajo de minutas de la correspondent de don Juan de Zu- 
niga: esla en 6*1 aparte lo que toca a gracias, con lo respondido, 
y aparte cartas de diversos car den ales y otras personas, de pesa- 
mes y plazemes, y otras materias distintas y diferentes. 



Cartas de don Juan de Zuniga, embaxador de Roma, de la cor- 
respondeucia de su cargo. 



charge. — Subside et escusado , et la transaction de l'Aragon pour Yescu- 
sado. — Pitigliano. — Le due d' Anjou, roi de Pologne. 

Ligue, et les operations qui avaient ct£ decidees pour cette annee, manquees 
par suite de la paiz conclue entre les Vlnitiens et le Turc. 

Ici se trouvent quatre brefs : deux de condolence, un d'absolution pour 
les renegats, et un qui declare que l'obldience donnee par Venddme, 
comme roi de Navarre, ne peut prejudicier au droit de S. M. — Prise de 
Tunis. — Quelques lettres et mlmoires de Marco Antonio Colonna. 



Liasse de minutes de la correspondance avec D. Juan de Zufliga : a part se 
trouve ce qui est relatif a des graces , avec les reponses. A part encore, sont 
des lettres de differents cardinaux et d'autres contenant des condolences, 
des felicitations, etc. 



Legajo LXXI11. — 1573 2<\ 



Legajo LXXTF. — 1574 1«. 



Liasse LXXIIL — 1575 2«. 



Liasse LXXIF. — 1574 1°. 



Correspondance de D. Juan de Zuniga , ambassadeur a Rome. 
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Hay aqui breve original de revalidacion de gracias £ indul- 
gencias que habia concedido Pio V , y copia del breve para la 
venla de vasallos deyglesias; y legajo aparte de correspondencia 
de gracias que se pedian , y lo que sobre ello se iba platicando. 
Perdida de la Goleta. Vitoria de Juan Ludovico. 

Legajo LXXV. — 1574 2°. 

Minutas de despachos para Roma, de acuerdos y pareceres 
sobre materias de gracias que sepedian k Su Santidad, y algunas 
cartas de cardenales y otras personas particulares. 

Legajo LXXVL — 1575 1°. 

Cartas de don Juan de Zuniga, embaxador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo. Hay tres breves originates : uno de 
los jubileos, y otros dos sobre otras cosas de correspondencia de 
poca importancia , y copia de breve de subsidio. 

Ge*nova ; Ynglaterra ; gracias. 

Legajo LXXV1L — 1 575 2°. 
Minutas de la correspondencia del embajador de Roma, sobre 



Ici se trouve un bref original de revalidation de graces et indulgences 
accordees par Pie V, et copie du bref autorisant la vente de vassaux des 
eglises. — A part est une liasse de la correspondance relative a des graces 
qu'on demandait. — Perte de la Goulette. — Victoire de Jean-Louis. 

liasse LXXV. - 1574 2'. 

Minutes de dlpeches pour Rome, de resolutions et avis sur des graces 
demandles a S. S., et quelques lettres de cardinaux et de particuliers. 

Liasse LXXFL - 1575 K 

Correspondance de D. Juan de Zuftiga, ambassadeur a Rome. — Trois 
brefs originaux : Tun des jubiles, et les deux autres sur d'autres objets de 
peu d'importance. — Copie du bref du subside. 

Genes. — Angleterre. — Graces. 

Liasse LXXFII.-tt75 2°. 
Minutes de la correspondance avec Tambassadeur a Rome, sur les objets 
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las materias que van tocadas en el legajo 1° de este ano; y aparle 
cartas de cardenales y otras personas, y ministros particulars, 
y las del secretario Scovedo, cuando le imbi6 el senor don Juan 
a Roma a las cosas de Genova, desde aquella ciudad y republica. 

Legajo LXXVUI. — 1576 1°. 

Minutas de los despachos y cartas de la correspondencia de 
Roma: Genova; gracias; Petillano. 

Estan aqui papeles tocantes a la armada de Ynglaterra, y 
otros tocantes a la espedicion del priorato de San Juan para el 
principe Vincislao, y los despachos que Heb6 el abad Briceno , e" 
instruciones en el negocio de la duquesa madama Margarita con 
el duque de Florencia. 

Legajo LXX1X. — 1576 2°. 

Cartas de don Juan de Zuniga de la correspondencia de su 
cargo de embajador en Roma : estan con ellas otras de cardena- 
les, Marco Antonio Colona y otros sobre diversas materias, y las 
de este ano van tocadas en el legajo primero. 



mentionnls dans la premiere liasse de cette annle, — et, a part, des lettres 
de cardinaux et d'autres et de minislres particuliers , et celles da secretaire 
Escovedo , quand le seigneur D. Juan l'envoya de Genes a Rome pour les 
affaires de cette rlpublique. 

Liasse LXXFIII. — 1576 1°. 

Minutes des dlpeches et lettres appartenantes a la correspondance de 
Rome. — Genes. — Graces. — Pitigliano. 

Ici se trouvent des papiers relatifs a la flotte d'Angleterre; d'autres con- 
cernant la collation du prieure* de S'-Jean faite en faveur du prince Wen- 
ceslas, et les depeches et instructions dont fut porteur l'abbe BriceQo sur 
l'affaire de la duchesse madame Marguerite avec le due de Florence. 

Liasse LXXIX. — 1576 2°. 
Lettres de D. Juan de Zufiiga, ambassadeur a Rome, parmi lesquelles il 
s'en trouve de cardinaux, de Marco Antonio Golonna et d'autres sur divers 
objets. Celles de D. Juan traitent de matieres deja mentionnees dans la liasse 
premiere de cette annee. 
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Legajo LXXX.—ISH i: 
Cartas de don Juan de Zuniga, embajador, y de otras personas 
y ministros, de la correspondencia del embajador de Roma. Esta 
aqui la bulla original de la pension sobre el arzobispado de To- 
ledo al senor cardenal archiduque, y copia de los brebes para 
el senor archiduque Vincislao de gran prior de Castilla y de 
Leon. Minutas. 

Los papeles sobre la cruz grande que el papa di6 al hijo del 
marques de Mondejar en la 6rden de San Juan, y la contradiction 
y oficio que se hizo en favor de la 6rden contra el marques. Co- 
pia de las concordias del escusado en Castilla y Leon. Yngla- 
terra; Flandes; gracias. 

Legajo LXXXL — 1577 2°. 

Cartas de don Juan de Zuniga, embajador en Roma, y de 
muchos cardenales y personas particulars , dela corresponden- 
cia hordinaria. Diferencias de Parma y Plasencia; Ynglaterra; 
Flandes; y breves originates de nombramiento de nuevo cole- 
tor en Marino, y sobre el capitulo del senor cardenal Alberto. 



Liasse LXXX. — 1577 1°. 

Lettres de D. Juan de Zuniga, ambassadeur, et d'aulres personnes et 
ministres, appartenantes a la correspondance de Rome. Ici se irouvent la 
bulle originate de la pension accorded sur rarcheveche* de Tolede au car- 
dinal archiduc , et copie des brefs de grand prieur de Castille et Leon pour 
Tarchiduc Wenceslas. — Minutes. 

Les papiers sur la grand'croix de S'-Jean que le pape donna au fils du 
marquis de Mondejar, et l'opposilion et Foffice qui furent faits en faveur 
de l'ordre contre le marquis. — Copie des transactions de Vescusado en 
Castille et Leon. — Angleterre. — Pays-Bas. — Graces. 

Liasse LXXXL — 1577 2'. 

Lettres de D. Juan de Zuniga, ambassadeur a Rome, et de beaucoup de 
cardinaux et particuliers. — Differends de Parme et Plaisance. — Angle- 
terre. — Pays-Bas. — Brefs originaux de la nomination du nouveau collec- 
teur a Marino, et touchant le cardinal Albert. 
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Legajo LXXX1I. - 1577-1578. 
Minutas de despachos para Roma de la correspond eacia hordi- 
naria, en queestan los despachos hordinariosy respuestas sobre 
la Mirandula, y loque convenia que estuviese por de Su Magestad, 
y se trata de las otras materias de este ano; y otras cartas sueltas 
del embajador sobre cosasdel pontifice, sede vacante,y un legajito 
aparte de todas las cartas, demandas y respuestas que huvo para 
hir madama Margarita de Austria a Flandes , y a mandado de Su 
Magestad. 

Legajo LXXXUL — i 578 1°. 
Cartas del embajador don Juan de Zuniga, cardenal Granvela 
y otros, y Francisco de Vera, de la correspondencia hordinaria, y 
minutas de los despachos hordinarios, y carta del papa, y diver- 
sas del nuncio , y respuesta de aca sobre la tregua que se tratava 
con el Turco, y estado que tenia. 

Legajo LXXX1V. — 1578 2°. 
Cartas de don Juan de Zuniga, embajador en Roma, de la 
correspondencia hordinaria de su cargo , y del marques de Alca- 



Liasse LXXXII. - 1577-1578. 

Minutes de la correspondance ordinaire pour Rome. — On y trouve les 
dlpeches et les rlponses sur la Mirandole, et sur l'importance pour S. M. 
de la posseder. — Repetition des objets deja trails dans les autres liasses de 
cette annle. — Lettres d&achees de l'ambassadeur sur des cboses relatives 
au pape, sede vacante. — Petite liasse a part de toute la correspondance 
qu'il y eut pour que madame Marguerite d'Autriche allat en Flandre, a la 
demande de S. M. 

Liasse LXXXII I. — 1578 1°. 

Lettres de l'ambassadeur D. Juan de Zufiiga , du cardinal de Granvelle et 
d'autres, et de Francisco de Vera. — Minutes des depeches ordinaires. — 
Lettre du pape. — Diffe>entes lettres du nonce, avec la r^ponse d'ici sur 
FStat de la trfive qui se negociait avec le Turc. 

Liasse LXXXIV. — 1578 2°. 
Lettres de D. Juan de Zuniga, ambassadeur a Rome, du marquis d'Al- 
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nices y Francisco de Vera, que fu^ron de la junta dejurisdicion 
eclesiasticas, con el embajador, sobre las jurisdiciones del reyno 
de Napoles , sobre la precedencia entre los duques de Saboya y 
Florencia, etc. Copia del breve de la camandula. Breve original 
para que de lo procedido del arzobispado de Toledo se den a la 

senora emperatriz 

Hacese mencion de las bulas de teniente de gran maeslre de 
Malta al archiduque Vincislao , y de otras gracias que tocan al 
archiduque Alberto. El obispo de Nazaret, sobre cosas de 
Flandes. 

Legajo LXXXV. — J 579 1°. 

Minutas de los despachos de la correspondent de Roma, con 
pareceres y discursos sobre diversas materias. Emptezase la ma- 
teria de la sucesion de Portugal, y diferencia sobre la legiti- 
macion del prior don Antonio, y dispensacion para casarse del 
rey cardenal don Enrique de Portugal. Prosiguense los discursos 
sobre la tregua con el Turco , y algunas cartas de Granvela y el 
abad Briceno. 



canices et de Francisco de Vera, qui furent de la junte de juridiction eccle- 
siastique, avec Fambassadeur, sur les juridiclions du royaume de Naples, et 
sup la presence entre les dues de Savoie et de Florence. — Copie du bref 
du rosaire. — Bref original pour donner a rimperatrice, sur les revenus de 

Parcheveche* de Tolede, 

On fait mention des bulles de lieutenant du grand maitre de 1'ordre de 
Make en faveur de Tarchiduc Wenceslas, et d'autres graces qui concer- 
naient Tarchiduc Albert. — L'lveque de Nazareth , sur les affaires des Pays- 
Bas. 

Liasse LXXXV. - 1579 1°. 

Minutes des depeches de la correspondance de Rome, avec des avis et des 
notes sur diverses malieres. — Ici commence Taffaire de la succession de 
Portugal, et le diffe>end sur la legitimation du prieur D. Antonio, et la dis- 
pense de manage accordee au cardinal roi don Enrique de Portugal. — 
Suivent les notes sur la treve avec le Turc , et quelques lettres de Granvelle 
et de rabbi Briceno. 

d 
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Legajo LXXXVL — 1579 2°. 

Cartas, discursos y otros papelcs del comendador mayor don 
Juan de Zuiiiga, embajador de Roma, dc la correspondencia de 
su cargo. Discurrese sobre las materias no tad as en el legajo 
primero de este afio, y prosiguese la junta 6 congregacion de 
xuridiciones, tregua, y despachos sobre que sef haga el capitulo 
de la 6rden de San Francisco de Barcelona. 

Hay cartas de Granvela y otros cardenales , deudos del papa , 
y otras personas particulars , de pesame de las muertes del prin- 
cipe y archiduque Vinceslao, y otras de poca importancia y 
particulares suyos; y Granvela discurre sobre lo de Flandes. 

Legajo LXXXVIL — 1580 1°. 

Minutas de despachos de la correspondencia de Roma , en que 
esta la instruccion que trajo el dean de Calahorra para pedir 
me reed para Jacobo, hijo del papa; y otras cartas aparte del 
marques de Alcanizes sobre cosas de jurisdicion y otras, y cartas 
de cardenales sobre diversos particulares, p6sames de la muerte 



Liasse LXXXVL - 1579 *>. 

Lettres , notes et autres papiers <lu grand commandeur D. Juan dc Zuniga, 
ambassadeur a Rome, touchant les affaires de sa charge. II y est traite* des 
sujets mentionnes dans la premiere liasse de cette ann^e; de la junte ou 
congregation des juridictions; de la treve. — De"peches sur la convocation du 
chapitre de Pordre de S'-Francois, a Barcelone. 

II y a des lettres de Granvelle et d'autres cardinaux , parents du pape, 
et de quelques particuliers, de condoleance sur la mort du prince el de Par- 
chiduc Wenceslas, et d'autres de peu d'importance sur des affaires person- 
nelles. Celles de Granvelle traitent des affaires des Pays-Bas. 

Liasse LXXXFII. — 1580 1°. 

Minutes de depeches de la correspondance de Rome. On y trouve les in- 
structions donnees au doyen de Calahorra pour demander quelque gr£ce en 
faveur de Jacobo, fils du pape; d'autres lettres a part du marquis d'Alca- 
ftizes sur des affaires de juridiction et autres; de$ lettres de cardinaux ton- 
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de la reyna dona Ana, y parabienes de la vitoria de Portugal. 

Legajo LXXXVlll. — 1580 2°. 
Cartas del rnarques de Alcanizes y abad Briceno, que quedo 
encargado de los negocios en el Iugar del comendador mayor 
don Juan de Zuniga. Prosiguese la materia de juridiciones, y la 
de los derechos de Portugal y sucesos de aquella empresa. 

Legajo LXXXIX. — 1580 5°. 

El abad Briceno. Prosiguense las materias de Portugal y juri- 
diciones , y la correspondent hordinaria. Estan en este legajo 
los breves de dispensation de legitirnidad del prior don Antonio, 
imbiados para juslificacion de la causa de Su Mageslad en la 
adquisicion y herencia de aquel reyno, sobre que huvo juicio 
con bula de Roma y delegados. Ynformaciones y derechos y 
clemas papeles tocanles al derecho de Portugal : estan en el patro- 
nazgo real antiguo, en cajon aparte. 

Hay en este legajo copias de un breve para que el egercito de 
Flandes coma carne aquella cuaresma. . 



chant des choses parliculieres; des condoleances sur la raorl de la reinc Anne, 
et des felicitations sur la conquele de Portugal. 

Liasse LXXXFIII. - 1580 2». 

Lettres du marquis d'Alcafiizes et de Tabbe Briceno, qui demeura charge^ 
des affaires a la place du grand commandeur D. Juan de Zufiiga. Continua- 
tion de Paffaire des juridictions, de celle concernant les droits du roi sur le 
Portugal, et des e>£nements de cette entreprise. 

Liasse LXXXIX. — 1580 5°. 

l/abbe* Briceno. — Continuation des affaires de Portugal et des juridic- 
tions , et correspondance ordinaire. — Dans cette liasse se trouvent les brefs 
de dispense de l^gitimite du prieur D. Antonio , envoyes pour la justification 
de la cause de S. M. dans 1'acquisition et la succession de ce royaume , au 
sujet de laquelle il y eut un jugement , avec une bulle de Rome et des de7e- 
gues. Les mdmoires et autres papiers relatifs au droit du roi sur le Portugal 
sc trouvent dans l'ancien patronage royal , en une caisse particuliere. 

Dans cette liasse sont des copies d'un bref pour permettrc a Tarmee des 
Pays-Bas Tusagc de la viande pendant ce cart me. 
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LegajoXC. — 1581 1°. 
Relaciones de las cartas del abad Briceno, que hacia oficio de 
embajador hordinario, del marques de Alcanizes, estraordinario, 
para lo de jurisdiction, y del conde de Olivares, que este ano 
fiie* proveido por embajador hordinario, de la correspondencia 
de su cargo. 

Esta el despacho del conde en las minutas de este legajo, y el 
que se imbid para pedir legacia a latere para el senor archi- 
duque cardenal Alberto para Portugal. 

Legajo XCL — 1581 2°. 
Cartas del abad Briceno y cardenales y ministros sobre diver- 
sasmaterias, y sobre la correspondencia hordinaria. Prosiguese 
lo de Portugal , y eslan aqui los breves originales para que el 
cardenal legado proceda contra los eclesiasticos que ayudaron k 
don Antonio, y otros sobre otros particulares, y la carta de pago 
del censo de N a poles de este ano. 

Legajo XC1L — 1581 3°. 
Cartas del abad Briceno, que hacia oficio de embajador en 



Liasse XC. — 1581 1°. 

Analyses des lettres de Tabbl Bricefio, qui faisait fonclions d'ambassa- 
deur ordinaire, du marquis d'Alcafiizes, ambassadeur extraordinaire, pour 
l'affaire des juridictions, et du comte d'Olivares, qui cette annde fut pourvu 
de la place d'ambassadeur ordinaire. 

La dlpeche du comte se trouve parmi les minutes de cette liasse , ainsi que 
celle qui fut envoy^e a Teffet de demander la nonciature a latere pour 
Parchiduc Albert en Portugal. 

liasse XCL — 1581 2<». 
Lettres de Pabbe* BriceQo et de cardinaux et ministres sur divers sujets, et 
sur les matieres de la correspondance ordinaire. Continuation de l'affaire 
de Portugal. Ici se trouvent les brefs originaux pour que le cardinal le'gat 
procede contre les eccl&iastiques qui aideraient D. Antonio, et d'autres sur 
des sujets particuliers, et l'acquit du cens de Naples pour cette annee. 
Liasse XCII. — 1581 3<>. 
Lettres de Tabbc* Briceno, qui remplissait 1'intlrim de 1'ambassade de 
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Roma , de la correspondencia de su cargo , y al cavo algunas 
cartas de don Sancho de Padilla : Portugal, Francia, juris- 
dicion. 

Legajo XC11L — 1582 1°. 

Cartas del conde de Olivares, embajador hordinario en Roma, 
y del abad Briceno y algunos cardenales, y legaxito aparte de 
niinutas de aquella correspondencia , y de aquella embajada. 

Estan aqui los papeles, demandas y respuestas, sobre la 6rden 
de Recoletos de Cataluna , y sobre los Premostatenses. 

Jurisdicion, liga, 1 egad a a latere del cardenal Alberto para 
Portugal. Casamiento del duquede Saboya, divorcio de Mantua, 
cruzada, subsidio y escusado, y vitoria de Portugal. Entra la 
armada de Francia. 

Legajo J67F. — J582 2°. 

Cartas del conde de Olivares y abad Briceno y cardenales, de la 
correspondencia hordinaria de Roma. Las materias que quedan 
apuntadas en el primero. 



Rome. — II s'y trouve, a la fin, quelques lettres de D. Sancho de Padilla. — 
Portugal. — France. — Juridictions. 

Liasse XCIIL — 1582 1°. 

Lettres du comte d'Olivares , ambassadeur ordinaire a Rome , et de 1'abbe 
Briceno, et de plusieurs cardinaux, et une petite liasse a part des minutes de 
cette correspondance et de cette ambassade. 

Ici se trouvent les papiers des d£bats sur Fordre des R&ollets de Cata- 
logue , et sur les Pre'montre's. 

Juridictions. — Ligue. — Nonciature a latere du cardinal Albert en Por- 
tugal. — Manage du due de Savoie. — Divorce de celui de Mantoue. — Cru- 
zade, subside et escusado, et victoire de Portugal. — Arme'e navale de 
France. 

Liasse XCIF. — 1582 2". 

Lettres du comte d'Olivares, de Tabbd Briceno et de cardinaux. Meme* 
sujets que dans la preceMente liasse. 
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Legajo XCV. — 1583. 
Cartas del conde de Olivares, embajador hordinario en Roma, 
de la correspondencia de su cargo, y cartas de cardenales y otras 
personas particulares. Legacia de Portugal. Francia, sobre la 
esclusion del reyno al herege. Ynglaterra. 

Legajo XC VL — 1583, i 584. 

Minutas de eslos dos anos, y algunas cartas de Olivares y car- 
denales, de la correspondencia hordinaria de Roma. Canonizacion 
del santo san Diego. 

Francia, Ynglaterra, y resulta de Portugal. 

Legajo XCVIL— 1585. 

Cartas del conde de Olivares, embajador hordinario, de algu- 
nos cardenales y prelados. Estan aqui bulas y demas recaudos 
originates de la dispensacion para el casamiento de la senora 
ynfanta dona Catalina con el duque de Saboya. Gregorio XIII. 

Copia del breve que Su Santidad Sisto V di6 en favor de los 
colligados caldlicos de Francia. 



liasse XCV. — 1583. 

Letlres du comte d'Olivares, ambassadeur ordinaire a Rome, de cardi- 
naux et d'aulres. — Noncialure de Portugal. — France : exclusion du trdne 
conlre le prince her&ique. — Anglelerre. 

Liasse XCV I. — 1585, 1584. 

Minutes de la correspondance ordinaire de ces deux annees, et quelques 
lettres d'Olivares et de cardinaux. — Canonisation de saint Diegue. 
France. — Angleterre. — Resullat des affaires de Portugal. 

liasse XCV II. — 1585. 

Lettres du comte d'Olivares, ambassadeur ordinaire, et de quelques car- 
dinaux et prelals. Ici se trouvenl des bulles et d'autres actes originaux de la 
dispense pour le mariage dc Tinfante Catherine avec le due de Savoie. — 
Gre"goire XIII. 

Copie du bref que S. S. Sixle V donna en faveur des ligueurs de France. 
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Diferencias entre Malta y Venecia, en carta del embajador y 
en la minuta ; despacbos para la eleccion del nuevo papa , por 
nmerte de Gregorio XIII. Eligese Sisto V, y breves originales de 
eleccion. 

Legajo XCWL — 1586. 

Cartas del conde de Olivares , y minutas de la correspondencia 
de la embajada de Roma. Xornada de Ynglaterra, y la corres- 
pondencia hordinaria. 

Legajo XC1X. — 1587 1°. 

Minutas de los despacbos y cartas de este ano; y en este 
y otro legajito aparte est an los discursos y papeles tocantes 
a la sucesion , investidura y jornada de Ynglaterra , que van 
tocados en los anos de 1586 y 1587, y en el siguiente de 
1588. 

Van aparte dos breves originales , uno de avisso de creacion , 
y otro de jubileo por dos anos, a la yglesia del Rosaria de 
Copera. Francia , don Antonio y otras materias. 



Differends entre Make et Venise, dans une leltre de Pambassadeur et dans 
la minute de la reponse. — Depeches pour l election du nouveau pape , par 
suite de la mort de Gregoire XIII. — Election de Sixte V, et brefs originaux 
y relatifs. 

Haste XCF1IL — 1586. 

Lettres du comle d'Olivares , et minutes dc la correspondence de Pambas- 
sadeur de Rome. — Expedition d'Angleterre , et correspondence ordinaire. 

liasse XCIX. — 1587 1°. 

Minutes des depeches et lettres de cette ann£e. — Dans cetle liasse et une 
autre petite a part se trouvent les notes et papiers relatifs a la succession , 
Tinvestiture et Texp^dition d'Angleterre, qui sout mentionnes aux annees 
1586 et 1587, et a Panned suivante 1588. 

A part, deux brefs originaux : Tun pour faire part de Pelcclion , Pautre du 
jubile* de deux ans accorde* a Peglise du Rosa ire de Copera. 

France ; D. Antonio , et autres sujets. 
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Legajo C. — 1587 2°. 

Cartas del conde de Olivares, embajador hordinario en Roma , 
de la correspondencia de su cargo. Discurre con particularidad 
sobre la jornada de Ynglaterra y sucesion de Ferrara, y estado 
de las cosas de Roma. 

Hay copia de la bula de este papa, de la forma y calidades de 
creation de cardenales. Prematicas de cortesias. 

Discurso del cardenal Garrafa sobre la sucesion de Ynglaterra. 
Francia, Escocia, don Antonio. 

Legajo CI. — 4588 1°. 

Cartas del conde de Olivares, embajador hordinario en Roma, 
con otros papeles y cartas de la correspondencia de su cargo. 
Hay motu propio original, para que los liermitanos de San Agus- 
tin de Portugal este*n sugetos a la 6rden de San Ger6nimo y con- 
vent o de ella de San Bartolome* de Lupiana, y copia de la capitu- 
lation. Papeles sobre comercio de Ilebreos. Francia , Ynglaterra, 
Saluzo. 



Liasse C. — 1587 2°. 

Lettres du comte d'Olivares, ambassadeur ordinaire a Rome. II y traite en 
detail de l'expldition d'Angleterre , de la succession de Ferrare, et de Petal 
des choses a Rome. 

II y a une copie de la bulle de ce pape sur la forme et les conditions detec- 
tion des cardinaux. — Reglement des courtoisies. 

Note du cardinal Caraffa sur la succession d'Angleterre. — France. — 
iScosse. — - D. Antonio. 

Liasse CI. — 1588 K 

Lettres du comte d'Olivares , ambassadeur ordinaire a Rome, avec d'au- 
tres papiers et lettres relatifs a sa charge. II y a un motuproprio original, 
pour assujettir les ermites de S'-Augustin en Portugal a Tordre de S'-Je- 
rome , et au chapitre de S'-Barlolome de Lupiana , avec copie de Parran- 
gement. — Papiers sur le commerce des juifs. — France. — Angleterre. — 
Saluces. 



Digitized by Google 



(55) 
LegajoClL — m% 2°. 
Cartas del conde de OHvares, y otros cardenales y personas 
particulars, de la correspondencia hordinaria de Roma, y minu- 
tas de las cartas y despachos de Su Magestad en ellas. 

Despachos para que el senor archiduque y cardenal Alberto 
retuviese la ynquisicion y legacia, saliendo del reynode Portugal. 
Arzobi spado de Yezenzon. 
Polonia, Yngla terra, Francia. 

Legajo CM. — 1589 1°. 
Cartas del conde de OHvares, con otros papeles de su corres- 
pondencia hordinaria en el erabajada de Roma. 

Esta aqui el despacho que imbi6 , para que los obispos de Es- 
pana no mudasen su avito acostumbrado. 

Brebe original para jubileo en el altar de Santiago de Alcala. 
Francia, Ynglaterra, Saluzo. 

Legajo CIV. — 1589 2°. 
Cartas del conde de OHvares, algunos cardenales y otras per- 
sonas, de la correspondencia de Roma. 



Liasse CII. - 1588 2°. 

Lettres du comte d'Olivares et d'autres cardinaux ct particulieps.— Minutes 
des lettres et dlpeches de S. M., en reponse. 

Depeches pour que l'archiduc el cardinal Albert retint l'inquisition et la 
nonciature , a son depart de Portugal. 

Archeveche' de Besancon. 

Pologne. — Angleterre. — France. 

Liasse CII1. — 1589 1°. 

Lettres du comte d'Olivares , avec d'autres papiers de sa correspondance 
ordinaire dans l'ambassade de Rome. 

Ici se trouve la depeche qu'il envoya, pour que les erSques d'Espagne gar- 
dassent leur costume accoutuml. 

Bref original de jubile" pour 1'autel de S'-Jacques a Alcala. — France. — 
Angleterre.— Saluces. 

Liasse C IF.— 1589 2". 
Lettres du comte d'Olivares , de plusieurs cardinaux et d'autres. 
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Esta aqui copia del breve sobre la clausura de las monjas, 
siimnia del monitorio que despach6 este papa contra Enrique III, 
rey de Francia, sobre la prision del cardenal Borbon, y otras 
cosas. Copia de capitulos de liga entre Venecianos y Grissones. 

Revueltas de Francia y Ynglaterra , y gracias sobre la cruzada 
de Portugal. 

Legajo CV.— 4589 3°. 
Cartas del conde de Olivares, y las minutas de las que se escri- 
vie>on, y de otras personas, de la correspondencia de Roma : en 
las minutas la consulta y papel en derecho, sobre que no conviene 
que los obispos vayan a Uamamiento del papa, y dejen sus 
iglesias. 

Legajo C VI. — 1590 1°. 
Cartas del conde de Olivares, embajador hordinario en Roma, 
de la correspondencia de su cargo. Materia principal : la de 
Francia, teniendo por poco afecto al papa Sisto V; su muerte. 
Eleccion de Urbano VII; su muerte, y eleccion deGregorio XIV, 
cardenal de Cremona. 



Ici se trouvent copie du bref sur la cloture des religieuses, un sommaire 
du monitoire lane* par ce pape contre Henri III, roi de France , sur l'empri- 
sonnement du cardinal de Bourbon , et d'aulres choses. — Copie du trait* 
de ligue entre les Venitiens et les Grisons. 

Re*voltes de France et d'Anglelerre , et remerciments a propos de la era- 
zadc de Portugal. 

Liasse CV. — 1589 5°. 
Leltres du comle d'Olivares et d'autres personnes , avec les minutes des 
r£ponses. — Parmi les minutes est la consulte relative a ce point : qu'il ne 
convient pas que les e>eques ob&ssent a l'appel du pape, et abandonnent 
leurs eglises. 

liasse CVL — 15901°. 
Letlres du comte d'Olivares, ambassadeur ordinaire a Rome, touchant les 
affaires de sa charge. Sujet principal : affaires de France , et peu de bonne 
volonte* du pape Sixte V. — Mort de ce pape. — Election d'Drbain Vll j sa 
mort. — Election de Gr^goire XIV, cardinal de Cr^mone. 
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Esta entre eslos papeles un jubileo que Sisto V concediti, y 
tetanias para que se rogase a Dios por las cosas de Francia, y 
algunas platicas de casamiento de D. Juana de Austria, hija 
del senor D. Juan, con sobrinos primero de Sisto V, y despuls 
de Gregorio XIV. 

Legajo CV1L — 1590 2°. 

Un mazo de cartas del duque de Sesa, y de algunas cosas y 
negociaciones del , y sobre las de Francia. Apuntase en una carta 
unos papeles que dej6 escritos el papa Urbano sobre las cosas de 
Francia, que esta anotado que se Uevaron a San Lorenzo el Real. 

Otro de minutas de la correspondencia del duque de Sesa y 
conde de Olivares, y esta en ellas el contrato que hizo Su Ma- 
gestad con el duque de Yillahermosa del trueque del condado 
de Rivazorza por las encomiendas de Vexix y Castel de Casteles 
de la 6rden de Calatrava, y breves de los papas electos, y 
minutas de consul tas sobre las cosas de Francia. 

Legajo CrilL— mi 1°. 

Cartas del conde de Olivares, embajador en Roma, de la 



Entre ces papiers se trouvent un jubile accorde par Sixte V, et ties litanies 
pour invoquer Dieu en faveur des affaires de France, ct quelques pourparlers 
pour le mariage de Jeanne d'Autriche, fille de D. Juan, d'abord avec un 
neveu de Sixte V, et ensuite avec un neveu de Gregoire XIV. 

Liasse CFII. — 1590 2\ 

Un paquet de lettres du due de Sessa, toucbant plusieurs clioses qui le 
regardaient personnellement , et les affaires de France. — II est fail mention , 
dans une de ces lettres, de certains papiers laisses par le pape Urbain sur 
les affaires de France , et qui furent portes a TEscurial. 

Autre paquet de minutes de la correspondance avec le due de Sessa et le 
comte d'Olivares, parmi lesquelles se trouve le contral fait par S. M. avec le 
due de Villa Hermosa, pour Techange du comte de Rivazorza (?; contre les 
commanderies de Vexix (?) et Castel de Casteles de Tordre de Calatrava. — 
Brefs des papes e*lus , et minutes de consultes sur les affaires de France. 
Liaise CFII1. — 1591 1°. 

Lettres du comte d'Olivares, ambassadeur a Rome, touchant les affairs 
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correspondencia de su cargo. La materia principal : Francia y 
las elecciones de pontifice, que, muerto Gregorio XIV, se eligi6 
al cardenal de Nicastro, y sellam6, Ynocencio IX, que fallesci6 
el bultimo dia deste ano. Otro mazito de cartas de cardenales 
sobre cosas de eleccion y particulares suyas. 

LegajoClX.— 1591 2°. 

Cartas del duque de Sesa, que fiie* a suceder en la embajada 
de Roma al conde de Olivares, sobre las materias tocadas que 
corrian igualmente; y un macito de minutas de esta correspon- 
dencia, en que estan esos despachos que se imbiaron para que el 
estado eclesiastico contribuyese en los ocho millones, y carta 
original de haviso de la muerte de Ynocencio, y del conclave, 
y dos breves de Gregorio XIV sobre pedir trigo de Napoles, y 
exortar & los socorros de los cat6licos de Francia. Cartas de los 
visitadores nombrados. 

LegajoCX. — 1592 V\ 

Cartas del duque de Sesa, embajador en Roma, de la corres- 



de sa charge. Elles traitent surtout de la France el des ejections papales. Apres 
la mort de Grlgoire XIV, on choisit le cardinal de Nicastro, qui prit le nom 
d'Innocent IX , et mourut le dernier jour de cette annee. — Dn autre petit 
paquet de lettres de cardinaux sur les affaires de Election , et des choses qui 
leur Itaient personnelles. 

Liasse CIX. — 1591 2°. 
Lettres du due de Sessa , qui remplaca le comte d'Olivares dans 1'ambas- 
sade de Rome , sur les memes sujets que dessus. — Un petit paquet de minutes 
de cette correspondance , ou Ton Irouve les de*peches qui furent envoyees 
pour que Pordre du clerge* contribuat dans les huit millions. — Original de la 
letlre de faire part de la mort d'Innocent, et de Touverture du conclave. — 
Deux brefs de Gregoire XIV pour demander des bl£s au royaume de Naples, 
et exborter au secours des catholiques de France. — Lettres des visiteurs 
nomrn^s. 

Liaue CX. — 1592 I: 
Lettres du due de Sessa, ambassadeur a Rome. — Election d'Aldobran- 
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pondencia de su cargo. Eleccion de Aldobrandino , nombrado 
Clemen te VIII. La embaxada del duque de Feria a dalle la obe- 
diencia , y de camino a Francia , a la disposicion de aquellos 
negocios, y largamente lo que se trataba con el papa sobre ellos, 
y los oficios que se bacian por todos los demas potentados y 
republicas en esta materia. Las diferencias entre Mantua y 
Parma y entre el marquis del Yasto. 

Legajo CXI. — 1592 2°. 

Mas cartas del duque de Sesa y de muchos cardenales sobre 
las materias tocadas y otras particulars , y un macito de mi- 
nutas en que estan los despachos que se imbiaron para impe- 
trar que las prevendas de la yglesia de Zaragoza fuesen de 
patronazgo , y algunos breves exortatorios. 

Legajo CXI J.— 1593 1°. 

Cartas del duque de Sesa , embaxador en Roma , de la corres- 
pondent y havisos de su cargo, principalmente en las cosas 
de Francia. 



dini, qui prit le nom de Clement VIII. — L'ambassade d'ob&lience du due 
de Feria , charge" de se rendre ensuite en France , pour les affaires des catho- 
liques de ce pays. — Ce qui se trailait avec !e pape touchant ces affaires. — 
Offices qui se faisaient a la meme occasion par tous les autres potentats et 
republiques. — Les differends entre Mantoue et Parme , et avec le marquis 
del Vasto. 

Liasse CXI. - 1592 2". 

Autres lettres du due de Sessa et de beaucoup de cardinaux sur les memes 
sujets el d'autres. — Un petit paquet de minutes ou se trouvent les depeches 
envoyees pour demander que les prebendes de l'eglise de Saragosse fussent 
du patronage. — Quelques brefs d'exhortation. 

liasse CXII. - 1593 1*. 

Lettres et avis du due de Sessa, ambassadeur a Rome, touchant princi- 
palement les affaires de France. 
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Legajo CX1I1. — 1593 2°. 

Yden, y algunas cartas de cardenales , y copia de unas instru- 
ciones del papa para nuncio y colectores en Castilla y Portugal. 
Y en este y otro antecedente se toca una materia de solicitacion 
in sacramento poenitc7ilice , tocante a la ynquisicion; y ay unos 
papeles y copias locantes al negocio de D. Pedro de MeMicis en 
las diferencias con el du que de Florencia su hermano ; y algo 
sobre esto en el ano antecedente, y algunos breves exortatorios, 
y un poder del duque de Parma, que no sirvio, por defectuoso. 

Legajo CXIV. — 1594 1°. 
Cartas del duque de Sesa de la correspondencia de su cargo, 
principalmcnte sobre las cosas de Francia, y absolucion del prin- 
cipe de Bearne. 

Legajo CXV. — 1 594 2\ 
Cartas de dicbo duque, y de algunos cardenales y otros 
ministros, de la correspondencia de Roma. Papeles tocantes a 
D. Pedro de Medicis en las diferencias con su hermano; sobre 



Liasse CXTIL — 1595 2°. 
Idem, et quelques lettres de cardinaux, et copie des instructions du pape 
pour le nonce et Ies collecteurs en Castillo et en Portugal. — Dans cette 
liasse et la precedence est traitee une affaire de sollicitation in sacramento 
pcenitentice , concernant requisition. — II y a des pa piers el des copies 
relatifs aux differends de Pierre de Medicis avec le due de Florence, son 
frerc : il en est dit un mot a l'annee precSdente. — Quelques brefs d'exhor- 
tation. — Pouvoir du due de Parrae, qui ne servit pas, etant deTectueux. 

Liasse CXIF. — 1594 1°. 

Lettres du due de Sessa, concernant surtout Ies affaires de France et 
Tabsolution du prince de B^arn. 

Liasse CXV. — 1594 2". 

Lettres du raeme due et de plusieurs cardinaux et aulres ministres. — 
Papiers relatifs aux differends de Pierre de Medici* avec son frere. — Diffe*- 
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las diferencias entre la 6rden de Santo Domingo y la compania 
sobre la gracia suficiente y eficaz. 

Breve original de la provision, por via de administration, del 
priorato de Ocrato, en persona del senor archiduque cardenal 
Alberto, y pareceres del consejo sobre el presidio de Paliano; y 
relacion y discurso de las cosas de Francia. 

Legajo CXVL — 1595 1°. 

Cartas del duque de Sesa, embajador en Roma, de la corres- 
pondencia de su cargo. Papeles en que se prosigue el negocio de 
D. Pedro de M&licis, y sobre lo que propuso Juan Francisco Aldo- 
brandino. Decreto del papa sobre la asistencia de los prelados en 
sus yglesias ; sobre la absolucion del principe de Bearne y avili- 
tacion para el reyno de Francia. Y esta aqui la protesta que hizo 
el duque de Sesa para que no parase perjuicio a Su Magestad 
por el derecbo del reyno de Navarra, y a la senora infanta dona 
Ysabel por la sucesion de Bretana. 

Copias de cuatro breves en favor del senor archiduque Al- 
berto, para que por dos anos gozase sin ordenes el arzobispado 



rends de Fordre de Saint- Domini que avec la compagnie (de J&us) sur la 
grace sufiisanle et la gr&ce efficace. 

Bref original de la provision faite, par voie d'adminislratien , du prieure 
de Crato, en la personne de Tarchiduc cardinal Albert. — Avis du conseil sur 
la garnison de Palliano. — Rapport et note sur les affaires de France. 

Liasse CXVL -1595 1". 

Letlres du due de Sessa, ambassadeur a Rome, touchant les affaires de sa 
charge. — Papiers relatifs aux differends de Pierre de Medicis et a la propo- 
sition de Gio Francesco Aldobrandini. — De'cret du pape sur la residence 
des prelats dans Ieurs Sglises. — Sur l'absolution du prince de Beam et son 
habilite a succeder au trone de France. — Ici se trouve la protestation faite 
par le due de Sessa, pour que S. M. ne souffrit pas de prejudice dans son 
droit au royaume de Navarre, et Tinfante Isabel le dans son droit a la 
succession de Bretagne. 

Copie de quatre brefs en faveur de Tarchiduc Albert , pour qu'il put jouir, 
pendant deux ans, sans etre ordonn£, de Parchevech^ de Toledo et des 
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de Toledo, gozase de las preeminencias de cardenal, pudiese 
gobernar & Flandes , y asistir en los consejos, y nombrar persona 
en su lugar en Toledo , y proveer todo lo que vacase en aquella 
yglesia. Estan aqui tambien papeles tocantes & la disension de 
Malta y eleccion de maestre. 

Lecjajo CXVIL — i595 2°. 

Cartas y papeles tocantes a esta correspondencia sobre la 
materia principal de la absolucion del principe de Vearne, y ofi- 
cios que se hacian por Su Magestad , y discursos que se plati- 
cavan sobre ello, ansi en teologia como en justicia. 

Ay aqui papeles tocantes a la secularizacion de la yglesia de 
Zaragoza, y pareceres del consejo sobre la sucesion de Urbina , y 
un macito de minutas de esta correspondencia , y ay unas cartas 
de Su Magestad orixinales. 

Esta aqui un breve original de lo nuevamente instruido en la 
6rden de San Ger6nimo , & pedimento de Su Magestad. 

Legajo CXVIU. — i596 1°. 
Cartas del duque de Sesa , embaxador en Roma, de la corres- 



pr&minences de cardinal , gouverner les Pays-Bas , assister aux conseils , 
nommer un suppliant a Tolede , et pourvoir a toutes les vacances dans celte 
eglise. 

Papiers relatifs aux querelles de Malte et a Election d'un grand maitre. 
Liasse CXFJI. — 1595 2°. 

Lettres et papiers relatifs a la correspondance de Rome, et concernant 
surtout Fabsolution du prince de Beam , les offices qui se faisaient de la part 
de S. M., et les discussions qui avaient lieu, tant en theologie qu'en justice. 

Papiers relatifs a la secularisation de Teglise de Saragosse. — Avis du 
conseil sur la succession d'Urbin. — Petit paquet de minutes de cette corres- 
pondance. — Quelques lettres originates de S. M. 

Bref original de la reforme introduite dans l'ordre de Saint- Jerome , a la 
demande de S. M. 

Liasse CXFII1. — 1596 1°. 
Lettres, avis, rapports et notes du due de Sessa, ambassadeur a Rome, 
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pondencia de su cargo, y havisos, relaciones y discursos: las 
materias principales son Francia, empezando platica de paces; 
Ynglaterra y Escocia, por impresa para espugnacion; y castigo 
del duque de Florencia, por escesoscontrabuena pazymal afeclo 
a esla corona. 

Legajo CXIX. — i596 2°. 

Cartas del duque de Sesa, de don Pedro de M6dicis y de otros 
ministros. Y cartas del papa y cardenales sobre diferentes mate- 
rias. Principalmente hay en este legajo sobre el pleito de don Pedro 
de M£dicis con el gran duque su hermano. Otro legajito sobre 
jurisdicion eclesiastica en el Estadode Milan, y otro sobre diversas 
materias, en que hay dos breves originates : uno sobre el derecho 
que pretenden los papas de estraer trigo de Sicilia, y otro para la 
publicacion de la cruzada, y algunos papeles sobre la competencia 
deVesanzon y Dola, y un maci to de min u tas de esta correspondencia. 
Legajo CXX — 1597. 

Cartas del duque de Sesa , embajador en Roma , de la corres- 
pondencia y discursos de su cargo. ' 



touchanl les affaires de sa charge. Les principaux sujets sont : la France et 
le commencement des pourparlers de paix; projets d'attaque contre 1' Angle - 
terre et l'Ecosse; ch&timent a infliger au due de Florence, pour ses infrac- 
tions a la paix et son mauvais vouloir contre cette couronne. 

Liasse CXIX. — 1596 2". 

Lettres du due de Sessa , de Pierre de M&licis et d'autres. — Lettres du 
pape et de cardinaux sur difflrents sujets. — Cette liasse contient surtout des 
pieces relatives au proces de Pierre de Mldicis avec le grand-due, son frere. 
— Petite liasse sur la juridiction ecclesiastique dans 1'Etat de Milan. — 
Autre sur divers objets , et ou Ton trouve deux brefs originaux : Tun sur le 
droit revendiqu^ par le pape d'exporter du bl^ de la Sicile; le second pour la 
publication de la cruzade. — Quelques papiers sur la contestation entre 
Besancon et Ddle, et un petit paquet de minutes de cette correspondance. 
Liasse CXX. - 1597. 

Lettres et notes du due de Sessa, ambassadeur a Rome, toucbant les 
affaires de sa charge. 

c 
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Esta aqui un breve original sobre la pretension que Su Santi- 
dad tenia al Estado de Ferrara por jure devolulo, fnndado en el 
feudo de la Yglesia, y cartas sobre estas materias. 

Un raacito de cartas sobre el negocio de don Pedro de 
M&licis , de que queda hecha mention , y otro de minutas de 
esta correspondencia , en que estan los puntos que Su Magestad 
escrivid al embajador, para oir la platica de paz con Francia; 
y advertencias para proseguillo; y, en cartas del duque, lo que 
sobre esto se platicava y discurria , y sobre las cosas de Yngla- 
terra. 

Legajo CXXL — 4598. 

Cartas del duque de Sesa, embajador en Roma , y algunas car- 
tas de cardenales y otras personas , de p6sames y placemes. Estan 
en este macito cuatro breves : uno de parabien de la paz con 
Francia ; otro para que se funde en Espana el 6rden camandu- 
lense; otro en queda cuenta Su Santidad de haverse vuelto a la 
Yglesia Ferrara, con algunas cartas y papeles sobre ello, y otro 
sobre un espolio. 



Ici se trouve un bref original concernant les pretentions de S. S. au duche" 
de Ferrare par droit de devolution, fonde* sur ce que c'etait un fief de l'Eglise, 
et lettres y relatives. 

Un petit paquet de lettres sur I'affaire de Pierre de Mldicis, dont il a 4Hi 
fait mention. — Un autre de minutes de cette correspondance, ou se trouvent 
les points que S. M. ecrivit a Pambassadeur, pour qu'il pret&t l'oreille aux 
pourparlers de paix avec la France, et les avis qui lui furent envoy & pour 
qu'elle continual. — Les lettres du due traitent de ce qui se disait et negociait 
a ce sujet, et sur les affaires d'Angleterre. 

Liasse CXXL — 1598. 
Lettres du due de Sessa, ambassadeur a Rome, et quelques lettres de car- 
dinaux et d'autres, contenant des felicitations et condolences. Dans ce paquet 
se trouvent quatre brefs : Tun de felicitations pour la paix avec la France; le 
second pour que Ton introduise en Espagne la congregation des Camaldules; 
le troisieme ou S. S. rend compte du retour de Ferrare a l'Eglise, avec quel- 
ques lettres et papiers a ce sujet, etle quatrieme sur la succession d'un eveque. 
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Un macito de cartas del papa y cardenales para el senor rey 
don Felipe III, siendo principe, y para la senora infante dona 
Isavel , y los breves del Estoque y Rosa aurea ; y un macito de 
minutas de esta correspondencia. 

Legajo CXXIL — i599. 

Algunas cartas del duque de Sesa, y algunas minutas y cartas 
de cardenales y otras personas, de la correspondencia de Roma. 
Materias : promocion de cardenales; sobre el divorcio del rey 
de Francia Enrique IV y la reyna dona Margarita, y sobre 
la controversia entre los Dominicos y compania de Jesus sobre 
la materia de auxiliis. 

Legajo CXX1U. — 1600. 

Cartas del duque de Sesa , embajador en Roma , de la corres- 
pondencia hordinaria de su cargo. 

Esta aqui un breve en que avisa Su Santidad que ha nombrado 
al cardenal Aldobrandino por legado , para componer las dife- 
rencias de Saluzo : para qu£ nombr6 Magestad al duque de 
Saboya y conde de Fuentes. — Sucesion de Ynglaterra. 



Un petit paquet de lettres du pape et de cardinaux Icrites au roi Phi- 
lippe III avant son avlnement au trine, et a l'infante Isabelle, et les brefs 
de l'Estoc et de la Rose d'or; et un petit paquet de minutes de cette corres- 
pondance. 

Liasse CXXIL — 1599. 
Quelques lettres du due de Sessa, et quelques minutes et lettres de cardi- 
naux et d'autres. — Promotions de cardinaux. — Divorce du roi de France 
Henri IV avec la reine Marguerite. — Controverse entre les dominicains et 
la compagnie de Jesus, touchant la question de auxiliis. 

Liasse CXXIIL — 1600. 
Lettres du due de Sessa, ambassadeur a Rome, touchant les affaires de sa 
charge. 

Ici se trouve un bref par lequel S. S. informe qu'elle a nomine* legal le 
cardinal Aldobrandini , pour arranger les differends de Saluces : a 1'occasion 
de quoi, S. M. nomma le due de Savoie et le comte de Fuentes. — Succes- 
sion d*Angleterre. 
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Leyajo CXXV (1). — 1601 \°. 

Cartas del duqoe de Sesa, embajador en Roma, de la eorres- 
poodencia de su cargo. 

Esta aqai un breve original de declaracion en el uso de las 
tres gracias, y algunas cartas y papeles sobre particulares del 
misrao duque. Discursosy papeles sobre las cosas deYnglaterra, 
y sobre la embajada que fue* a Su Santidad por el rey de Persia, 
y sobre las cosas del gran duque, y ratificacion de las paces de 
Francia. 

Legajo CXXVL — 4601 2°. 
Un macito de cartas de mano del papa y de algunos cardena- 
les, sohre diferentes materias, ansi propias como de cumpli- 
miento ; y otro de minutas de consul tas y cartas de esta corres- 
pondencia , y lo que se platic6 y consult6 sobre una bula que 
queria despachar Su Santidad para que ningun vasallo de la Ygle- 
$ia pudiese estar debajo de proteccion de otro principe, en res- 
pecto de la proteccion d$ Modena, y un breve para poder tomar 
Su Magestad la plata labrada por ocho anos. 



Lia$se CXXV. — 1601 1°. 
Lettres du due de Sessa, ambassadeur a Rome, touchant les affaires de sa 
charge. 

Bref original de declaration dans r usage des trois graces, et quelques let- 
tres et papiers sur des affaires personnelles du due. — Notes et papiers sur 
les affaires d'Angleterre, sur l'ambassade envoy ^e a S. S. par le roi de Perse, 
sur les affaires du grand-due, et sur la ratification de la pail avec la France. 
Liasse CXXVL — 1601 2*. 

Un petit paquet de lettres autographes du pape et de plusieurs cardinaux 
sur differents objets, tant personnels que de courtoisie. — Un autre de 
minutes de consultes et lettres appartenantes a cette correspondance. — 
Conferences et avis sur une bulle que S. S. voulait de*pecher, pour que nul 
vassal de TEglise ne put etre sous la protection d'un autre prince, et cela par 
rapport a la protection de Modene. — Bref pour que S. M. put prendre, 
pendant huit ans, Targent ouvr^. 

(1) Vindication dc la liasse GXX1V manque dans le manuscrit. 
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rainutas de consultas, y despachos de esta correspondent. 
Materias principales : la absolucion que se impetrava para los 
judios de Portugal, en una carta orixinal del papa sobre ello; la 
materia de auxiliis, y lo que sobre ello se platicava ; diferencias 
entre Modena y Luca. 

Relation y una mapa y discursos sobre Petillano. — Sucesion 
de Ynglaterra. — Rey de Romanos y cosas de Francia , y algu- 
nos breves de cum pi i mien to. 



Cartas del duque de Sesa , embaxador en Roma , de la corres- 
pondence y havisos y relaciones de su cargo. Lo que se plati- 
cava en beneficio de los cat6licos, despues del nuevo rey de 
Ynglaterra, y otras cosas en las materias generates que quedan 
tocadas, con algunas cartas del papa y cardenales sobre diversos 



Lettres du due de Sessa, ambassadeur a Rome. — Un petit paquet de lettres 
du pape et de plusieurs cardinaux, et de papiers du nonce, avec des minutes 
de consultes et dlpeches relatives a cette correspondance. Objets principaux : 
1'absolution obtenuepour les juifs du Portugal, dans une lettre originate du 
pape; la question de auxiliis, et conferences a ce sujet; difflrends entre 
Modene et Lucques. 

Rapport , carte et notes sur Pitigliano. — Succession d'Angleterre. — Roi 
des Romains et affaires de France, et quelques brefs de compliments. 



Lettres, avis et relations du due de Sessa, ambassadeur a Rome, tou- 
chant les affaires de sa charge. — Negotiations dans Tinterel des catho- 
liques anglais, a Toccasion de 1'avenement du nouveau roi (Jacques I"), 
et autres objets rentrant dans les matieres g6ne>ales qui ont eHe* men- 
tion nees. — Quelques lettres du pape et de cardinaux sur divers sujets, 



LegajoCXXrilL— i603. 



Liasse CXVIL — 1602. 



Liasse CXXVIII. — 1603. 
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particularcs , y un breve original exortatorio a la ayuda del Em- 
perador contra los Turcos. 

Legajo CXXIX. — 1604 1°. 
Cartas del duque de Escalona, embajador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo. Materias principales : paces de Yd- 
glaterra; materia de auxiliis, y de las fuerzas eclesiasticas , y 
sobre un caso particular entre el gobernador de Roma y el car- 
denal Farads, y los oficios que sobre ello se hici£ron : fu6 sobre 
el quitar un procesado de en casa del cardenal. 

Legajo CXXX. — 1604 2°. 
Algunas cartas del duque de Escalona , y un macito de cartas 
del papa y otros cardenales, y otro de minutas de consultas de 
esta correspondencia, principalmente sobre las materias tocadas 
en el precedente. 

Legajo CXXXI. — 1605 1°. 

Cartas del duque de Escalona, embajador en Roma, y de al- 
gunos cardenales y personas particulars, principalmente sobre 



et un bref original contenant exhortation d'aider l'Empereur contre les 
Turcs. 

Liasse CXXIX. — 1604 1°. 
Lettres du due d'Escalona, ambassadeur a Rome, touchant les affaires de 
sa charge. Objets principaux : paix avec PAngleterre; question de auxiliis, 
et des forces ecclesiastiques j discussion qu'il y eut entre le gouverneur de 
Rome et le cardinal Farnese , au sujet d'un criminel qui fut enleve* de la 
maison du cardinal. 

Liasse CXXX. — 1604 2°. 
Quelques lettres du due d'Escalona, et un petit paquet de lettres du pape 
et de cardinaux. — Un autre de minutes de consultes de cette correspon- 
dance, principalement sur les objets trails dans la liasse prlcldente. 

Liasse CXXXI. — 1605 1°. 
Lettres du due d'Escalona , ambassadeur a Rome, et de pluaieurs cardinaux 
ct particuliers , principalement sur Teleclion du cardinal de Mldicis, qui 
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las elecciones de papa en el cardenal de M&licis, Leon XI, y, por 
su muerte, de Burgesio, llamado Paulo V, y qu6 se habia de 
hacer con sus sobrinos; las inclusivas y esclusivas, y modo de 
portarse en el conclave. 

Legajo CXXXII. — 1605 2°. 

Idem. 

Legajo CXXXII I. —1605 3°. 

Idem. 

Legajo CXXXIV. — 1605 4°. 
Minutas de consultas de esta correspondencia sobre las mate- 
rias tocadas de conclave y mercedes. 

Legajo CXXXV. —1606 1°. 
Cartas del duque de Escalona, embaxador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo. Materias principales : las diferen- 
cias del papa con Venecianos, y eleccion de rev de Romanos. 
Legajo CXXXV I. — 1606 2°. 
Idem , y un macito de cartas del papa y cardenales , y otro de 



prit le nom de Leon XI, et, apres sa mort, de Borghese, qui prit celui de 
Paul V, etla conduite a tenir avec ses neveux; les inclusives et les exclusives, 
et la facon de se conduire dans le conclave. 

Liasse CXXXII — 1605 2°. 

Idem. 

Liasse CXXXII I. - 1605 3°. 

Idem. 

Liasse CXXXIV, — 1605 4°. 
Minutes de consultes de cette correspondance, sur les sujets susmentionnes 
de conclave et de graces. 

Liasse CXXXV. - 1606 1°. 

Lettres du due d'Escalona, ambassadeur a Rome, toucbant les affaires de 
sa charge. Objets principaux : diffdrends du pape avec les V£nitiens; Election 
du roi des Romains. 

Liasse C XXX VI. - 1606 2". 
Idem, et un petit paquet de lettres du pape et de cardinaux , avec un autre 
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mimitas de consultas de esta correspondencia sobre las mate- 
rias principalcs tocadas. 

Legajo CXXXVll. — 1607 \°. 

Cartas del marques de Aytona, embajador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo. Materias principales : la resolucion 
que Su Santidad hizo en la materia de auxiliis, y una carta vista 
en el consejo. Se trata del salario que se le deve dar al secre- 
tario; resu&vese que no se ha dado hasta ent6nces : enti£ndese 
el secretario de la embajada de Roma. 

Legajo CXXXV1IL — 4607 2°. 

Algunas cartas del papa y cardenales, y un macito de minutas 
de consultas de esta correspondencia. 

Legajo CXXXIX. — \ 608 1*. 

Cartas del marque's de Aytona, embajador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo : avisos y relaciones de diversas 
materias. 



de minutes de consultes de cette correspondance sur les objets principaux 
ci-dessus mentionnes. 

Liasse CXXXFII. — im 1°. 

Lettres du marquis d' Aytona, ambassadeur a Rome, touchant les affaires 
de sa charge. Objets principaux : la resolution prise par S. S. au sujet de la 
question de auxiliis ; lettre vue au conseil , ou il est traits du salaire a 
donner au secretaire de Pambassade de Rome. La conclusion en est que 
jusqu'alors il n'a pas 6t£ alloue de pareil salaire. 

Liasse CXXXVIIL — 1607 

Quelques lettres du pape et de cardinaux, et un petit paquet de consultes 
de cette correspondance. 

Liasse CXXXIX. - 1608 1°. 

Lettres, avis et relations du marquis d'Aytona, ambassadeur a Rome, 
touchant les affaires- de sa charge. 
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Legajo CXL. — 1608 2°. 

Mas cartas del dicho marques de Aytona, del papa, algu* 
nos cardenales, y duque de Urbino, y otras personas particu- 
lares, y un macito de minutas de consul tas de esta correspon- 
dencia. 

Legajo CXLL — 1609 i°. 

Cartas del marques de Aytona, embajador en Roma, hasta 
que Heg6 don Francisco de Castro, y un macito de cartas para 
el secretario Andres de Prada, escritas por el duque de Poli, y 
otro de minutas de la correspondencia de esta embajada. Esta en 
las minutas lo que se platic6 y vot6 sobre pedir al papa bene- 
placito para las paces de Olanda y demas reveldes. 

Legajo CXLIJ. — 1609 2<\ 

Dos- macitos de cartas del conde de Castro , embajador en 
Roma : uno originates; otro de minutas de la correspondencia y 
havisos de su cargo, en las materias ocur rentes. 



Liasse CXL. — 1608 2°. 
D'aulres lettres dudit marquis <T Aytona, du pape,de plusieurs cardinaux , 
du due d'Urbin et d'autres ; et un petit paquet de minutes de consulted du 
cette correspondance. 

Liasse CXLI. — 1609 \\ 

Lettres du marquis d'Aytona, ambassadeur a Rome, jusqu'a rarriv^e de 
D. Francisco de Castro. — Petit paquet de lettres au secretaire Andres de 
Prada, ecrites par le due de Poli; et un autre de minutes de la correspon- 
dance de cette ambassade. — Dans les minutes se trouvent les votes qui 
eurent lieu et l'avis qui fut exprime sur le consentement a demander au pape 
pour traiter de la paix avec la Hollande et les autres rebelles. 

Liasse CXLIL — 1609 2*. 

Deux petits paquets de la correspondance avec le comte de Castro, ambas- 
sadeur a Rome : Tun renfermant les originaux de ses lettres ; Pautre conv 
pose des minutes de celles qui lui furent £crite4, avec quelques avis relatifs 
a sa mission. 

f 
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Legajo CXLIII. — 1609 5°. 



Un macito de cartas de Su Magestad originates, escritas al 
conde de Castro, embajador en Roma, entregadas, a lo que 
parece, por el , sobre los negocios y correspondencia de su cargo. 

Esta aqui lo que se escrivi6 para mudar a la senora dona Ana 
de Austria de Madrigal, abadesa perpetua de las Huelgas de 
Burgos, para que se impetrasen los breves necesarios, y otro 
macito de cartas del papa y algunos cardenales y potentados de 
Ytalia, y otras personas particulares, sobre diversas materias. 



Cartas del conde de Castro, embajador en Roma, y minutas de 
ellas, de la correspondencia hordinaria, y avisos de su cargo, con 
la universidad y comprension de todas las materias que se tratan 
en aquella corte, y discursos sobre ellas. — Ligas de Alemania 
de cat6licos. — Proteccion del principe de Conde\ — Observan- 
cia del estatuto de Toledo. — Venida del condestable Colona. — 
Cartas de Saboya,y otras particulares, de esta correspondencia. 



Un petil paquet de lettres originates de S. M., ecrites au comte de Castro, 
ambassadeur a Rome, et remises, a ce qu'il semble, par lui, sur les. affaires 
de sa charge. 

Correspondance relative aux brefs a solliciter pour le transfert d'Anne 
d'Autriche, de Tabbaye de Madrigal a celle des Huelgas de Burgos. 

Autre petit paquet de lettres du pape, et de plusieurs cardinaux et poten 
tats d'ltalie , et de particuliers, sur di verses matieres. 



Gorrespondance avec le comte de Castro, ambassadeur a Rome, touchant 
toutes les affaires qui se traitaient en cette cour — Ligues des catholiques en 
Allemagne. — Protection du prince de Conde. — Observance du statut de 
Tolede. — Venue du connltable Colonna. — Lettres de Savoie, etc. 



Legajo CXLIV. — i610 i°. 



Liasse CLXUL — 1609 3". 



Liasse CXL1 V. — 1610 K 
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Legajo CXLV.— 1610 2°. 

Un mazo de cartas de Su Magestad originales, escritas al 
conde de Castro, y otro macito de cartas de Su Magestad, car- 
denales y personas particulares. 

Legajo CXLVI. — m\ 1°. 

Cartas del conde de Castro, embajador de Roma, de la cor- 
respondencia, avisos y discursos de su cargo, y minutas de ellos, 
y algunas del condestable Colona. 

Legajo CXLVIL — 1611 2°. 
Tres macitos : uno de cartas originales de Su Magestad para 
el conde de Castro; otro de cartas del papa, cardenales y otras 
personas sobre diversas materias y cumplimientos ; otro de mi- 
nutas de consultas de esta correspondencia. 

Legajo CXL V1IL — 1 61 2. 
Un mazo de cartas originales del conde de Castro, vistas en el 
consejo y decretadas. Otro de cardenales y otras personas. Otro 



Liasse CXLV.^mO 2". 

Un paquet de lettres de S. M., originates, ecrites au comle de Castro; et 
un autre petit paquet de lettres de S. M. , de cardinaux et d'autres. 

Liasse CXLV I. — 1611 1°. 

Lettres, avis et notes du comte de Castro, ambassadeur a Rome , avec les 
minutes des reponses , et quelques lettres du conn&able Colonna. 

Liasse CXLVIL — 1611 2°. 

Trois petits paquets : un de lettres originales de S. M. au comte de Castro; 
un de lettres du pape, de cardinaux et d'autres sur differentes matieres, et 
de courtoisie; le dernier de minutes de consultes de cette correspondance. 

Liasse CXLVIIL— 1612. 

Un paquet de lettres originales du comte de Castro, vues au conseil et 
apostillees. — Un autre de cardinaux et d'autres. — Un autre de minutes dr 
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de minutes de consultas de la correspondencia de Roma. — Ed 
esta esta una 6rden iirmada de Su Mages tad , y del duque de 
Lerma, para que no se puedan coadjutorias en las yglesias de 
Espana. 



consultes de la correspondance de Rome. — lei se trouve un ordre signe par 
S. M., et contre-signe* du due de Lerma, pour qu'il n'y ait point de coadju- 
toperies dans les £glises d'Espagne. 

• • . . , . * 
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